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Silence prudent des
démocrates à propos
des plans de Hoover

 

Ils veulent avoir les mains libres à l'avènement de leur
administration le 4 mars prochain. - Consultations

du Président et de ses conseillers.

PARIS, 22 décembre. (Pressè canadienne). — Le bruit eourt dans
fes milieux diplomatiques que la Grande-Bretagne va conseiller à la
France de ne pas soumettre à l’arbitrage son dernier paiement sur ses
dettes de guerre aux Etats-Unis. Le gouvernement anglais préfèrerait l'em-
ploi des voies diplomatiques,

WASHINGTON, 22 (Presse
Mmocrates se gardent de toute déclaration qui pourrait entraver leur
conduite après se 4 mars, le Président Hoover et ses conseillers en-
tament une série de conférences en prévision de Ja réunion écono-
mique internationale a laquelle 71.
désarmement,

On n’a aucune nouvelle officielle du futur
nmis de Washington ot d'Albany affirment que M.ù Roosevelt ne col-
Inborcra pas avec M. Hoover, Il est peu probable que des Congressmen
‘démocrates acceptent de fairo partie de la commission’ projetée par
lo président.

CANDIDATS

Des entrevues prolongées entre
M. Hoover et les gecrétaires Stim-
von et Mills portent à croire que
ces deux derniers seront nommés
membres de la commission.

M. Stimson est déjà chef de la
délégation américaine à la confé-
rence du désurmement et l'on sait
«que le président associe la ques-
tion des dettes à celle du désar-
moment. Les experte délégués à
ia prochaine conférence interna-
tionale économique ont également
vu le président hier.
Le gouverneur Roosevelt s'est

abstenu de répondre publiquement
À l’invitation du président mals
‘66 amis sont convaincus que son
refus est entre les mains de
Hoover.

DILEMNE

PARIS 22 décembre, —L’em-
nrunt-agtrichien. a.mis.JaFrance
dans un dÎlemne, Les dépulés se

‘ ndent comment le pass pour-
rai# prêter à l'Aütfiche lorsqu'il
refuse de pays aux Etats-Unis une
somme à peine deux fois plus éle-
rée
La Société des nations approu-

ta en juillet dernier un prêt de

associée.) -—— Tandis que Irs dé.

Hoover a rattaché les dettes et le

président mals ses

$43.000.000 à J'Autriche. La part
de la France dans cet emprunt,
destiné à sauver l'Autriche d'uno
grave situation financière, fut
tixée a 260,000,000 de francs, en-
viron $9,750,000.

Le gouvernement devra se pro-
noncer d'ici dix joure sur la par-
ticipation de la nation à cet em-
prunt,

L'opinion publique n'est pas
d'avis que le message du président
Hoover au Congrès américain soft
de nature à réconcilier le gouver-
nement américain avec le projet
français des revision des dettes de
guerre.

Après avoir étudié à fond le
texte du message, quelques repré-
sentants officiels du gouverne
ment ont affirmé leur crainte de
voir la Chambre des députés s'an-
crer dans ges résolutions au sujet
du paiement de l'intérêt dû lo 15
décembre, >

La France doit
dettes envers l’Anglafèrre et aux
dettes qui luf sont dues par les
autres nations, Plusieurs hom-
mes d’Etat affirment que le
France palera sa dette tôt ou tard.
Ce ne serait qu'une question de
temps et de diplomatie,

songer a ses

 

CAMBRIOLEUR
PRIS SUR LE
FAIT,ÀLAVAL

Le chef de police doit tirer:
deux coups de revoiver
avant de capturer le

fugitif.
Jean Lauzon, 20 ans, sans do-

micile connu, à été arrêté par le
thef de police Fournier, de Laval-
sur-le-Lac, comme jl allait péné-
tror par effraction dans la villa
de M. C.-F, Hurteau après avoir

 

hrisé une des fenêtres d'arrière
de la maison.

Le chef Fournier tira deux
toups de révolver dans l'air afin
d'effrayer Lauzon. Immédiate-
ment après son arrestation ce der-
nier fut conduit à la Sûreté Pro-
vinciale. Malgré toutes les ques-
tfons qui lui furent posées, il re-
fusa de dire quoi que ce soit.

Le chef Fournier étalt à faire
ta ronde habituelle, à bonne heu-
te hier matin, ‘quand il remarqua
dans la neige des traces de pas
conduisant à la maison vacante de
M. Hurteau.

IN suivit les pistes qui Je con-
duisirent à la fenêtre d'arrière de
la maison isolée et il vit un hom-
me qui était en train d'y péné-
trer après avoir brisé la vitre. Le
rhef lui ordouna de #6 rendre,
mais l'inconnu sauta dans Ja no-
ze et prit Ia fuite M. Fournier
sortit alors son révolver et tira
deux fois afin do l’effrayer.

LE PARAGUAY REFUSE
L'OFFRE  CHILIENNE

Proposition qui ne garantit
pas contre de futures hosti-

lités dans le Chaco.
SANTIAGO, Chill, 28 décem.

bre. — Le Paraguay a rejeté,
hier, les hons offices du Chili
dans le différend avec la Bolivio
au sujet du Grand-Chaco, 11 pré-
tend que la proposition ds paix
des nations neutres ne contlent
aucune garantie contre de futu-
ves hostilités,

  

LA PAZ, 81 décembre. —
L'état-major annonce que les
troupes bollviennes ont occupé
Yacubas, un pelit avant-poste au
nord du fort de Saaverdra, dans
le Grand-Chaco,  

 

10 disparus
CHICAGO, 22 décembre,

(Presse associée). — Quatre
ou cinq familles endormies
ont été ensevelles sous les
ruines en feu d'un édifice dé-
moli par une explosion d'une
origine inconnue, aux pe-
tites heures mercredi. Le
corps d'un homme fut retiré
des débris par les pompiers

cèrent de fenêtres du deuxiè-
me dans les bras de specta-
teurs. Seize bless(s ont été
transportés aux hôpitaux.
Plusieurs sont dans tn état
grave. Deux côtés de la hâ-
tisse se sont effondrés ‘ant
l'explosion fut forte. Une
dimine de personnes man.
quent à l'appel.   

 

DESAPPROBATION DU
GESTE DEMCFADDEN
Le représentant est révoqué
comme secrétaire de la dé-

légation pennsylva-
nienne.

 

WASHINGTON, 22. La sous-
commission judiclaire du Sénat n

adopté, mercredi, un avant-pro-
jet d’amendement à la lot Vols-
tead, qui servira de baso de dis-
cussion et autorise le Congrès à
empêcher 1e retour de la buvette.

ciée).—La délégation républical-
ne de la Pennsylvanie à la Cham-
bre des représentants a décidé

mercredi de révoquer le ropré-
sentant Mcl‘adden tomme son se-
crétaire en ruison de ses attaques
contre le Président Hoover.

McFadden demanda récemment
la mise en accusation du Prési-
dent pour trahison, etc.

  

Je ne l’ai pas eu.
demande un moratorium
naît par là même sa dette.
demandé à Ja Chambre de m’écou-
ter et de me suivre dans la voie
de la raison. =

probité,
est la méme pour la vie privée et
la vie publique.

les

DANGEREN

 

La ‘première dame
américaine", Ethel Barrymore, at-

teinte de pneumonie, est dans un

état grave, La première de sn piè-

ce ‘“Encore”’’, qui devait être don-

née le 19 décembre, a dû être re-
mise.

M. EDOUARD HERRIOT
NE CHANGERA POINT
J'ai fait mon devoir, dit-il. —

de

 

La
| 1933 OUVRIRA UNE NOUVELLE ÈRE DE PROSPÉRITÉ

   
  

la scène

 

Une seule probité. —Dette
reconnue.

PARIS 22 (Presse associée.)
—«Parlant mercredi, devant l'as-
sociation de la presse anglo-amé-
ricaîne, M. Edouard Herriot a dé-
claré à propos de la question des
dettes:

“J'ai fait mon devoir”.
La chute de son minLa {gtère lut

importô peu personnellement.
“Je suis attaché à l’ancienne

d

“J'ai demandé un mo

doctrine du pilote qui refuse de
se laisser détourner de sa course
par les protestations
gers, ajouta-t-il.

es passa-

ratorium.
Un homme qui

recon-
J'ai

Peu m'importait le moratorium
tHoover mais une fois qu'il étai

accompli je le considérais
me une partie du patrimoine mo-
ral de mon pays.

com-

ACCORD DIFFICILE

“Ce qu'il y a de matheureux,
c'est qu'il comprend un accord si
difficile À obtenir. mais nous pou-
vons toujours discuter avec
AnglosSaxons parce que nous som-

les

=, mes toujours r. cilleurs amis en-
Doux “cs deneOnAtIONS suite. Je ne changeral pas. J'ai
par leurs parents qui les Inne tracé ma route et je n'en dévierai

. pas.
“Il n'y a pas deux formes do

Il n'en est qu‘une, elle

“En dépit des difficultés qui,

contact

SECURITE

je l'espère, ne sont que transitoi-
res, nous travaillerons à mainte-
nir un étroit
trois pays,

ontre nos

“Combien peu me préoccupait

A propos
s'exprime en ces termes:
avons trouvé une formule que je
considère juste: égalité de droits
dans une sécurité commune.
conférence est maintenant
nue sur les rails et Paul Boncour
peut aller maintenant do l'avant.
J'espère qu'il pourra arriver à
destination’.

LOI DES ACCIDENTS

ma chute personnelle ! C'est pour
tous les morts de nos trois
tions que je combattais.”

du désarmement il

na-

“Nous

La
reve-

DU TRAVAIL MODIFIEE
QUEBEC, 21. (Du correspon-

Tout établissement ou

dant de la *“Patrie”*), — Le cou-
sell exécutif vient d'approuver un
règlement que lui a soumis lo e6-
crétaire de la province sur doman-

REVOCATION de de la Commission des Adel-
, dents du Travail.

Washington, 22, (Presse asso- A partir du ler janvier 1933,
industries suivantes devien-

dront assujetties à la lol lorsque
six ouvriers ou plus y sont géné-
ralement employés, savoir

on vend,
répare ou entretient des véhicules
mus par un moteur.
Les remises ou garages publics,

avec ou sans ateliers de répara-
tions.
A compter du ler janvier 1933

 

trie
MONTREAL, CANADA. JEUDI 22 DECEMBRE 1932

Le Canada
producteur
de radium
Il fera, dans une dizaine je

jours, concurrence aw:
monopole belge.

LA PECHBLENDE
PORT-HOPE, Ontario. 22. +

L'unique raffinerie de radium Te
l'empire Lritannique s'ouvriga
-d'If Une dizaine de jours à Port-
Hope. Ce radium extrait du mi-
neral expédié & Port-Hope par
l'entremiss de “Canadian Air-
ways", fera coneurrence au métal
belge qui domine actuellement Ja
production mondiale. 5

Si les projets prémédités pren-
nent corps, le radium sera produit
en assez grande quantité pour
permettre d’en réduire le prix, ce
qui le mettra à la portée des ma-
lades atteints du cancer qui n’ont
pu jusqu'ici se payer ce traitement
dispendieux. Le minerai provier-
dra en grande partie de la région
du lac Grand Ours oll l'on vient
de découvrir un gisement trés ri-
che de pechblende. ;

Le dépôt, d’une richesse pres-
que incroyable, fut découvert par
le prospecteur Gilbert Labine.* Il
y à cinquante-six tonnes de mine-
rai entreposé à la raffinerie Eldo-
rado. Suivant les géologues du
gouvernement canadien, ce mine-
rai contieut de 40 à 50 pour cent
d'oxyde d'uranium et donnera en-
viron 125 milligrammes de ra-
dium la tonne. Le prix actuel du
radium est environ de $7,000 le
millignamme. «

Mme MARIE corm»
Paris, 22. I! a été annoncéel

hier soir, que Mme Curie, co-dé-
couvreuse avec son mari, du ra-
dium, prendra son approvisionne-
ment de radium au Canada. Mme

  

(Suite à la page 9.)

PROTESTATIONS DES
MAISONSDE BOSTON
Contre le tarif douanier probi-

bitif des Bermudes sur les
produits américains,

 

Washnigton, 23 décombre. —
—Des télégrammes de quatre
maisons de Boston, que le eéna-
teur Coolidge, du Massachusetts,
a déposés au Sénat, font part de
l'intention des Bermudes de frap-
per d'un “tarif absolument pro-
hibitit les produits alimentaires
des Etats-Unis et de faire béné-
ficter le Canada de ce commer-
ce.”

“Si cela est un fait, dit le sé-
nateur, je suppose que voila un
des premiers résultats de la con-
férence d'Ottawa.

Les lélégrammes demandent
que protestation soit faite et
rappellent que Jes Bermudes sont
fréquentées surtout par les tou-
ristes américains.
Le nouveau tarif des Bermudos

entrera en vigueur lo ler janvier.
Il augmente considérablement la
prétérence au Canada.

 

CLAQUEMURE

    

   I x oid:

GUILLAUME II est retenn A sa
chambre par une attiaque de grip-
pe et de rhumatisme. La surveil-
lanco la plus étroite est exercée
sur l'ancien empereur afin d’écar- :
ter les intrus, tel cet idiot qui |
réussit & g'introduire chez lui
cemment,

Le

DEBORDEMENT DE LA
RIVIEREKENNEBEC;

500 chasseurs sont cernés par
les eaux dans les forêts du

nord du Maine.

CARATUNK Maine, 22 décem-
bre. — Le débordement de la ri-
vière Kennebec a Isolé environ
500 chasseure. Devant l'impossl-
bilité d'utiliser l’unique chemin à
Soremgrofl de la forét du Maine,
la+routsi.du: Québec, les-uns -ont
décfdé de contourner la région
inondée, les autres se sont rés!-
gnés à passer la nuit sur place, en
attendant qu'on leur porte se-
cours. Ces derniers, ont cherché
refuge dans des chalets dissémi- |
nés le long de la route.

Plusieurs de ces chasseurs:
n’ont sur eux aucun argent. Ils
étaient venus s'approvisionner de
venaison pour l'hiver,

CONGRESAQUEBEC

 
 

 
Sf

QUBREO, 23. — Environ 10
ingénieurs forestiers de ditfé-
rentes parties de la province ont.
assisté à l'ouverture d'un con-|
grès de 2 jours ici mercredi de
l'Association des Ingénieurs Fo-
restiers de la province de Qué-
bec. M. C. Edouard Guay, prési-
dait en l'absence de M. Waltor
Ab-Yberg, président de l'associa-
tion. On a prononcé plusieurs
causeries sur des questions de
technique forestière Le congrès
se continue aujourd’hul,

Exonéré de tout blame

: OTTAWA, 22 (Du correspon-
dant de la “Patrie*) —L'enquête
du coroner a exonéré de tout bla-
me Mme Malvina Kirouac chez
laquelle trois bébés ont été as-
phyxiés la semaine dernière,

SEATTLE, Washington, 21, —
Glen Parks demande l'annulation
du mariage de son flls, Earl, âgé
de 20 ans, pour la raison que ce
dernier aurait été hypnotisé par
l'épouse, Thelma G. Schwartz, une veuve de 28 ans.

 
 

l’Ouest des
- 

également, le règlement adopté le
9 juillet relativement aux remises
ou garages publics sans atellers
de réparation, ost modifié. La lof
is'appliquera alors aux ateliers de

ons qui ne sont paton ah projet de canalisation | eparat de même que Les as
pt-Lauren Usqu'au  mo-!ment où la prospérité du Domi- | 9° forgeron ou de menuiserie.

nfon justifiera cette gigantesque
entreprise a été signée par diver-
ses associations ‘Ship by Rail”
représentant prês de 250.000 em-
ployés de chemins de fer. Elle
sera présentée aujourd'hui au
premier ministre suppléant à Ot-

LA CANALISATION

MONCTON, N.-B., 22, — Une |
pétition demandant au gouverne-
ment fédéral de remettre l'exécu-

 
Fête légale le lendemain de

Noël et du Jour de l'An

QUEBEC, 22, (Du correspon.
dant de ‘in Patric*).—Un arrêté

ministériel a élé passé mercredi

ressenties dans cette région depuis |

brisées.

morceaux de vaisselle se brisèrent.

INSTRUMENTS DETRAQUES

Les aiguilles des sismographns
s’affolèrent à Spokane, Washing-
ton, Berkeley, Californie et à
l'unéversité do Santa-Clara, San-
José, Californie.

Les appels aux journaux furent
innombrables.

Plusienrs potites secousses sls- décrétant fête légaio le leudemaintawa, par une délégation de ces
de Noel ct du Jour de l'An.associations,

mignes furent enregistrées dans le
Nevada au cours des dernières an-

Un violent tremblement

de terre a ébranlé tout

 

La nuit dernière. - Les dégâts sont légers mais l’émoi
fut grand. — La vibration terrestre dura plus d'une

heure. — Vitres brisées dans le Nevada.

SAN-FRANCISCO, 22 décembre. (Presse associée). — Un violent
tremblement de terre a secoué tout l’ouest des Etais-Unis, mardi. Suivant
les sismologistes, la secousse fut la plus forte de toutes celles qui furent

~~ On ne signale aucun dégât sérieux, cependant. Le premier choc se
fit sentir à 10 heures 10 p.m., heure normale du Pacifique. Le frémisse-
ment terrestre se continua avec une intensité décroissante jusqu'à !!
heures 15. L'épicentre avait pour centre le Nevada où des vitres furent

‘Des horloges arrêtèrent à Salt-Lake-City, Utah, et Fresno, Californie.
Des chandeliers titubèrent, des cadres prirent des poses grotesques et des

Etats-Unis

nées. Le professeur Perry Byeriy,
de l'université de la Californie,
caîcule que l'épicentre se trouvait
quelque part dans le Nevada.

MI affirme que le tracé inserit
par son instrument est comparable
à celui du tremblement de terre de
1025 qui détrulsit la majeure par-
tle de Santa-Barbara, Calilfornie.

Tes voies ferrées n'ont pas été
détériorées.

 

Æence chinoise, le gouvernement

Équilibre
du budget
de Nankin
Sans emprunts. - Heureux
augure pour l’avenir de

la Chine.

CONGRESNATIONALISTE
NANKIN 22 (Presse assoclée)

— Malgré la dépression mondiale
et l'avillssement de l'argent, le
budget chinois a été équilibré
Sans recours aux emprunts, a dé-

claré, mercredi au troisième
congrès plénier du Kouo-Min-
Tang, le ministre des finances, M.
T. V, Soong.

Privé des revenus de la Mand-
chourie, le gouvernement a pu
pourvoir aux secours aux victi-
mes des inondations, faire la guer-
re aux communistes et résister à
l’Invasion japonaise à Chang-Haï.
C'est, dit-ll, un heureux augure
pour l'avenir de la Chine.

TRAITE SINO-RUSSE

Chang-Hai. 23. —On s'attend
que le gouvernement nationaliste
amorce sous peu des négociations
au sujet d’un traîté de commerce
sino-russe,

17 JAPONAIS TUES

Moukden, Mandchousle, 22 —
Dix-sept Japonais sont morts,
deux sont disparus et quatre sont
grièvement blessés & la suite d’un
combat avec soldats chinois, à 30
milles à l’est de Tachih-Kiao,

AUTRE ETAT VASSAL

Chang-Hai, 22, — Suivant l'a-

japonais songerait & établir, en |”
Mongolie, sous le nom de Taj-
Ouan-Kcuo, un gouvernement
analogue au Man-Tchéou-Kouo.
La preuve des intentions japonal-
ses aurait été fournie par des do-

(Suite à la page 9)

PLUS DE MILLES DE
CHEMINSCET HIVER
La liste des chemins qui seront

entretenus. Autour de
l’île de Montréal.

Plus de milles de $outes seront
ouverts à la circulation, cet hi-
ver, vient d'annoncer M. Geo.-A.
McNamee, gérant du Royal Auto-
mobile Club. Voici la liste des
routes qui seront entretenues:

Routes 1, 47 et 7: Montréal a
Saint-Hubert, Chambly, Saint-
Jean, Iberville et St-Albans. (Par
le gouvernement jusqu’à Saint-
Jean; par la Provincial Transport
jusqu’à la frontière américaine).

Route 3: Montréal! a Sorel, par
le nouveau pont de Sorel. (Par la
Provinclal Transport, de Lon-
gueuil à Sorel).

 

Route 2: Montréal à Toronto.
Route 2: Montréal à l’Assomp-

tion.
Route 33: L'Assomption à l’E-

piphanie.
Route 18: Montréal à Terre-

bonne.
Route 11: Montréal à Saint-

Jérôme.
Route 8: Montréa] à Saint-Eus-

tache.
Route 9: Montréal à Laprairie,

via le long du fleuve. (On com-
prend que le nouveau boulevard
Taschereau re sera pas entre-
tenu).

Laprairie à Valleytield.
Route 14: Laprairie à Saint-

Jean.
Route 52: Pike River à Sweets-

burg.
Toutes les routes autourde l'Ile

de Montréal.
Toutes les routes sur l'île Jésus.
La route principale autour do

l'île et à travers l'Ile Bizard.
L'Abord-à-Plouffe à Laval-sur-

le Lac. (Route du bord du lac).
Route Des Sources sur l'île de

Montréal, reliant Strathmore et
Roxboro.
Hontée Snint-Charles entre oBa-

consfield et Salnte-Genevière,

LES HOUILLEURS SONT

 

 

 

L'agriculture est la base de

toute prospérité publique

comme la force vive des

sociétés.   

 

LE NUMERO : TROIS CENTS

 

Projets du
professeur
A. Piccard
Ascension à la stratophère en

Belgique; l'été prochain, et
au nord du Canada, en
1934. — 11 partira pour les
Etats-Unis le 4 janvier.

 

 
BRUXELLES, 22 décem-

bre—(Presse associée).
Le professeur Auguste Pic-
card a fait part des projets
d'ascension dans la stratos-
phère en Belgique, l'été pro-
chain, et au nord du Canada
en 1934.

L n'est pas certain de par-
ticiper lui-même à ces en-

volées. M. Max Cosyns, com-
pagnon de son envolée à plus
de dix milles (un record) au-
dessus de la frontière italo-
suisse, en août derner, a ob-
tenu son brevet de pilote et
exécutera l'envolée de l'été
prochain.

LE professeur Piccard se
propose de partir le 4

janvier à bord du ‘“Cham-
plain”, pour les Etats-Unis,
où il étudiera les possibilités
d'une ascension dans les envi-
rons du pôle magnétique, au
nord du Canada.

L'ASCENSION canadien-
. ne dépendra du succes de

la visite du professeur aux
Etats-Unis. M. Piccard vou-
drait exécuter l'ascension dans
un sphérique obtenu des Etats-
Unis, en compagnie d'un
physicien américain.

î JLovent cette fois -trancher la
question de savoir si les

rayons cosmiques ont Jeur ori-
gine dans les étoiles ou dans
la voie lactée,

À puissance de ces rayons,
dit-il, est telle qu'avant

de frapper l'atmosphère, une
goulte d'eau, sous leur influen-
ce, serait susceptible d’un ren-
dement suffisant en électricité
pour éclairer New-York pen-
dant plusieurs heures.

UNE ascension au-dessus de
la baie d'Hudson néces-

siterait la présence d’un pilote
expérimenté à cause des tem-
pêtes à subir après l'atterris-
sage. M. Piccard va rendre
visite à son frère jumeau Jean,
établi à Wilmington.

DEMANDE PRESENTEE

OTTAWA, 22, — Le colonel
René Landry, de Québec, pos-
culte la charge de secrétaire de la

Commission Canadienne de la
Radio. La loi établissant la com-
mission de la radio lalsse à la
Commission du Service Civil le
soin de uommer son personnel,
Le secrétaire du procureur-géné-
rai, l'honorable M. Maurice Du-
pré et M. Jules Landry ct non
René Landry, comme l’ont pré-
tendu hier certains journaux de

Montréal.

LA PART QUEQUEBEC
PRENDRA DANS CETTE
CONFERENCE GENERALE
L'hon. M. L.-A. Taschereau et

 
 

Déclare R.
B. Bennet
à Londre
Avant de s'embarquer pou
le Canada. — Atmosphère

différente.

HEUREUXAUGURES
SOUTHAMPTON,Angleterre, 22

décembre. (Presse canadienne). —
Le premier ministre R. B. Bennett
& quitté l'Angleterre, mercredi, à
bord du paquebot “Majestic”, at-
tendu à New-York le 27 décembre.
Il sera probablement de retour à
Ottawa le 28 décembre.

LONDRES, 22 décembre, —
(Presse canadienne.) — Un grou-
pe do notables politiques anglais
et canadlens g'est revdu a la gas

re Waterloo, mercredi, souhai-
ter bon voyage au premier mi-
nistre R, B. Bennett dont les
courtes vacances en Angleterie
viennent de prendre fin,
“Ce fut un séjour très court

et agréable cette fois’, dit le
premier ministre en montant dans
le train qui devait le conduire à
Southampton où il va prendre le
“Majestic’ en partant pour New-
York,
“Ma principale idée était de me

reposer. 1! y a cu peu de réel
loisir; toutefois j'ai goûté la dé-
tente produite par l'échange
d'idées avec des hommes imbus
du désir commurt d'avancer et
d'améliorer l'empire britannique.

Je suis plus convaincu que
jamais que les fondations furent
sagement et véritablement posées
à Ottawa durant la conférence
impériaie et mes conversations
ic] cette semaine ont encouragé
cette conviction.

OPTIMISME

‘L'an prochain verra le com-
mencemeut d’une nouvelle ère de
prospérité. Je perçois une atmos-
phère différente en Grande-Bre-
tagne même dans le court temps
écoulé depuis ma derni.re visite
et il semble y avoir un optimis-
me résolu qui ne saurait être dé-
nié. Je retourne encouragé et
inspiré par la force et la solidité
fondamentale du vieux pays”. à

M. J. H. Thomas, secrétaire
pour les Dominions: lord Hails.
ham. secrétaire de la guerre; sir
Philip Cunliffe-Lisier, eecrétaire
pour les colonies: et les secrélal-
res personnels du premier minis-
tre et de M. Stanley Baldwin,
étaient à la gare ainsi que le
haut commissaire canadfen, l’hô-

(Suite a Ia page 9.)

SAINT - HYAGINTHE A
ADOPTE DES MESURES
SEVERESD'ECONOMIE
Diminution des frais d’admi.

nistration, des salaires, —
Secours aux chômeurs.
SAINT-HYACINTHE, 22 (Des

résolutions spéciales pourvoyant à
a mise en viguour de réformes
radicales dans le mode d'admi-
nistration de la ville de Salute
Hyacinthe, telles que préconisées
au cours des dernières élections
municipales de cette ville, ont été
adoptées la semaine passée par le

_ coneell que préstdait Son honneur

deux ou trois membres de i le maire T. D, Bouchard.
son cabinet assisteront au,
ralliement interprovincial, à
Ottawa. ,
 

QUEBEC, 22, —(Presse cnna- |
dionne). L’honorable M. L.-A.
Taschereau, interrogé ce matin
quant aux plans de la conféren-
ce provinciale qui doit avoir lleu
le 17 janvier prochain, À Ia de-
mande de l'honorable M. R.-B.

 

|
+

Dans une réclaration qu'il fal.
it hier, M. Bouchard souligne

que les réformes apportées com-
portent des réductions sérieuses
des frais d’administration, de
même que des diminutions de sa-
lalros et Je renvoi de certains em- -
ployés jugés inutiles. Le maire
Bouchard dit que la mise à exé-
cution no s'est pus faite sans ré-
criminations, mais que d'antra
part, à titre de chef de l'adminis-
tration municipale, ayant préconi-

Bennett, el À laquelle cette pro-! sé ces mesures au cours des der-
vince doit prendre part, a répon-, nières élections municipales, il
du que le gouvernement fédéral; est heureux quo les échevins alent
n'a pag encore dévoilé les ques-| unanimement décidé de j'appuyet.
tions qui seront discutées À cette
conférence,

“Après examen minutieux des
débourads de la ville, “dit M.

Il a dit que les délégués de, Bouchard,” certaîne salaires aug-
cette province n'ont pas encore
été choisis et que leur choix dé-  RETOURNES CHEX EUX

Après être revenus à l'ouvrage;
aux puits No 5 et No 10, en

Nouvelle-Ecosse,

 

 

RESERVE NouvellesEcosse 22
(Presse canadienne). — Des cen-
taines de mineurs, croyant que la

grève du 20 avait imposé un re-
dressement de leurs griefs a pro-
pos des secours, sont retournés à
l'ouvrage ce matin, mais en ap-
prenant que toutes leurs deman-
des n'avaient pas été exaucées, Ils
rentrèrent chez eux. Les houfllè-

pendra naturellement des ques-|
tions qu'on se propose d'y discu-: Vingt-cing pour ceut dans quel-
ter.

mentés considérablement depuis
1930 ont été rameués à leur an-
clen niveau, soit diminués de

ques cas. Nous avons cependant

M. Taschereau a ajouté qu'il
assistera à cette - conférence et
qu’il y sera accompagné de l'ho-;
norable M, C.-J Arcand et proba-:
blement de deux ou trois autres
membres de son cabinet. |
“J'ignore ce qu'on

soumettre,” a-t-il ajouté, “mais

j'ai lleu de croire que la question y
du chômage viendra eur le tapis
et probablement aussi celle rela- |
tive à l'industrie forestière. Je ne

, maintenu au
| cents de l’heure,
. ouvriers, qui est en somme plus
élevé que celuf payé

I trons de la ville et est égal à ce-
lui versé parla ville de Québec à

, l l'heure actuelle. De plus, la se-
Ya SOUS maine de travail n été réduite à

laires, en se
que le coût de la vio a diminué

vingt-cing pour cent.d'environ
une économiece puisse amener une solution à 7

niveau
le

de trente
salaire des

par des pa-

uarante-quatre heures. Avec les
éductions apportées dana los ss-

basant

ous réailserons

sur le fait

pense pas qu'une telle conféron-|d'environ $7,000 suv ralaires ne
tous nos problèmes. mals elle, qui est appréciabld dans une vil- res numéro 5 et numéro 10 ché

sent, peut être d'une certaine aide,” le de 14,500 âmes de population,



. L'ESPRIT DE CRITIQUE... ENNEMI DU FOYER... -‘
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+ fill pendant deux mois, qui fut dunné 

EE _ 2 aa

  

l'an, une montre sans conditions,
a-t-il Je droit de la lui réclamer
VI] coxze de la visiter?—lAN DE
?SEUDO,

R.=I1 en a toujours le droit,
mais s’!] l'a donn£e avec cette In-

‘tention, it eut été préférable de
| s'en abstenir.

O.emdo vis ruurtisée par un

1 Q-—J'ui On mari travailleur et sobre. Il est économe, maiy ne Jeune homme de 10 ans depuis
nn iv i Mal is {1 n’entre à la maison sans avoir un YEUX ans. M y a quelque temps,
me prive de rlen Mais jamais n'entre a . ç Je suls allée passer quelque temps
reproche à me fairo sur toutes sortes de choses, ll 8° y+ylique, dirait- thes des parents, of il est sorti
on, à rechercher et À trouver la petite bête en (out ce que Je fais. avoc une autre. Depuis mon re
Jamais il n'est content de mos efforts, et Dieu salt si je m’applique tour, il y est retourné le diman-
sans cesse afin de lui faire plaisir. Je m'habille à pou de frais, et je Che. Pensez-vous qu'il peut rove-

? ATE ; SAVOIR.tlens propres mes enfants, Lorsqu'il va rentrer, je fais toujours un niet H A Heriun jeune

     aTouTolgr”

 

ae ES

peu de toilette, ex tous los repas sont de ma part l'objet du plus grand hoimmo n'est guère près de se
soin. Je Jui apjwôte soulement les plats que jo sais pouvoir lui plaire, marier, aussi 11 va voir tantôt ue

Necar Je le sais difficile, Mais jamais encore je n'ai pu mériter un com- Jeune fille tantôt une autre,
pliment, on méme un mot d'appréciation qui me prouverait son con- Noy poupas maponsêtre
tentement. Je suis enfin lasse d’être disputée à tout propos, à cause fel question d'amour sérieux.
d'une manie, car c’est chez lui une véritable manle. Je lui al dit que

je ne pouvais plus le supporter, Que vals-je faire. Je ne voudrais pas '

le quitter car je l'aime et nous avons des enfants, — J'AI DE LA
PEINE.

Q — Auriez-vous l'obligeance
do me diro si à une distance de
116 milles on pourra captor le

9 ED tJ + XX 3R—Ma pauvre amie, je vous plains de tout mon coeur. Car je Deorm Patrie”, ANXIEUX

gains qu'il n'y ait pas de remède À votre mal. Vous possédez un mari: R, — Oui, sl vous possédez un
mécontent, un de ces êtres qui trouvent toujours le tour de toul critl- bon poste de réception et lorsque
quer par habitude, ct presque par un état maladir, le temps scra beau.

Si vous lc pouviez, vous donnctiez, copendant une bonne legon 8 |
votre grogmon d'époux, c( vous pourriez en négligeant les repas, le Q. — Je suis en deuil de ma
foyer, et n'étant pas à l'heure, pendant quelques jours, lui démontrer grand'mère qui est aussi ma mare
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M.Bennett assiste
aux délibérations
du conseil privé
Îl:prend ensuite le déjeûner en ville avec quelques ban-

quiers, - Hôte d'honneur à un banquet donnéparsir
Robert Horne. - Rudyard Kipling.

——-———=

LONDRES, 15 décembre. (Presse associée), — Le premier ministre
R. B. Bennett a assisté aujourd'hui à une séance du conseil privé présidée
par Sa Majesté le roi. L'assemblée traita des affaires officielles, Le prz-
mier ministre prit ensuite le déjeuner avec quelques banquiers en ville,

Le roi a réçu M. Bennett en audience au palais de Buckingham me's
on ignoresi la réception était une s:mple formalité ou avait une signifcation
spéciale, ;

Hier soir M. Bennett était l'invité d'honneur à un banquet donné par
sir Robert Horne, anc'en chancelier conservateur de l'échiquier.

FORCEDE DEVELOPPEMENT | = 

Devant un auditoire distingué lecomment vous devriez être jour mériter tous les reproches qu’il vous raine,

fait. Mais, comment vous conseiller cela...

aussi ne pas réussir, ct alors?...

Je trouve toujours petit de la part d‘un homine ou de toute autre |

la chose pourrait bien

Combien de temps dois-
Je porter le deuil. Est-il permis
de patiner pendant ce deuil? J'41
17 ANS.

R. — SI votre grand'mère vi-
personne ayant quelque autorité sur quelqu'un, d'abuser de cette \alt avec vous, vous devrez por-

supériorité de force ou de circonstances pour en faire un souffre

douleurs, Il n'y à que les êtres petits de sentiments, et de mérite

personnel pour agir ainsi. Dans le cus de votre mari, je crois plutôt

“que vous avez à faire à un malade, l’eut-être que la petite leçon dont

Je vous parle ci-haut vous réussirait.

Ce que vous avez de mieux à faire, c'est de ne plus vous préoceu-

per de ce qu'il pense ou dit. Laissez-le critiquer, lorsqu 11 s’apercevra

gue tout cela vous entre par une oreille et sort de l'autre, pour cm-

ployer une expression un peu vulgaire, il cesscra peut-être ses repro.

mois,
Oul,

six
trois mois de noir.

ter ce deull pendant,
dont

ivoul pouvez aprés quelques se-
Maines vous permettre de pati-
ner,

 

Q.—Je suis orpheline de mère
et je viens À vous afin de vous de.
mander conseil, Je suis courtisée
depuis près d'un an par un gentil

t;Karçon, je l’aime beaucoup et c'es
réciproque, Nous sommes en dis-

  
Le prince de Galles soulève son chapeau en manière de réponse aux acclamations pendant qu'il longe les
rues étroites de Forth, pays de Calles, durant unc récente visite des centres miniers du pays.
 es à

10 morts et 106 blessés
Dans l'incendie du magasin à rayons Shirokiya, à Tokio. PAS DE PLAINTES À

  

itérés. <
ches réité LOUISE. cussion depuis quelque temps au

’ sujet de baisers, Mon amf pré-
; tend qu'une jeune fille doit suivre

. Q—Peut-on se dispenser d'al- reçu chez ello pour des repas, jen cela les élans de son coeur, eté de la cour-ne fille au' mals qui a discontinu
1-'tiser depuis sept mois, est tenu

lent caractère et éprouvant pour. de lui faire uncadeauau Jour de

vous nn amour neuf, appartenant : l'an 7—NO0E BROS . A
1L—Non, Jl n’y est pas tenu.

. ne brave famille, semble dé- pa !

Eappointée de ce que je ne lui peut cependant lui envoyer sa car
parle pas de l'épouser. Dois-je ‘te de visite et ses souhaits de bon-

laisser parier mon coeur ou at ne année.
tendre que j'aie un certain mon-|
tant d'argent lui permettant de

que c’est tout naturel qu'elle em-
rasse celui qu'elle aime en le

quittant, Mol je dis: qu'une Jeune
‘fille doit garder sex baisers pour
celui qui sera son fiancé et Jes
donner À cet ami sérleux seule.
(mont À des occasions spéciales au
|cours de l'année. Lequel des deuxee ! o a 3 -

FABIENNE : La porsonne qui Ë,CONREX COEURS QUI
‘DP signait “l'abienne”* au concours <p Ff 1

vivre très blen 2—EDMOND P. fei est priée de me faire
R.—C’est vous qui devez VOUS ynrvenir son nom et son ndresse

analyser. donner 3 reteJeuneTh, cn nappelant dès und! matin à
e les explications to i “La Patile.” — Louise,

ssftuation, et si c'est nécessaire ;
Jui demander de vous attendre
encore une couple d'années. À
dix-neuf ans, elle est encore jou-
ne. Et d'ici lo temps of vous sc-
rez en état de blen faire vivre
une femme, sl votre amour À fous
deux cst profond, 11 se raffermira.

mer lorsqu'une jeu
cocur aimant, possédant un exce

pas d'habitude besoin de juge, et
lorsque l'on en Institue un, re

n’est pas pour sulvre ses conseils,
{mais pour essayer d'avoir un as-
sentiment, Demandez donc cela à
votre directeur de conscience, il
est beaucoup plus en état ane moi
de vous répondre à ce sujet. Je
crois que c'est vons qui avez rai.
son, ma petite fille. Mais tous les
hommes donneront raison À votre
ami.

 

Q-—Seralt-il: convenable pour

une jeune fille de 22 ans qui se
-dt sérieuse et distinguée, d'aller
passer quelques jours chez des

‘gens mariés, dars une ville assez
éloignée de chez elle où son ami
travaille 9 Celui-ci ne peut à

— ‘rause de son travail, In visiter ;
Q—J'ai beaucoup de peine de- Que très rarement, Alors ces guns «

puis quelques mois; pour me con-. invitent chaleureusement, peut-
soler, je me suis mise à fumer | être pour plaire À ce jeune hom-
lorsque mon mari n’est pns là lime qui se trouve Jour amt int -
de fume deux ou trois cigarettes ne, hoione accepter ? Elle a
et je suis mieux disposée pour connu ces gens par l'entremise

~tavailler. Jeto 7 ; pi de son ami, et thy lui ont paru

. Sarettes par jour, cs-moi si j'ai La CO ; 3 4.
fore 7—JOUR SOMBRE, i" sentis. cette Jeuneflepeut manches bouffantes que je portais
R,—Je ne crois pas que le fat’ fort blen a:cepter l'invitation de l'été dernier avec une robe de

de griller quelques cigarettes | a part de con gens qui insistent chiffon, pourrals-fe le porter cet
vous fasse aucun tort, c'est dc) pour avoir sa visite iver avec une robe longue de
laisser le chagrin vous surmon-| : Apeur aller en soi-
ter qui vous apporte le plus de ; rée 7—FRA) Le
eu faut réal avec fee Q.—Que veut dire pour une | It.~—ui, mais sobrement, Non,

Q—Etant en deuil de la soeur
ide notre père, depuis un mois,
pouvons-nous décorer Ia maison,
‘pour No¥l ? 2, Pnis-je envoyer, à
| Poccasion du nouvel an, dey car.
tes de souhaits A ses soeurs que
‘Je connais un peu ? 3. J'ai un
|retit boléro de velours noir avee

 

et essayer de vous distraire, on MANUMACLUrO le mot incorporé. ot Si ln sneur de votre père est dé-
i comblen y a-t-il de personnes dans; édée à rot iso 2 Ouisortant tous les Jours un peu et lune compagnie incorporée?—UNE  (“lée dans votre maison, 2, '

en vous eatretenant d'autres © pagnie L * Isl vous Je désirez, 8, Oui, parfai-LECTRICE L. L. L, temenpensées, aufani que posible, | R—Une compagnie incorporée| ement.

R—La question des baisers n’a‘

R.—Volci la recette de la mou.
tardo française: 1-4 tnsse de mou-
tarde, 2 c, table de farine, 1-2
tasse de cassonade, ? 1-2 tasse de
vinaigre chaud, 1-2 tasse de vi-
naigre froid, épices au goût, sel,
poivre, 1 oignon. Faire bouillir
l'oignon avec le vinaigre. Délayer

- tous les ingrédients secs avec le
vinaigre froid et verser dans le
vinaigre chaud, après avoir enlevé
l'oignon. Mettre en bocal. Cette
moutarde se conserve très blen.

Q-—J'ni été courtisée par un
Jeune homme qui m'avais promis
le mariage ct qui m'a délaissée
depuis un an. J'en ai éprouvé
tant de chagrin que je suls cneo-
re toute brisée de cette peine.
Jal essayé d'en aimer d'autres,
mais en vain. Voulez-vous me
fonner un bon conseil ? J'ai per-
fu l'appétit et Je suis malhbeureu-
se--UNE QUI N'AIME QU'UN
SEUL,

T1 faut essayer d'oublier celui
qui vous a délaissée. 11 se trouve
bien d'autres jeunes gons sur la
terre, et autour de vous, Puisque
celui-ci vous n été infidèle avant
Je mariage, Il ne vous aurait as-
surément pas
Ffforcez-vous de chasser son fmn-
Re de votre pensée et distrayez-
vous. Vous finirez pas l'oublier.
Si vous pouviez connaître un au-
tre jeune homme qui vous plai-
Tait, vous nc tarderiez pas A ou-
ber. Demandez à une parente
ou unc réclle amie de vous pré-
senter un excellent jeune homme,

Q.—Vous m'obligeriez en me
donnant Ja recette du cidre que je
cherche en vain—J, BENOIT.

R,.-—(Nhoisissez des pommes ju-
teuses. non acides, c\posez-les au
froid pendant quelques 12 heures
puis faites-les dégeler lentement
près du feu et répétez cette opéra-
tion deux ou trois fois avant de
les écraser. Ajouter un pru d'eau
et une livre de surre par gallon
de fruits écrasés et laissez ter-
menter pendant quinze Jours A

-trois semaines, dans une cruche
fermée avec un linge et coulez
avant de mettre en boutellles,

i@——d8 voudrais servir un ré-
vélllon de Noel pour A3 personnes,
et fe voudrais bien faire los cho-
ses. Voulez-vous me dire ce que
l'on doit servir ? 2, Pour ses sou.
haits de bonne année, est-il préfé.
râble d'envoyer une carte de visi-
té ou une carte de souhaits Utus-
trée ? — YVONNETTE ET
Lb w.

R.—~D'abord la (raditionnelte
dinde, des entremets, hors d'oeu-
vre, salades, céleri, olives, pâtés,
pâtisseries, honbuns, amandes,
vin. Selon vos ressources, Je pu-

rendue heureuse.|

“est une compagnie qui a obtenu
;xes lettres patentes du gouverne
ment. Us peuvent être plus ou

j Moins d'assoclés suivant le nom-
(bre d'actions émises par la com.
! pagnie,

| R—NOUS AVONS CONFIAN-
ICE EN VOUS.—V'ai passé votre
* question À I'avocat de nos “Ques.
j tions légales” qui vous répondra
(à cette rubrique.
!

; Verte, ouest, Cté Tém'scouala,
; Jemande les chansons: Rire et
! pleurer. Le bon côté des choses,
| —mes
“Me Lucy Comeau, Cochrane,
ont, Bnîte postale 08, demande

|les chansons: Somebody from so-
| mewhere,

| Mlle Thérèse
i chrane, Bolte

Lamarche, Co.
Postale D8. Ont,

{demande Jes chansons: Call me
| darling. Delicious.

M. Victor Bonin, 1X. R. numé-
ro 1. Berthier en haut, P. Q., de-
mande les chansons: Mon chia-

speau de paille. Le plus Joli pé-
ve,

; Mile Alice Benoît, Saint-Hilai-
ire Cté Rouville, P, Q., demande
‘les chansons: Pour un seul a-
mour, Ya déclamation: Le marlja-'

:Æe en auto.

M, Albert Gauvreau, L'Annon-
!clation, Cté Labelle, P. Q., de-
.mande In chanson: Les cloches
"du hameau,

“Mile Blanche Daigle, Saini-
| Charles, Kent Cté.. N. B., deman.
(dr les chansons: Mother was n
: lady, Just Plain Folks,

Q—Que] est le poids normal
d'une jeune fille de dix-neuf ans

| mesurant cinq pieds trois pouces?
2. Auriez-vous l'obligeance de me
dire s'il existe quelque part au
Canada quelqu'un qui achèterait
des vieux sous.—BRUNETTE.

Re—Fuviron 116 livres. 2. En
vous adressant À un philateliiste,
Je crois que vous vendriez ces
sous s'ils ont assez d'ancienneté.

| Vous en trouverez des annonces
1 dans les journaux,

Q—T'aimerais savoir si je pour-
| rais porter un pen de blane, pour

les fêtes, Je suis en deuil de deux
de mes socurs mortes, l'une vollà
rent mois et l'autre Il y a un mois.

LU. QJ'élève une petite fille qui a!
ans. Fille vient de

perdre sa mêre. Dois-je lui faire
,porter le deuil ? Elle étalt élol-
t gnée de sa môre. 8, Nous sommes
‘en discussions, veuillez nous dire
tel Phil. Lalonde, annonceur du

Usenloment sept

Mile Marte-Alire Dubé, Iste-

| R.—SEASONABLE BEAUTY—
| Vous pouvez vous présenter à l’un
| des dispensaires des hôpitaux, si
vous le désirez, où aller voir un
médecin de votro connaissance,
Vous verrez que tout tra bien.

Q.—Existe-t-il une différence
entre les mots: fèves et harfcots.
On moe dit que non. Qui a raison?
—IMPATIENTE,

KR —Entré les mots, la différen-
(re cet grande, entre In chose
j Qu'ils désignent, aussi. Des fèves
ne sont pas des haricots, et des
baricots ne sont pas des fèves.

Q.—Quelle est In durée du
| deuil pour une belle-mère? J] s'a-
Rit de la mère de mon mari qui
lest morte-—Mme E. L
!  R.—Sl votre belle-mère habi-
| sait avec vous, vouy devez porter
trois mols de noir. Votre mari
peut se contenter de la cravate

| noire aprts les premières semai-
nes,

  

 

v

 

 

  

t

|

| Q.-—Je suis une jeune fille de
| dix-neuf ans, assez jolie. Jo de-
meure A la campagne, chex mes
parents. Je suis la dernière de la
famille et seule. Je suis un peu
lasse de la vle monotone que je
mène Jet, et je vondrais aller des
meurer en ville. Me Je conseillez-
rons ?—IF SUIS JEUNE.
R.—Puisque vous êtes b'en chez

| Vous, pournol voulez-vous rhan-
ærr, vous feriez nne erreur de ve-
nir en ville lorsque vous ne man-
quez de rien chez vous.. Restez
donc avec vos parents.

 

Mlle Iréne Lafleur, 429 Broad,
St. Valley Falls, demande la chan-
son, une henre près de toi. Une
[men romique.

M. Théodore Quirlon, Percé,
(comté Gaspé, P.Q., demande los
chansons: Paris, Je t'aime, Bon-

(soir, chérie.
 

| ste Jeanne Provost, Bainte-
Julie, comté Verchères, P.Q., de.
mande les chansons: Quand Jos li-
las refleuriront. J'ai deux amours.

M. Réginald Champagne, 112
Charlevoix, Hull, P.Q., demande

Iles chansons: d'ai d'eux amours,
jen francais. Enverra dees poésies
, sur demande,
{_ M. Alfred Renaud, Saint-Coeur
; de Marie, Lac Saint-Jean. P.Q..
| demande lez chansons: C'est-y toi
qui s'appelle Emilienne, Y a des

i loups, Muguette,
 

Mile Pola de Livinaky, Blenna,
| comté Labelle, P.Q., demande les
chansons Les gars de Ja marine.

 

TOKIO 22 décembre. —(Pres-
se associée.) — Dix personnes
ont péri et tine centaine ont été
blessées le 16 dans l'incendie du
Brand -magasin à rayons Shiro-
kiya,

Le feu, allumé par des lumiè-
res fixées dans Jes arbres de
Noël. so répandit avec rapidité
‘dans les immenses stocks de
fouets de celluloïde. Lorsque les
flammes furent éteintes, les cing
étages sunérieurs de Ja bâtisse
étaient détruits. …

|! On calcule qu’il y avait mille
personnes dans l’édifice. Six à
sept cents d'entre elles. la plu-
part des vendeuses, se trouvèrent
dans l'impossibilité de fuir,

Quelgues-unes, prizes de pa-
nique, sautdrent par les fenêtres
et se tuèrent.

SUFFOQUEES

| D'autres furent suffoquées a-
vant l'arrivée des pompiers. Des
centaines, réfugiées sur le bal-
con du cinquième étage, furent
sauvées au moyen d'échelles, de
câbles ete de tuyaux de toile.

Deux cents, circonscrites sur
le roof garden pendant que la
fumée s’enroulait autour .d'alles,
firent secourues à l'arrivée des
pompiers,

- Lefeuprit dans des arbres de Noël.
! Cinq avions aidèrent au sau: |
vetars en laissant tomber des
échelles de corde,
Un bataillon, bayonnette au

fusil, contint la foule qui obs-
trua la circulation pendant trois
heures, au centre de la ville.

MENAGERIE INTACTE

L'élément destructeur fut maf-
trisé un peu avant midi. Il ne
restait plus alors de la bâtisse
de sept étages que les murs.

Les rugissements des deux
ions, des deux ours et des nom-
breux singes qui habitaient la |
ménagerie sur le belvédère AUF-|
mentaient la panique. Aucun de
ces animaux ne périt car le feu
ne pénétra point le toit.

Les dégâts sont environ de
20.100.090 de yen (à peu près
$4,000,000.)

Le Japon ne célèbre pas Noël
officiellement, mais on à contrac-
té l'habitude d'échanger des pré-
sents en ce jours. Au pays du
Solel! Levant comme en plu-
sieurs contrées d'Europe, le plu- |
part des gens préfèrent offrir
leurs cadeaux au Jour de l'An,
La bâtisse, construite d'acier

at de béton. est située au cen-
tre du district des magasins, Elle
était relativement neuve.
—_

 
 

UNE TRES POPULAIRE
FETE A LA CHORALE
ST-PIERRE DE SORE
 

Parti d’huîtres auquel assistent
de nombreux amis de cette
belle organisation musicale.
— Discours.

de ‘La Patrie*). — La Chora'a
Saint-Pierre de Sorel a donné, sa-
fo solr dernier, dans lo soubas-

 

sement de l'hôtel de ville, sa par-
tle d'hultres annuelle sous la
présidence de M. E.-B. Cardin,
son président.

Depuis plusieurs années déjà,
celle coutume de la ‘fête aux
huitres’” fait partie du program-
me d'amusements de cette excol-
lente association lyrique et, cha-
-que fois, cette réunion intime à
obteny un franc succes; celuf de
cette année, cependant, a été pius
grand encore que par les années
précédentes, tant à caute de l'as-
sistance nombreuse que l'enthou-
siagme qui y régna. Sous le rap-
port de l'assistance, on peut dire
que, cette année, un record a été
établl; en effet, tous les membres,
du doyen au benjamin. &e sont
fait un devoir d'être présents. Un
nombre considérable d'invités
d'honneur distingués ont égale
ment répondu à l'invitation des
organisateurs en venant, par leur
présence, rehausser l'éclat de la
fête et par ce geste, témoigner
d'une facon non équivoque leur

 

appréciation et leur estime pour:
ce groupe d'artistes qui fait l'hon-
neur de notre ville.

On remarquait parm! ces Invi-
tés messieurs les échevins J.-C.-A.
Turcotte, M.P.P., J.-Oetavien Pé-
loquin, Joseph Cotnoir, Raoul! Le-
anin et Dolurd Ferland, NM. H-
H. Sheppard. président de Ia
Chambre de Commerce locale,
Fred Bridges, surintendant des
chantiers maritimes, W.-N. Casau-
bon, ces deux derniers 'membres-
honoraires de la Chorale, Lucien
Larbapelle, ete.
Au début de la soirée, M. le

président adressa quelques mots
de remerciements à toutes los per-
sonnes présentes et invita le di-
recteur-artistique, je docteur J.
W. Robldouz, & porter Ja parole.
Ca dernier, daus une allmention
bien sentle. s’empressa, à l'instar
du président, À offrir ses remer-
cloments sincères aux Invités pour
l'honneur que leur présence fai-
sait À l'organisation dont l! ert
‘fler d'être le directeur. 11 se piut
à vanter l'esprit de fraternité qui
existe entre tous les membres
qu'il remercia pour la sincérité

SOREL 22 (Du corresponds. |

,entente se soit fait sous les aus-
lplees de la Chorale Saint-Pierre,
i1l déclara, en terminant, que,
comme par le passé. et encore plus
peut-être à l'avenir. Ia chorale

| continuera À servir Jes intérêts
| dos organisations patrlotiques, re-
!ligleuses et civiles de la cité.
| M. l'échevin Turcotte remercla
11es organisateurs de ce beau sou-
‘per aux huitres d'avoir eu l’ama-
bilité de I'v inviter. 1! affirma
que la chorale Saint-Pierre de So-
rel fait I'orgueil de notre ville et
compte parmi “es meilleures or-

iganisations du genre de la pro-
vince,

M. H.-1i. Jheppard porta la pa-
alg pour erprimer son apprécia-
tiun du travail accompli, en cette
ville, par !e chorale SaintPlerre

u'il à eu; dans maintes occasions,
l'avantage d'entendre. 1! remer-
cia les officers de l'avoir invité
là cette belle fête et les pria de |
|eroire qu’il n'oubliera jamais
(leurs bonnes attentious.

j M. Fred Bridges adressa aussi
fra parole pour dire tout le plaisir
{qu'il éprouve, chaque année, à
venir re méler aux réjoulssances

| dos membres de la chorale dont
11 est fier d'être un membre ho-
noraire, et les assura de son en-

| tier concours dans la pleine me-
sure du possible.
Un programme varié de muri-

que, chants et déclamations fut
rendu, auquel prirent part MM.
| Romain Farly, pianiste et assis-
tant organiste de la chorale, Na-
j poléon Lamoureux,  assistant-
t directeur artistique, Damase Mat-
*te, vice-président. Dr J.-W. Robl-
! doux, E.-B. Cardin, Louis Lussier,
secrétaire. Joseph Mongeau. Léo-
nide Robidoux, H.-H. Sheppard.!

 
1

 

Henri Denis, Alphonse Bourret,
Henri Dauphinales.

Outre les personnes cli-haut
mentionnées on remarquait dans
l'assistance, MM. Charles-Ed. Ro-
bidoux, Alphonse Plante, Adélard
Paulhus, Hector Paulhus, J.-Ant.
Mondou, René Magnan, J.-M.-
Paul Ethier, Emile Paul, Jean:
Louis Poirier, Lucien Badeau, A.-
0. Cartier. Léo Messier, Edouard
Gauthier. J.-P.-V. Lacasse.

M. Arthur Charbonneau, tréso-
rier de la chorale, agissait comme
maitre de cérémonies.
Ce n’est qu'aux petites heures

que l'on se sépara, emportant cha-
cun de nous un souvenir inoublla-
ble de cette belle soirée qui roste-
ra mémorable dans les annales de
la Chorale Saint-Plerrs do Sorel.

 

Contrebande de livres

OTTAWA, 22. — Les officiers

- Les pompiers opèrent des centaines de sauvetages. PROPOS DES COLONS

OU TEMISCAMINGUE*
 

Pas de crainte qu’ils n’aillent
s'approvisionner en Ontario.
— La Chambre de Com-
merce.

Le rapport préparé par un co-
mité spécial de la Chambre de
Commerce de Montréal, qui fut
nommé pour étudier la question
de la colonisation au Témiscamin-
gue, déclare qu 'l n’y a pas lieu de
craindre que le commerce des co-
lons établis eur des terres, avoisi-
nant la rivière Solitaire, aille à
l'Ontario piutôt qu'à Québec. On
signale qu'Ottawa. Québec et
Montréal contribuent chacun Jeur
part pour appuyer le projet de
colonisation des chômeurs. Certai-
Nes plaintes avajent été faites à
la Chambre de Commerce disant
que ces colons encourageraient
plutôt le commerce ontarien et
qu'ils auraient dû être placées sur
des terres plus rapprochées de
Montréal.

Le rapport du comité se conten-
te d’une brève déclaration disant
que les comités de legislation et
de l'agriculture ont conjointe-
ment étudié la requête demandant
l'opinion de la Chambre, à savoir
si l'établissement de colons chô-
menrs dans la région de la rivière
Solitaire au Témiscamingue était
Justitiée au point de vue commer-
cial. le comité se dit favorable
à tout projet de colonisation des
“erritoires gui offriront de nom-
veaux débouchés commerciaux à
la métropole. Les membres du
comité sont convaineus que le ter-
ritoire en bordure de Ja rivière
Solitaire donnera de belles Lerres
et que des Instructions précises|
out été données de ne transiger
que dans les limites de la provin-|
ce, particullèrement à Montréal. !
Finalement le comité croit que
dans les circonstances actuelles,
il n'y a pas de raisons de faire de
représentations sur cette question.

Le rapport qui était signé par
M, Avila Raymond. président du
comité, fut approuvé sans discus-
sion à la récente réunion du con-
geil de la Chambre de Commerce.

UN REFERENDUM EST
TENU ÀSAINT-JEAN
Lse propriétaires décident de

ne ps changer la Commis- ‘
sion Scolaire,

SAINT-JEAN, 22, (Dy corres.
pondant de “La Patrie'), — Voicl
le résultat dy vote sur le referen-
dum tenn hier sur les affaires de
la commission scolaire’ de Satnt-
Jean. Les électeurs avaient à se
prononcer sur la question sul

vante: ‘Etes-vous rontre Ia for-
mation d'une nouvelle commission
Reolairg suivant les conclusions An
ranport Miller?" Sur 454 votants, 1
258 ont enregistré leur vote, 248 ‘
Re sont prononcés contre ja forma-
Hon da cette commission et 10 rev-
lement ont voté pour. Les adver-
salres des deux côtés ont travaillé
ferme pour faire voter lanr+ anis
malgré (a température glaciale dont
le clel nous a gratifié durant la
journée. On ne peut pas dire que
le réaultat est (rds satisfaisant
pour les gens qui veulent la dis.
parilon de la commission scolaire |
élue par le peuple, car les tenis |
Autos qu’Îls avaient à leur disposi-
tion ne réussirent qu'a transporter
10 de leurs votants dans toyl le
cours de la journée.

 
 

 

  

Les chômeurs seront “secourus
par deux sociétés à Québec ‘

QUERBTI, 22. (Dn correspons 
de douanes ont déconvert un nou-
veau genre de contrebande de |j-
vres. Lorsque le Canada défend
l'entrée d'un livre, les éditeurs
étrangers parfois cachent ce livre
sous uh couvart à l'aspect Inno-En enverra d'autres en échange.

Mile Jeannette Desmeules, 8.-| R. — Ouf, le blanc aor Je noir ‘Marc des l'arrières, P.Q., deman-L'un où jau col et aux poignets ent de de les Chansons: Les millionsrrand deuil. 2, Non, ne Ini faites d'Arlequin, Le plus jolie réve.Pan porter de noir. Te binnc est

|

J'ai deux amours.
le deni) des enfants. 8. Nom, ii
n'est pas marié,

blieral prochainementdes recettes | poste C.K.ALC. est marlé—UNE
de réveillon de Noël. Vous en QUT VEUT BIEN FAIRE.
trouverez également dans les ma- |
Jels de culsine. 2,
autre a'envoie blen.

@Q—J'ai confiance en votre hon
Jugement, par fes consells que
vons donnez. Est-ce qu'un jeune
homme qui a courtisé une jeunn

Mlle Jeannette Cournoyer, 21,
me chemin Mainte-Anne, Sorel, P.Q.,

Q.—lorsqu'un jeune homme a demande lea chansons: Dy coeur
À une Jeune fille au jour de brisé, Puisque jo t'aime,

jau'ils loi ont toujours témolgnée,
‘dans les jours ensolelllés comme
dans les jours sombres, depuis
qu'il dirige leurs musi-
caux.

| 11 Joua le be! esprit d'unité dé-
montré par la présence A

cent daus le but de tromper jes
officiers de douanes. Les doun-
niers de Toronto ont eu récem-
ment des soupçons eur un livre.
qui s'intitutiait: “Les rats et com- |
ment les détruire" et qui en réa-

cette 11114 était un volume absolument|
fête da personnes de race ot de joffensant pour 1a morals, len
croyance différentes, et I! s'est douanlers ont recy I'ordre d'êtredit fler et heureux du fait que ce très attentifs
bel exemple d'unité et de bonne ter une telle

talents  
contrebande.

 

dant de la “Patrle”), — A Ja der-
nière réunion de la Commission
du Chômage. 11 à été décidé que
cette commission ne recevra des
demandes que de Ja part de la So.
clété Saint-Vincent de Paul et de
la Fédération des oeuvres protes-
tantos. A l'avenir les autres azeo-|
ciations devront diriger leurs pau-
vres catholiques vers Ja Saint-
Vincent de Paul et Jeurs pauvres|
protestants vers la Fédération des
oeuvres protestantes,

Na plus, de concert avec ces
deux organisations, la Commls-
sion du Chômage fera un travajl

à l'avenir pour évi- discret afin de aurveiller les faux
pauvres, a'il y en avait,

premier ministre du Canada çan-
seHla d'examiner les accords im-
périaux à la lumière des espérances
qu'elles oftralent pour l'avenir piu-
tôt que des résultats Immédiats.
Des signes se manifestent déjà que
le Canada bénéficie da la conité-
rence. Il reconnaît dans la conté-
rence une puissance gui dévelop-
pera l'empire,

I! parle de lorguefl des Cana-
diens 4 la vue de la façon splen-
dide dont la mère-patrie triomphe
des vents et marées tout en cin-
slant droit vers le redressement
nou seulemnet national mais lu-
ternational,
A la droite de M. Bennett se

trouvait Rudyard Kipling, aue le
premier ministre du Canada a qua-
1143 de “poèts-lauréat de l'Em-
ire”.

CONFERENCE IMPERIALE
BPECIALE

TORONTO, 22 décembre, —
Selon une dépêche spéciale d'Ot-
tawa au “Telegram’., une confé-
rence spéciale serait tenue à Lon-
dres cet hiver, Be aurait pour but
de d'scuter l’organisation de la
coopération économique dans l'em-
pire consécutivement à la conté-
rence d'Ottawa.

L'ACTOPN FT" YDO-CANADIEN
DUBLIN, 22 décembre, — Le

sénat de l'Etat Libre a ratifié |

|

 
le 14 le traité conclu avec le Ca-
nada à la conférence impériale
d'Ottawa. Le sénateur MeLouglh-
Un reproche au délégué Sean
O'Kelly, vice-président du sénat, |
d'avoir donné de grosses som.|
mandes aux chapeliers d'Ottawa |
au détr:ment des commerçants Ire}
landais. Si l’argent. qui fut em-
plopé pour envoyer la délégation
à Ottawa avait été dépensé en Ir-
lande, dit le sénateur, nous au-
rions par exemple, une sérle de!
maisonnettes pour journaliers et:
notre vice-président ne se serait
pas ridiculisé sous Ja caricature|
d'un monsieur dansant ‘une gigue
au son de la musique impériale”.

P. KANEACQUITTE A
SON SECOND PROCES
Il était accusé du meurtre de!

Muriel McLeod. “Un

 

LACHASSEAUBISOH
RENAITRA-T-ELLE UN
JOUR DANSL'OUEST?
Le nombre de ces magnifiques

animaux s’est énormément
» accru, — Causerie de M. A.-

L, Longstaffdu C. N, R.

Les hôtes du Club de Publicité,
À son lunch hebdomadaire donné
le 14, à l'hôtel Mont-Royal ont
eu une excellente occasion de se
rendre compte par eux-mêmes de
l'es:cellence de la viande du bison,
ce magnifique animal de la prai-
rie canadienne qui, vers 1874, fut
voué à la disparition après Ja
chasse féroce qui lui fut faite par
l'homme dans le tempe. C'est en
effet vers cette date que deux
veaux capturés par un Indien
Coyotte furent le point de départ
du gigantesque troupeau de 8,000
têtes de bieons dont s'enorgueillit
aujourd'hui le Canada.

Le lunch offrit un Intérêt tout
particulier du fait de la diversité
des articles au programme du
lunch que présidait M, J, Hyacin-
the Beaulieu, directeur du club. JI
y eut tours de magie exécutés par
M. George Williams, distribution
de prix sous forme de cigarettes
Gold Flake, don de la Imperial
Tobacco Co., par l'intermédiaire
de son représentant M, Almé Des-
rosiers et une causerie intéres-
(sante aur “Les orgines du bison”
avec projections lumineuses par
M. Alan N. Longetaft du Chemin
de Fer Nationa] du Canada. -

Les 8,000 bisons actuellement
confinés dans les limites du pare
national Wainwright, dans les Ro-
cheuses, vivent là en paix, sans
être en proie à la convoitise san-
guinaire de l’homme qui faillit un
moment en détruire l'espèce, Cha-
que année, cependant, le zouver-
nement canadien ordonne uns
battue et les meilleurs sujets sont
abattus. La viande, très suceu-
lente est vendue sur les princi-
paux marchés du Canada et les
peaux servent à confectionner des
robes de carriole, Même les sa-
bots, très durs, sont travaillés et
on en fait des cendriers et des en-
criers. Depuis que les deux Jeu-
nes veaux furent parqués dans le

—— pare Wainwright, leur nombre a
A 3.30 h. le 14 après-midi le ju- [tellement grandi qu'en 1925, ilry de la cour du Banc dun Roi, fallut en expédier 7.000 dane la

après avoir délibéré pendant une région de Fort Smith. Territoires
demi-heure, rendait un verdict de!du Nord-Ouest et ils furent relà-
“non culpabilité” dane le cas de | ché.
Philip Kane, nègre, aceusé d'a-! On croit qu'aujourd'hui 115 sont
voir tug Muriel Mcleod. indienne, jau nombre d'environ 15,000 et je
au numéro 3724 avenue Colonial | jour n'est pas loin où le chasseur
le matin du 21 mal dernier. Le.ranadien, avec un permis du gou-juge Charles Wilson présidalt. vernement canadien, pourra aller
Immédiatement après que le ver-|tirer un hon coup de feu, moyen-dict fut rendu le prisonnier fut nant certaines restrictions qui lui
remis en liberté. seront imposées.

Après le verdict, Me Harry Chaque année, un certain nom-
Budyk. cr. procureur de la dé- bre de hbfsons sont abattus et cet-
fenee, demanda la mise en Nberté te année leur nombre fut de
du prisonnier. “Kanedit le pré-!1.200. Les projections lumineu-
sldentdu tribunal, “vous êtes ac-|scs, eccompagnées de titres et dequitté". commentaires par M. Longstaft

Merci beaucoup. monsleur”,|firent voir les biaone dans leur
fut la seule réponse de Kane, |pare. M, W.-J, Sutton fut priéKane subissait son second Pro- par M. Beaulieu de remercier ‘eocès en cour du Banc du Roi. Au conférencier.dernier terme, le jury ne 25€ CETTE.COMMISSION

meurtre ou rien du tout”.

à s'entendre sur le verdict, et le
prisonnier dut subir un second
procés, |

Les remarques du Juge furent
relativement brèves, mais elles
furent parfaitement au point,
juge débuta par faire remarq
au il ne d'asiesalt certainement

as en ce cas d' - teat itaire, mals “bienahelo La Commission d'Urbanisme de20 rienan tout” Les juré | Québec menace le conseil deL vite les jurés à ne ; émitaitenir compte que de la preuve qui ville de démissionner.a été produite devant eux au TTcours du proces.
Le jury ee retira et après unedemi-heure il rendait îe verdict‘

que J'on salt.

le |
uer

QUEBEC, 22, —(Presse canas
dienne), -— On ne saura qu'à la
prochaine réunion de la Commis-
sion d'Urbanisme qui sera bien
tôt tenue si cette commission, qu
est À couteaux tirés avec la consell
munleipal au sujet de ses pouvoirs
démissionnera,

L'échévin Lacroix, qui est égale.
ment membre de la Commision a
déclaré récemment devant le ro-
mité exécutif que si la Commission
n'obtenait pas les pouvoirs qu'e'le

Un échevin démissionne
à Saint-Hyacinthe ‘

SAINT-HYACINTHE, 22,
corespondant de la “Patrie”,)—
M. E.-O, Pleard, échevin de cette |ville vient d'offrir sa démission |
comme membre du consel] ie :cipal de Saint-Hyac'nthe, Uneas. | mérite gensri fesemblée spéelale a 6Lé convorues | sinmncrclar ob membres démis

- oTuéa sionneralent et qu'il resommande-pour ce soir, à l'hôte] de ville rait lui-même cette mesure,ans le but de considérer cette Le leutenant-eolonel W. Wond,démission. M. J. E, Tanguay et M. A, C. PlsPar diverses modifications ap-

|

card, les autres membres de IaPortées à l'échelle des salaires

|

Commission, sont tous du mômedes employés municipaux, une

|

Avis, déclarant que si la Commiseéconomie de $7,000.00 par an est

|

slon l'obtenalt vas pleins pou-Prévue sur le nouveau budget. voirs elle n'avait alors pas !leuComme on le croit, si jes amen-

|

d'exister.dements & ln Charte demandés Le lleutenant-colonel Wond apar le consef] municipal sont ge.

|

déCttré que la Commission n'avaitcordés par la législature pro- actuellement aucun pouvoir défini,
vinclale, on prévoit une écono- devant me contenter de faire cesmie de $17,000.00 env:ron ar suggestions,an dane l'ad ration : ME

l'administration des at JUGEMENT POUR $5,000
QUEBRC, 16.—Jugement con-

tre le ministère de la Voirie de
‘Québec a été rendu en faveur de
Madame Demers, de Sherbrooke,
veuve de Orlze Demers, par le ju-

 

faîtes de la ville

M. M. K. BOLGERDÉCEDE
QUEBEC, 22. — Michael K.

Bolger. empioyé en retraite duMinistère des Douanes, est décé-;dé lei à l'âge de 87 ans. Il laisse Re A. Bévigny en Cour Supémen:trois fils, Allan A.. de Québec; | hier. la femme a obteny $5,00SoAraderick Bolger. ay pour la mort de son marl survens©: quatre en, lorsqu'’it fut frappéétait 16 beau-frère de M. B. Hum- véhieula de Tpus ur aphrey. anclen député provincial ' rout - >de Standetead. lotook Magog en Juil

 

 

VEUT DESPOUVOIRS

 
E
E
t
e
m
a
r
e

æ  
d
a
t
n
a
a
2

A

|
|

|

IE
il

biil

»

J
Le

a
r
e
v
e
r
r
e

ee
R
A
T
E
R

© t
r
M
0

5C
a
r
e
t
i
c
l
.

-
r
e
m
o
n
t
é
e
s
A
T

æ

-
o
m

he
LL

BI
ON

WM
om

ra
me
t
P
o



 

t

 

t
e

 

 

-

 

L
e

. matin du 18 mars dernler, et roué

‘Payé la plupart des primes.

“’Larocque ‘et Lavictoire
mogjeront àà l’échafaud

; de 15 mars,

1s PLEURENT
L'OBIGNAL,Ontario, 22 d6-

cembre Presse canadienne), — Le
Juge Patrick Kerwin a condamné
À mort jeudi soir, Willlam J. La-
rooque, 57 ans, et Emmanuel La-
Yictoire, 5! ans, accusés d'avoir
fait périr ,en mars dernier, Léo

Fergeron, garçon de ferme Âgé de
27 ans, afin de toucher une assu-
rance de $10,000 sur la vie de la
Victime. Le procès durait depuls
neuf jours.

Bergeron, suivant la couronne,
aurait été attiré sur la ferme
Larocque, près de Rockland, le

de coups, puls on aurait fait pas-
ser un attelage de chevaux sur]
son corps. Seuls les deux accusés
furent témoins de la scène. La-
rocque avait fait’ prendre à Ber-
geron une police d'assurance
fixant & $10,000 l'indemnité en

tas de mort par accident, et avait

. INNOCEN'TS -
Des taches de'sang furent dé-

couvertes sur les murs et une mè-
«he de cheveux, sur un cadre do
porte, Une information fut opérée
et les témoins furent arrêtés.

- Larocque, marié et’ père de cinq
enfants, et Lavictoire, père de six
enfants, versèrent d’abondantes
larmes au prononcer de la senten-
ce. On demanda à Larocque, avant
is jugement, s'il avait quelque cho-
su À dire. Il répondit: ‘Je suis
obligé de dire que je suis inno-
cont”,

Levictolre parla en frangals:
“Je ne pule m'exprimer, dit-il, je
L'étais pas dans la grange au mo-
ment de l'accident”.

API'EL
Il y aura peut-être appel.
Le jury délibéra près de qua-

tre heures, mais 11 éluit déjà una-
uime au bout de quinze minutes.
Le délai fut occesionner par l’a-
journement de la cour à 8 houres
au soir après l’ajournement de
l'après-midi. Le verdict recom-
mandalt les accusés À la clémence
de la cour.

C'était la première cause de
meurtre qu’entendait le juge Ker-
win, Il faut, avait-il] déclaré au
jury, que le verdict soit la con-
vietion pour meurtre ou l’acquit-
“ement.

Lavictoire et Larocque seront
pendus le 15 mars.

LE JUGE L. PANNETON
 

DEBUT DE L'AN 1933
Sa retraite “prendrait effet à

partir du 15 janvier. — Un
sucesseur nécessaire a la
Cour des Faillites.

La démission du juge Panne-
tou comme juge de la Cour Su-
périeure pour ce district prendra
cffet le ou vers le 15 de janvier
prochain. Sa retraite rendra né-
cessaire la nomination d’un au-
ire juge à la Cour des Faillites
que le juge Panneton a présidée
depuls plusieurs années,

‘La Cour dee Falillites esl tou-
jours présidée par un juge de la
Cour Supérieure, blen que let
deux cours alent des juridictions
sépardas el bien distinctes, Ce-
pendant la vacance créée à cette
cour ne devra pag nécessaire-
ment être remplio par le juge
qui gera nommé pour succéder au  

la ‘‘Patrie”).
une salle de l'hôpital Saint-VIn-
cent de Paul,
membreg alité par la maladie,
jury assermenté dans la cause de
Mme Ludger Chapdelaine, accusée
d'avoir empoisonné eon
rendu samedi son verdict la dé-
clarant coupable, et quelques ins-
tants
Charles D. White, cravaté et gan-
16 de noir et portant le tricorne,
a prononcé contre cette femme la
B

DEMISSICNNERAIT AU été fixé au 17 mars prochain. Ain.
3 si ce procds sensationnel s'est cloz

dans le même hôpital où en mars
dernier,
ment à la date fixée pour l’exéeu-
tion, & expiré le marl de la meur-
trière,

eible quand le ve
et lorsque le greffier de la Cour
lui demanda si elle désirait dire
quelque chose avant que sa sen-
tence fût prononcée elle répondit

de la défense s’objectérent allé-

=
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‘Condamnés à mort
Le nouveau gouvernement allemand

 

De gauche à droite, rangée du haut, le général Kurt von Schleicher,
chancelier et ministre de la défense; le comle Schwerin von Krosick,
finances; le professeur Warmbold, commerce; le Dr Brachi, intérieur.
Rangée inférieure: Freiherr von Neuraih, affaires étrangères: le Dr
Popilz, ministre sans portefeuille: Eltz von Rubenach,
postes; le Dr Guriner, justice.

transport et

 
 

LA FEMME L
COUPABLE DU M

CHAPDELAINE,
EURTRE DE SON

MARI, SERA PENDUE LE 17 MARS
Les jurés, siégeant dans une salle d'hôpital où l’un des
leurs était malade, n’ont délibéré que 15 minutes avant
de rendre leur verdict. - La défense donne avis d'appel.
- La première femme condamnée à la potence à

Sherbrooke. -
 

SHERBROOKE 22 (Spécial à
— Siégeant dans

près d'un de ses
le

mari, a

après l'honorable juge

entence de mort. La pendaison a

fl y aura un an eracte-

6 resta impas-Mme Chapdelal
an ict fut rendu,

d'une voix ferme: ‘On a dit des
choses terribles eur mon compte,
mais elle sont fausses: je n'ai ja-
male emnpolsonné mon marl.”

La Couronne proposa que la
sentence fût prononcé nu palais
de justice, ce à quol les avocats

guant que la loi veut qu'une sen-
tence soit prononcée à la même
séanco où le verdict est rendu, en
parell cas, et ‘Immédiatement
après que le résultat des délibéra-
lions des jurés est connu, Et le
juge so coiffa aussitôt de son tri-
corne et s’acquitta de sa tâche
impressionnante

Les avocate de l'accusée donnè-  

cause s'Instruisait. On crut .d'a-
bord qu'on aurait à ajourner le
procès, mals 1] fut finalement dé-
cidé de le continuer dans une des
,srandes salles de l'hôpital où la
!cour se tranaporta et les procédu-
res eurent lleu près du lit de M.
Little. Les délibérations eurent
lleu en cot endroit aussi et tout
s'y passa comme si c’eût été au
palais de justice,

Lors de l'autopsie qui fut pra-
tiquée, sur les Instances des mé-
decing qui eurent des soupçons
quant à la cause de ga mort, il fut
découvert que Ludger Chapdelai-
ne, un chauffeur do taxi, de East
Angus, était décédé à la suite
d'un empoisonnement, en mars
dernier. Son épouse. qui vient
d'être trouvée coupable, fut accu-
sée de meurtre, conjointement
avec ron frère, Gédéon Bernard,
qui subira son procès, à son tour.
dans quelques Jours. Immédiate-
ment après ils furent conduits à
Montréal par les détectives pro-
vinciaux.

Alore avoir été détenue dans
les bureaux de la sûreté, Mme
Chapdelaine fit une confession
dans laquelle elle fit de nombreux
aveux. Cette confession donna
lieu à un long débat, au cours du
procès, et fut finalement admise
en preuve. Les avocats de l'accu-
sée prétendirent que cette confes-
sion n’avait pas été obtenue selon
les moyens permis par la loi et
Vaccusée elle-même déclara. dans ;
un témoignage qu’elle rendit, que
1a police l'avait Induite. sous l’em-
pire de la craînte, à lui faire faire
cette confession. La cour jugca
que celle-ci a été faite absolument
volontairement.

Les délibérations des jurés
juge Panneton. Tout juge actuel- rent immédiatement avis qu'ils en n’ont duré que quinze minutes.
lement sur le banc peut prendre appellent du verdict rendun en al- Mme Chapdelaine est la première|
«harge de la Cour des Faillites-
Mais, on raison du fait que la |
nouvelle lol des faillites est en
vigueur depuis je ler décembre,
on comprend que le ministre de
la justice recherche quelqu'un
qui a une connaissance étendue
de la loi des faillites et en par-
ticulier de la nouvelle loi. Ceci
veut amener la nomination à la
Cour Supérieure de yuelqu’un qui
n'est pas déjà sur lo banc et sa
nomination subséquente, par le
juge Greenshields, à la Cour des
Waiilltes.-

M. le juge Errol McDougall qui
fut ré.cinmeut nommé à la place
de teu le jugn Patterson ne gera
pas assermenlé comme juge pro-
bablement uvant février, car on
ne croit vas qu'il aura complété
aval, cette date son travail & la

|léguant comme principal motif de
cet appel le fait que la prétendue‘
confession de Mme Chapdelaine.|
admise comme preuve dane le:
cours du procès, a été obtenue

d'une manière illégale par la po-:ter sur la potence ici.
lice.

Avant que le jury fut appelé à
donner son verdict la défense pré.
eenta & la cour plusieurs objec- ‘après,
tions basées sur deg points de pro-|
cédure, {es objections furent que,
le jury a été séparé pendant le
procès; que la cour des eesesions
n'a pag slégé à l'endroit prévu par
la loi; que le jury ne s’est pas;
réuni ‘ensemble pendant toutes les
délibérations. “Toutes ces objec-
tions ont été renvoyés.

La maladie d’un des jurés a été |
cause d'une situation anormale,
dans ce procès. Ce juré, M. Little,

  

,femme à être trouvée coupable de
meurtre dans le district Saint-
François et s{ la gentence pronon-
:cée contre elle est maintenue elle
sera la sixième personne à mon-

En 15890
deux hommes furent exécutés en
cette ville, puis 11 n'y eut pas de
pendaison durant quarante ans

Il y a deux ane Antonio
Poliquin, de Sherbrooke, fut pen-
du pour le meurtre de sa femme,
et peu de temre après ce fut le
tour d’Albert Vincent, trouvé cou.
,pable d'avoir assassiné “on ancien
remployeur, pras de I. mond.
| cinquième pendatson fut celle
d'Albert St-Pierre. coupable  dn
meurtre de Rrné Malloy. de Not
ton Mills, Vermont, a la Fuite
d'une querelle entré ces deux
hommes relativement à un com-

 
 

‘ommis a été victime de la grippe et On Aimorce de liqueurs enivrantes
Compteon desRévarations.qua df Jo faire transporter à l'hôpital [an‘is faisaient lilicitement tous
vommer tin des juges actuals (judi solr dernier, alors que lajdeux,
<vMvporairement à Ja Cour des
vaitiiles à partir de la démission
du juge Panncion jusqu’à la no-
mination de sun successeur.

CARRIERE DU juge PANNETON

Louis Edmond Panneton, C, R.,
Autrefois de Sherbrooke, a curu-
vlété ses vingt années comme ju-
5e le 7 décembre dernier at il
prendra, en conséquence, a T4-
traite. M fut nommé juge de la
Cour Supérieure le 7 décembre,
ruccédant au juge C. Laurendeau,
qui, peu de temps auparavant,
avait abandonné ses fonctions de
Juge pour devenir avocat en chef
de la cité de Montréal. A ce mo-
ment le juge Panneton était le
dayen de la firme légale Panne-
ton, Leblanc et Panneton. De
puis plusieurs années, M1 était
une figure imarquante au Bar-
reau des Cantons de l’Est.

Pendant un certain temps après
an nomination {1 entendit les cau-
ses régulières de la Cour Supé-

rieure. Mais. en raison de sa con-
nalssance particulière de la lol
des faillites, 11 fut nommé à la
Cour des Faillites.
Le juge Panneton a 85 ans et

prendra sa refraite après Une

carrière bien remplie.

QUEBEC, 22. — Une garie-
malade diplômée à été engagée
par le gouvernement provincial
ponr s'occurer du bien-être des
colons établis À Villemontel,
eomié d'Abitib!, sous les auspi-
ces du mouvement du retour À
1a terre. C'est ce qu! à été an-
noncé, hier, par Je ministère de

ALLEMAND CONDAMNE
A 10 AXS DE PRISON
Pour avoir prévenu les Fran-
çais de la première attaque

au gaz.—Passé à l’en-
nemi,

LEIPZIG, 22 Auguste Jaeger.
41 ans, chauffeur, qui passa aux
Français le 15 avril 1915 e! infor-
ma l'ennemi de la première atta-
que allemande au gaz, a été con-
damné, samedi, à dix ans de péni-
tencier et privé de ses droits el-
vils, I avait été porté au nom-
bre des disparus. Sa trahison fut
révélée par des documents histo-
riques français publiés en décem-
bre 1930,

1,01 AMENDEE

Merlin, 22, Les points prinel-
paux d’une nouvelle lof, rescin-
dant quelques mesures d'urgence
antérieures relativement au terro-
risme et A la liberté de la presse,
viennent d'être adoptés par le Ca-
binet allemand. la nouvelle loi,
promulguée pour la protectiou de
la République et la personne du
président du Reich, remplacera
l'ancienne qui expire le 31 décem-
bre. Le chancelier von Schlel-

primer sévèrement les abus poli-
tiques.

HITLER INERRANLABLE

Magehourg, Allemagne, 32.
Adolf Hitler fuit part de son in-
tention de rester a son poste quol
qu'il arrive. Une fois de plus it
prédit lu défaite de ses adversai-
rey et Proevoll que ses troitpes gou-
vernerout éventnollement le pays.
enfin, it lui est indifférent que
certains de ses partisans le délais-
sent,

MORT DE BERNSTEIN

Berlin, 22 Edouard Bernstein
mentor du part! soclaliste, est

décédé le 18 à Berlin à l'Âge 82
ans. Il a succombé À une mala-
die de coeur. 1j fut jadis exilé
par Bismarck.

Réponses au questionnaire
chez les cultivateurs
 

L'honorable M. Adélard God-
bout, ministre de l'Agriculture,
fait l'éloge des professeurs des
écoles rurales de la province de
Québec, parce que ces derniers
avaient beaucoup aldé aux ré
ponses des questionnaires qui
sont envoyés aux cultivateurs.
[® 14 courant 51,000 réponses
avalent été reçues, dont 46,300
au eujet du bétail sur les fer-
mes et 4,700 au aujet de la cuj-
ture marafchére. L'honorabie M. cher a cependant annoncé que le da Colonisation. gouvernement continuerait & ré-
fiodhout & aumsl remercié les
Journaux à ce sujet.
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LA PATRIE, JEUDI2222 DECEMBRE 1932

D. Thiffault sera pendu
le 10 mars prochain pour
le meurtre de sa femme

eies

Le jury ne délibère que dix minutes aux Trois-Rivières
avant de rendre un verdict de culpabilité. - Le con-

- damné ne manifeste aucun signe d'émotion, -
Second procès. - Il-fitbrûler sa femme.

TROIS-RIVIERES, 22 , —(Du
corr, de la ‘’l’atrie.‘’) — Donat
l'hiffault, de Balnte-Hélèna, ex-
plera le 10 mare prochain, sur
Jéchataud, le meurtre de sa fom.
me, Bertha Gervais, qui périt
dang l'incendie de sa demeure,
Jans la nuit du 3 au 4 mars der-,
nier, alors que la maison des
shiffault était ravagée de fond |,
en comble, par un Incendie, d’une |
violence inouie, qui s'était pro-
pagé a toute la bâtisse en un
rien de temps, menaçant même
de faire deux victimes, si le jeu-
ne Florent Thiffault, le fils ainé
de Donat Thiffault, n'avait pas
été évetllé par la fumée et les
flammes et n'avait pu réussir
par un hasard presque providen-
tiel, à éviter Ja mort atroce qui
l'attendait et qui fut le partage
de sa mère.

La sentence de mort pronon-
cée par l'honorable juge Wiltrid
Laliberté, contre Thiffault;"Je 16
après-midi, est le dénouement
de cette épouvantable tragédie
de Sainte-Thècle, qui fut éclair-
cie grâce à la sagacité du détec-
tive Wellie Mitchell, de la police
provinciale, qui a conduit cette
cause avec beaucoup de maîtri-
se, sous la direction du chef Ro-
sario Lemire, de Québec.

Thlffault a entendu la senten-
ce sans broncher, sans qu'un
muscle do sa figure ne vint tra-
hir la révolte intérieure qui de-
vait s'opérer dans tout son être,
à la pensée qu’il monterait sur lo
glbet d’ignominie. C'est tout jus-
te s’il eut un léger mouvement
de la tète, quanq il entendit les
jurés rapporter un verdict de cul-
pabilité, contre jul. En entendant
le verdict, Thiffault, balesa ia
téte un peu brusquement, Ce fut
le seul sentiment qu'il laissait
voir, aux yeux de la foule avide
de savoir quelle attitude il affi-
cherait. Thiffault resta calme et
froid, gardant même un peu de
cette morgue qu'il avait affichée
durant tout le cours du procès
quoiqu’elle fut moins accentuée
que lors de la première enquête.

NOMBREUX CURIEUX

Uno foule considérable se pres-
salt 3 la porte du palais de justi-
ce, et dans le couloir d’entrée
et Thiffault regagna la prison
an milleu d'une haie serrée de
curieux. Un nombre fort restreint
de personnes avait pn être admis
dans la salle d'audience.
A l'ouverture dede séance de  

l'après-midi, ce ful au tour de
Me Higue, uvucal de iu Couron-
0, d'exposer lu preuve aux IneIn-
bres du jury. Me Bigue ia [fit
avge chaleur el ii repassa tous
les faits de lu cause pour tirer la
conclusion que Donat Thiffauit
devait être tenu coupable de la
‘mort de son épouse.

Puis ce fut au tour du prési-
dent du tribunal de s'adresser au
jury. L'honorable juge Laliberté
le fit rapidement, commençant
par étudior la preuve, qui avait
été faite, pour finir en donnaut
les directives de droit que les
membres du jury devsient savoir
pour rendre un verdict, conforme
à Ja justice et pour Thiffault et
pour la société.

Les membres du jury se Tell-
rèrent pour délibérer et au bout
de 15 minutes, {ls revenalent
pour rendre leur verdict,-M. Ju-
les Dessureault, de Saint-Narcis-
se, annonça un verdict de culpa-
bilité,
Me Bigue se leva alors pour

demander- 4 la Cour de pronon-
cer Ja sentence de mort contre
Je coupable.

L'honorable juge Lallberté se
retira pour quelques instants et
revint portant des gants noirs,
précédé du shérif, le notaire L.
P. Mercier.
Le greffier de la Couronne, le

potaire. C. 1. Vigneau, ee leva
pour demander à Thiffault, s’il
avait quelque chose à dire avant
de recevoir sa sentence et celui-ci
répondit d’une voix ferme ‘non
monsieur.”

L'honorable juge Laliberté prit
alors la parole pour prononcer ia
sentence. ‘La sentence de la
Cour, dit-il, est que vous, Donat
Thiffault, soyez amené à la pri-
son des Trois-Rivières, que vous
y soyiez gardé sous bonne garde
jusqu'au 10 mars prochain, alors
que vous serez pendu par le cou
jusqu'à ce que mort s'en suive.
Dieu ait pitié de votre âme.”

Ceci marquait la fin du terme
spécial de la Cour du Banc du
Roi dans notre ville, au. cours
duquel, on dut prononcer deux
sentences de mort, la première
contre Alfred Coulombe, de Saint-
Léon, pour le meurtre de Marie-
Louise Valcourt.
Pour le procès de Thiffauit,

Me Philippe Bigue, c. r, et Me
Jean-Marie Bureau agissajent
pour la Conronne, tandis que
Me Léo Pinsonnault, et Me Lu-
cien Gaudet, de Nicolet, étalent
les procureurs de Thiftault.

 

Sanglanterépression
d’une insurrection à
Maloa, Inde anglaise
La gendarmerie venge la-mort d’un des siens en tuant

trois indigènes et en en blessant quatre. -
Seize arrestations.

MALOA, Bengale, 22 décembre. — (Presse associée). — Un

gendarme et trois indigènes ont été tués, quatre naturels ont été blessés

et 16, arrêtés, vendredi, dans un engagement entre la police et les
hommes de la tribu Sonthal, armés d'épées-et de flèches.

Les Sonthals ont pour chef le
“Samu de Banshar”, qui s'intitule
Gandhi. Ils becupèrent la mosquée
d'Adina et proclamèrent l'indépen-
dance du territoire.

Le magistrat de district et la ps-
lice cherchèrent à les en dissuader
mais en vain. Les révoltés attaquè-
rent la police et tuèrent un agent.
La gendarmerie riposta à coups de
feu.

Sauvées de l’incendie

QUEBEC, 22. — Trois fem-
Mes ont été sauvées par des pom-
plers dans des pièces d’un deuxiè-
me étage lorsqu’un incendie se
déclara samedi dans une malson
appartenant à M. Henri Boivin,
rue Charlevoix. L'incendie causa
des dommages considérahles mais
personne ne fut blessé. On 'Fno-
.re la cause du feu.

|

 

 

NOUVEAU MOUVEMENT
QUI EST SOCIALISTE
Le Cooperative Commonwealth OTTAWA, 22. (Presse cann- |

Los Canadiens no:Federation est vouée a un
échec, selon M. Massey. :

HAMILTON Onta
se canadiennc).—La
ve Commonwealth Federation’
constitue une protestation natu-
relle née de lan misère et du déses-

poir déclarait vendredf l’honora-
ble Vincent Massey devant le club
Libéral.

L'ex-ministro canadien à Wash-
ington ne croit pas AU succès du]
nouveau mouvement politique. Si |
ses chefs avaient eu le courage de
leurs convictions ils se seratent
Intilulés part! soctaliste canadien.
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marchandises.

ratorium Hoover.

eux-mêmes.”

la Presse associée.

Si les États-Unis voulaient être payés

PARIS, 22 décembre. — (Presse associée). — M. Henri
Bérenger, coauteur, avec M. Andrew Mellon, de l'accord franco-
américain au sujel des dettes de guerre, conseille aux Etats-Unis
de collaborer avec l'Europe au rétablissement de l'échange des

 

Les Etats-Unis, dit-il, n'ont pas cessé de favoriser les Alle-
mands, depuis 1920, d'abord en refusant de ratifier le traité de
Versailles, puis par les plans Dawes et Young, et enfin par le mo-

‘Si les Américains désiraient toucher leurs annuités, dit-il, ils
n'avaient qu'à ne pas empêcher leurs débiteurs de se faire payer

M. Bérenger formule ces opinions dans un article publié au-
jourd'hui dans la ‘Revue de Paris”

ESPRIT INTERNATIONAL
PROVIDENCE, Rhode-Island, 22 décembre.— (Presse as-

sociée). Point de relèvement du commerce sans esprit international
préalable, a déclaré ici le 14 au soir, le révérend Henry John Cody,

TT }

et dont il a remis un résumé à
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dame du pays ;

 

Mme Franklin D. Roosevelt, épouse du gouverneur de l'Etat de New-
York, le prochain président des Etats-Unis, d'après un portrait récent. |sera probablement payé et l'an
 
 

DE LACOMPAGN

aux employés de tous les

Une réduction générale de sa-
laires de 10 pour cent prenant
effet le premier janvier prochain,
serait imposée à tous les em-
ployés de la compagnie des tram-

apprenions-nous le 14 matin tant
aux quartiers généraux de la com-
pagnie, que chez les officiers de
l'union internationale des em-
ployés de tramways, Jocal 730 et
du syndicat des employés de cetie
même compagnie.

Les autorités de la compagnie
ont déjà eu au cours de la semai-
ne dernière, des entrevues avec
les représentants des unions se
partageant les employés et leur
ont manifesté l'intention de ré-
duire à partir du premier janvier
le salaire de’ leurs employés de
dix pour cent.

La question est tout d'abord
restée dans le statu quo, les offi-
clers de ces deux associations vou-
lant avant de prendre une déci-
sion, rencantrer leurs membres et
connaître le désir général de ces
derniers. ‘

L'union Internationale tenait
une assemblée générale hier soir,
à l'Assistance Publique, et le pré-
sident. M. Gérard Gagnon, ainsi
que l'agent d’affaires, M. Raoul
Trépanier. et le trésorier, M. L.-
P. Corriveau, qui ont rencontré
les officiers de la compagnie la
semaine dernière, ont fait rapport
de leur entrevue.

Après une assez longue discus-
sion, 11 fut décidé de nommer un
comité, formé des trois officiers
plus haut mentionnés et des au-
tres membres de l'exécutif, qui
tra rencontrer les autorités de la
compagnie et tentera de tirer le
meilleur parti possible de la si-
tuation.
Un officier de la compagnie,

rencontré vendredi dernier par
le reprézentant de ‘Lao Patrie”,
lui déclarait qu’il ne serait pro-

ways de Montréal sans exception,

UNE REDUCTION GENERALE DES.
SALAIRES CHEZ LES EMPLOYES

IEDETRAMWAYS
Au ler janvier. - Laréductiondesalaire s‘appliquerait

services sans distinction. —
Appel de la compagnie à la coopération des employés.

bablement pas question de réduc-
tion de salaire avant le mois de
juillet, la compagnie étant llée
avec ses employés par un contrat
d'un an, et ce contrat expirant
qu’à la fin de juillet.

Il déclara cependant que le
fonds de réserve de la compagnis
des tramways avait considérable-
ment diminué depuis le début de
la crise, ce qui n’était pas sans
inquiéter quelque peu ceux qui
ont charge de l’administration de
la compagnie.

D'autre part, a-t-i! déclaré, nous
avons toujours tenu à garder no-
tre personnel au complet, sachant
qu’un homme mis à pled signi-
fiait une réduction proportionnel!-
le du pouvoir d'achat du peuple;
ce n'est pas le moyen de coopérer
à la solution de la crise économi-
que que nous traversons,

D'autre part, il y a trois ans,
les employés, quoiqu'’ayant un cou-
trat qui n'expirait qu'au mois de
juillet, ont bénéficié d'une aug-
mentation de salaires au mois de
janvier, soit six mois avant l’expi-
ration du contrat: Les autorités
de la compagnie ont représenté ce
fait à leurs employés, et ou de-
mande À ces derniers de bien vou-
loir se rappeler cet acte de géné-
rosité de la compagnie.
On avait cru tout d’abord, à la

suite d'entretiens avec les repré-
sentants des ouvriers, qu’il fau-
drait recourir à une commission
d'entente pour régler la question,
mals on ne croit pas maintenant
qu’il faille passer par une telle
procédure, car il est probable que
l'entente se fera à l’amiable et
quo la réduction sera acceptée.

La réduction de salaires affec-
tera quelque 4,000 employés, com-
prenant 2,800 garde-moteurs et
conducteurs, le reste étant em-
ployés aux travaux de construc-
tion ainsi que dans les divers dé-
partements de l'administration. 
 
 

  
{dienne, ) —

se conadienne,)—Pour

ra peut-être

Les véhicules-moteurs

!posédé 1,051,336  véhicules-mo-
teurs durant les premiers neut !
moig de cette année, soit un pour
chaque dix personnes,
burean

de 7.8 pour cent sur le total de;
{l'année dernière. Les ventes d’ es. |
hou ont diminué de dix pour rio, 22
cent durant la mêmepériode.

SESSIONALAFIN DE
FEVRIER ENONTARIO,

{Le dernier exercice accuserait |
un déficit d'un million et |

demi & deux millions.

TORONTO 22 décembre (Pres!
la raison

que Pâques tombe plus tard en
1933 que cette année, la prochai-
ne session de la législature ne se-

convoquée qu'à la
annonce le pre-,tin de février,

mier ministre George S. Henry,
Suivant "Evening Telegram",

fe bilan financier de la province,
qui sera publié cette semaine, ac-
cusera un déficit d'un million et
demi à deux millions de dollars
pour l'exercire clos le 31 octobre.
Le trésorier. l'honorable E. A.
Dunlop, prévoyait un surplus de
3365.000 Le taux défavorable du
dollar canadien A New-York, a
coûté À la province environ $2.-
<00.000,

NOMME SUPERIEUR

OTTAWA 22 (Du correspon.

 

 

d’après ie |
des Statistiques du Du-!

{minion. Ceci fut une diminntion |

jest Feparti

président de l'université de Toronto.

L'ex-ministre de l'éducation pour Ontario a vanté l'importan-
ce des universités dans l'ocuvre d'expansion de la pensée interna-

| tionale,  dant de la ‘“Patrie*). — Le révé-!
‘rend Père D. Poulet, o.m.i, a été
nommé enpérieur du acholest{cat
d'Ottawa-est. Il succède au révé..
rend Père A. Deenoyers qui de-
vient l'un dos-assistants du aupé-
rieur général,  

LER, P. J.-M. COUTURE
VISITE SAA MISSION

Il a passé deuxmois au Sault
Ste-Marie à apprendre

l'aviation,

LAULT SAINTE-M:ARIE, Onta-
décembre. — Le 1, PJ.

Couture, de Long Lac, pasteur
‘immense paroisse qui s'étend

de ia bale James aun lac Nipigon,

le 14. 11 a passé ici,
« à ayrrendre le manie

ent del'aéroplane. M reviendra
fan commenceen de 1933 et se
; Propos e‘ourner dans son
! propre‘appareil dans jequel il fe-
ra ¢ ‘sormals la visite de ses mis-
sions.

»

CONTREL'ACHAT DE
HARDES À MONTREAL
Pour l'usage des Indiens de la

réserve de Nipissingue. —
Note de $60,000,

 

 

Le National Canadie ;
Le minisdogchemins
fer, l'honorable R.-
Manion, expose sa

situation.

DETTE A ANNULER
TORONTO, 22. (Pressc ca

dienne).—La révision des fing
ces du National Canadien ne p
mettra pas au réseau de subve
À ses besoins ni le gouvernem
ne supprime tout ce que lui d
‘le chemin de fer et ne prend À
|charge une partie de ses det
| envers le public, a déclaré
| vendredi le ministre des che
de fer et canaux, l'honorable

1a. Manion, héte d'honnenr au b.
;quet annuel de !'Assoclation ré
rule des voyageurs de comme

Durant les deux dernières
; nées, dit le ministre, le Natlo
Canadien a effectué de gran
économies, et Je chemin de fer
trouvera dans une excellente
tuation au retour de la prog
rité.

| La moitié de Ja dette du Nat
nal Canadien, qui s'élève à p

l de $2,600,000,000, ost due au
minlon et l'autro au public qu
acheté ses obligations. Pas’

sou des $1,.00,000,000 dus
gouvernement n'a été payé ou

 

 

lation de la somme ne forait
cune différence si ce n'est pd
les fins de cornptabilité.

L'intérêt sur la dette au put
‘élève 2 $58,000,000 par ani

et doit être payée par le che
[de fer ou le guuvernement. Ce
année, le chemin de fer va rapp
tor environ $10,000,000 de p
jue os dépenses d'exploitati

que suplo ye $4
Hsroa,FOUS forme d'impôts.

‘‘Etant donnés ces faits, dit
Manion, il est évident qu'auc

anfement des finances du
Seau ne pourrait faire autre ch
que de modifier 1a tenue des H¢
à moins que la population du Q
nada soit prête à payer en pern
nence de sa poche des dizaines

{millions de dollars d'intérêls 4
Îles obligations vendues par le
tional Canadien et dans una bon
partie garanties pur le gouvery
ment fédéral,
En temps de dépression, ¥

dustrie s’occupe de son matéri
et l'élément humain, les employ
est laissé au soin de l'Etat ou
ses propres ressources. L’éléme
humain a plus d'importance q
le mécanique et il faut élabo
un plan quelconque pour redr
ser cette injustice.
La solution de ce problème n’

combe pas à l’Etat seul. Les ché
industriels ont le devoir d'y so
ger sérieusement.

 

 

MONTREAL DESORMA
RELIE AUX BAHAMA
PAR LA TELEPHON

Conversation téléphonique en
tre le gouverneur Cliffor
de Nassau, et M. Collier, d
Montréal, — Le Vénézuela.

Ie capitaine B.-E.-H. Cliffor
gouverneur et commandant
chef des îles Bahamas, a conver
par téléphone sumed} avec M.
C. Collier, secrétaire de ia Can
dian-West Indian League, conve
sation qui à inauguré officlell
ment, samedi les communication
téléphoniques par fil et par san
fil, entre le Canada et les Bah
mas. Un groupe d'officiers de.-
compagnie de téléphone Bell
d'autres personnes intéressées
l'ouverture de ce nouveau résea
téléphonique de l'Empire accom
pagnalent M. Collier qui fit so
Appel directement du bureau
Montréal de la Canadian-West I1
dian League. En moins de 3 m
nutes, il pariait au gouverne
des Bahamas aux bureaux du go
verrement à Nassau.

Présentant les hommages de
Ligue à Son Excellence et par 1
au peuple des Bahamas. M. Co
lier Informa le gouverneur que Je

| Canadiens s'intéressaient toujoux
de plus en plus aux Bahamas
qu'une grande demande pour,
tomates de ce pays existe actue
lement.

Le gouverneur rendit les ej
luts et Jouangea le travail fa
par la Canadian-West Indlan Led
gue qui aide à promouvoir le co
merce réciproque entre le Canad
et les Antilles anglaises. Pa
l'entromise de la ligue le gouven
neur Clifford désire saluer toi
1e peuple du Canada et désire :1
remercier pour l'intérêt qu’il pon
to Aux Îles Bahamas.

Alors Son Excellence annong
lo fait que cette année tous |
prix locaux des Bahamas, y co
pris les accommodations d'hôtels
sont cotés en livres sterlings, co
trairement aux années passées
alors que les prix étaient
suivant l'argent américain.

coté
Ains

les Canadiens aux {les Bahama
«auront cette saison pleine valeu
pour leur argent.

M. F.-G. Webber, gérant de |
compagnio de téléphone Bell, pa
ln ausst au gouverneur, com

mentant les beautés de cette ffôi
de journée d'hiver montréalaise
11 parle des
quels

sports d'hiver aux
les Montréalais se prépa STURGEON-FALIS, Ontario,

22 décembre. — (Presse cana
dienne.) — ‘Ce sera d'un grand
secours et cela soutiendra le pre.
sent régime jusqu'à ce que
affaires aient été corrigées

raient & participer dans
! midi.
jtempérature était au-dessous zér
Le gouverneur répondit qu'à Nas

à lesà |sau, le thermomètre marquaît 7

l’après|
11 alonta qu'à Montréal 1

satisfaction du Bouvernement”, a [Au-dessus de zéro, co qui faisai
déclaré le maire J. P. Marchildon. Jun Intéressant contraste.
en apprenant la décision du gou-
vernement d'Ontario, de payer
immédiatement la  moltié
compte de $60,000 dû en
cours À la municipalité.

Le “Board of Trade’ a protes-
té auprès du département des af-
fairos indiennes à Ottawa contre
l'achat à Montréal, de vêtements
et d'autres
ués aux Indiens de Ja réserve do
Nipissingue qui

se-

lque entre
du yzuéla sera inauguré aujourd'hu

reliant tous les téléphones Bell €
leurs nuxillaires au Canada, au
Etats-Unis, À Cuba ot au Mexigd
nvec les instruments de la Nhtio
nal Telephone Company du Véne
zuela.

marchandises destis jles Canadiens à Montréal peuvon
maintenant

font habltuelle- pays sud-américains,

Un nouveau réseau téléphont
Montréal et le Véné

Avec ce nouveau réseau

uvec si
comp4

converser
y

ment affaire avec los marchands [l'Argentine, \e Brésil, le Chili, 1
de Sturgeon-Falis. Pérou, et l'Uruguay.
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' jiJusqu'ici dans notre classe agricole, les

‘mitivateurs des provinces des prairies étaient

lSnsidérés comme Jos plus favorisés. Lour était

Sargné le labeur préalable du défrichement.

sayr sol produisait sans se lasser la plus pré-

Uise céréale, le froment. H était facile  tra-

sciller, de sorte que chaque cultivateur en pou-

5p exploiter une vaste étendue, virtuellement

(os main-d'oeuvre auxiliaire rémunérée, grâce

di prodigieux perfectionnement du matériel

d'atoire. Un bulletin du Bureau des statistiques

hue fait connatre d'après les données du der-

recensement l'étendue moyenne des fermes

mins les diverses provinces du Dominion. Elle

“Ve de 93 acres dans l'He du Prince-Edouard, de

V0 à 128 acres dans le Nouveau-Brunswick,

NouveHe-Ecosse, le Québec et l'Ontario, et de

6 acres dans la Colombie-Britannique. Dans

as provinces des prairies, elle est de 280 acres

iN Manitoba, mais dépasse 400 acres dans I'Al-

sirta et la Saskatchewan,

, Jusqu'à ces dernières années. les produc-

qurs de blé des provinces des prairies étaient

dk vérité Favorisés. C'était au point qu'un jour

pic nous avions publié un état de la récolte

don colon de la province de Québec, un cul-

frateur de la Saskatchewan nous écrivit pour

sus dire comme ce mesquin rendement dont

stre colon se moutrait réjoui lui faisait pitié.

spurtant, en 1927 et en 1928—années norma-

y?es statistiques officielles nous font cons-

Jer que les grandes cultures rapportaient, par

are, un revenu Un peu supérieur à celui de la

Taskatchewan. Mais il est certain qu'eKes coû-

vient plus d'effort, et, d'autre part, les culti-

“teurs des prairies opéraient sur de plus vas-

#3, étendues et par suite faisaient sans doute

Je plus beaux bénéfices. Ainsi. en 1928, les

Jrandes cultures donnaient dans la Seskatche-

can un rendement global évalué à 348 millions

r dollars, et dans le Québec, un rendement

Valué seulement à 130 miltions.

Les temps ont changé, et la situation relati-

p de nos cultivateurs est pareillement différen-

ÿ- En 1931. le rendement des grandes cuku-

$e, dans les provinces maritimes et les provin-

centrales était réduit à environ $14 par

re. Mais dans les provinces des prairies, par

jite de l'avilissement du prix du blé et des

Vitres céréaks. le rendement des grandes cul-

res, par acre, est tombé à $7 en Alberta, à

a peu plus de $4 au Manitoba et a à peine

Jus de $3 dans la Saskatchewan. Depuis 1928,

t revenu que nos cultivateurs de Québec tirent

ny

% leurs cultures—les industries connexes com-

he l'élevage et l'indurstrie laitière ne sont pas

pomptées—a décliné de 130 à 73 millions de
joHars—une diminution de 44 pour cent ; ce-

hi des cultivateurs de la Saskatchewan a dé-

Jiné de 348 à 66 millions—une diminution de
31 pour cent ! ’

D'où il apparaît que, à tout considérer, le

ort de nos cultivateurs et colons québécois

l'est pas le plus misérable.

 

LES ECOLES DE WINNIPEG
 

La nouvelle de la fermeture imminente et

Kfinitive des écoles catholiques de Winnipeg

woduira, croyons-nous, une impression infini-

nent pénible au sein de toutes les confessions

tligieuses des provinces centrales du Canada,

sesquelles ont acquis une plus juste conception

lu droit moral, à défaut d'un droit légal sus-

wptible de preuve rigoureuse au Conseil Privé,

“les minorités.
y Dans l'avis de la grave décision qui vient

l'être prise, Son Excellence Mgr Sinnott, arche-

Têque de Winnipeg, se garde de récriminer. Sa

vettre ne laisse transparaître rien de l'amertume

Jont son âme est pénétrée. Il fait simplement

just de l'événement tragique en en indiquant

<emmairement la cause.

Depuis quarante ans, depuis la loi de per-

Hrécution décrétée en 1890 par le gouvernement

Sreenway, les écoles catholiques de Winnipeg

ant été maintenues exclusivement par les con-

Sibutions volontaires des catholiques qui, dans

même temps, devaient contribuer dans la plei-

 

mesure au soutien des écoles publiques que

fréquentaient pas leurs enfants. Avec la cri-

e qui sévit depuis trois ans, la minorité est

ue incapable de porter plus longtemps ce

le fardeau. Les dix écoles catholiques de

innipeg seront donc fermées à la fin de dé-

re, pour ne plus rouvrir. Les enfants qui y

 

. jecevaient leur instruction iront donc après les

 jacances de Noël aux écoles publiques.

“Ces écoles paroissiales de la minorité-—Mgr

Sinnott a soln de bien mettre ce fait en lumière

_ —dmiont tenues absolument sur le même pied

re les écoles publiques de la majorité. En con-

ë ebRE

formité de la loi, l'instruction religieuse y était

confinée à une demi heure par jour. Le pro-

gramme était rigoureusement le même que dans

les écoles publiques et les mêmes manuels étaient

mis aux mains des enfants. Les mêmes qualifi-

cations étaient exigées du personnel ensei-

gnant, qui était assujetti aux mêmes examens

de compétence.

Ces écoles devaient donc pleinement répon-

dre aux exigences de la loi, et on ne voit pas

pour quel motif légitime elles eussent dû porter

ombrage à la majorité. Au contraire, celle-ci

eût dû les envisager avec faveur même si elles

eussent été aux frais communs de la masse de la

population, puisque leur maintien coûtait par

écolier moins de la moitié de ce que coûtent les

écoles publiques.

Nos concitoyens anglais et protestants se

piquent de posséder le sens des affaires. En

s'inspirant de son intérêt purement matériel, la

majorité anglaise et protestante de Winnipeg

aurait dû favoriser la conservation de ces dix

écoles valant sous tous rapports les siennes pro-

pres en offrant d'aider à leur soutien. Le fa-

natisme religieux a toutefois étouffé en eux

le souci de l'intérêt. Dominé par son esprit sec-

taire, la majorité s'oblige à prendre en-

tièrement à sa charge—car les catholiques ne

paieront pas un sou de plus de contribution—

les deux mille quatre cents écoliers catholiques,

pour jouir du triomphe de voir fermer, après

une si longue et héroïque résistance, ces écoles

qui se dressaient comme un vivant reproche à

sa conscience.

Toute la naton canadienne a manifesté ré-

cemment un vif sentiment de fierté du fait

qu'eHe s'était fait reconnaître un statut virtuel-

lement équivalent à celui d'un Etat souverain.

Winnipeg mon-

faire au Canada

Cet événement annoncé à

tre toutefois qu'il y a encore à

pour réaliser—avec ce que la formule im-

plique de ce que sir Wilfrid Laurier appelait

d'honnêtes compromis—l'unité nationale sans

laquelie la souveraineté politique ne vaut que

ce qu’elle vaut.
 

“BELIEVE IT OR NOT”
 

La ville de Calgary a une échéance de

$2,135,000 à rencontrer à New-York le ler

janvier — dans deux semaines exactement. Et

le comité des finances de l'administration muni-

cipale vient d'avoir une brillante idée pour

adoucir ce paiement en le dépouillant de la

surenchére du change. A moins que le gouver-

nement fédéral ne consente à fournir la somme

en or contre l'équivalent en papier de notre

monnaie, ce comité suggère que Calgary ne

consente à payer New-York qu'en dollars ca-

nadiens. Hi paraît même que le gouvernement

provincial d'Alberta, mis au courant, a approu-

vé cette attitude de la municipalité de Calgary.

* Believe it or not".

Le conseil municipal de Calgary doit se

réunir ce soir pour prendre une décision sur la

reccommandation de son comité. Comme nous

sommes habitué aux extravagantes exigences

de nos concitoyens de l'ouest, et comme nous

fes savons portés à rejeter leurs difficultés sur

le gouvernement fédéral, nous ne serions nulle-

ment surpris que le conseil municipal entrât

pleinement dans ces vues et transmit sans tar-

der une sorte de mise en demeure à Ottawa.

On rapporte d'autre part que le ministère

des Finances attend sans broncher cette démar-

che de Calgary.

 

A PROPOS DE STATISTIQUES

 

Le ministre de l'Agriculture de Québec a

entrepris de faire un inventaire du cheptel de la

province en usant de la même méthode depuis

des

adressés à tousles cultivateurs par l’intermédiai-

longtemps usitée : questionnaires sont

re des écoles rurales en exhortant ces derniers à

retourner diligemment les formules dûment rem-

plies. Des exhortations réitérées ont été par

surcroit adressées aux cultivateurs par la voie

des journaux.

Pourtant, jusqu'ici, les réponses reçues sont

de dix à dix-sept mille moins nombreuses que

les deux années passées. Le sous-ministre ne se

déclare pas moins satisfait, en expliquant que

les questionnaires ont êté distribués dix jours

plus tard que l’année dernière. Il compte que,

pour un temps égal, il recevra autant de ré-

ponses.

Dans le passé, cependant, une large pro-

portion des fermiers ont négligé de répondre

au questionnaire, un certain nombre dans le

dessein de ne pas divulguer leurs affaires, la

plupart probablement par pure indifférence.

Nous prévoyons que le résultat d'ensemble

ne sera pas meilleur cette année, et par là nous

entendons que la statistique qui sera obtenue ne

vaudra pas grand'chose, parce que basée en

grande partie sur des calculs empiriques. 
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plus efficace —— et pas plus coûteux — s'offre |

pour obtenir de bien meilleurs statistiques|

agricoles, et ce moyen consiste à se servir des

“secrétaires-trésoriers des municipalités. Î! suffi-
rait de charger ceux-ci de distribuer les cartes-

questionnaires, et de se les faire rapporter avec

les réponses, pour les expédier toutes ensemble

à Québec. Au surplus, dans chaque municipali-

té rurale, le secrétaire est personnellement suf-

fisamment renseigné pour pouvoir contrôler

assez rigoureusement les réponses et voir à ce

qu’elles soient conformes,

 

RECRUDESCENCE DU CANCER

 

L'année 1932 sera remarquable par la

moyenne de mortalité causée par le cancer la

plus élevée dans l’histoire de cette maladie, tant

au Canada qu'aux Etats-Unis. En 1931, la

moyenne de la mortalté ciausée par le cancer a

augmenté de 7 pour cent, en comparaison avec

celle de l'année 1930, Cette augmentation, fait

remarquer la statistique de la Metropolitan, re-

présentait une marche ascendante régulière

poursuivie depuis 1913, mais plus accentuée

que l'année précédente. Mais en 1932, l'aug-

mentation a été de 9 pour cent plus élevée en-

core que cee de 1931!

 

TOUS ATTEINTS
 

De tous les districts ruraux, on entend les

cultivateurs gémir : “Nos produits sont à vil

prix; la terre ne rend pas pourcouvrir les frais

d'exploitation: impossible de vendre une ferme

pour payer, le cas échéant, une dette hypo-

thécaire ; la valeur réalisable de la terre est

aujourd'hui néant ; en vérité, c'est sur nous,

pauvres cultivateurs, que l'on rejette tout le

poids de la crise”.

Le “Soleil”, de Québec, faisait ces jours

derniers entendre une autre complainte, celle

des propriétaires d'immeubles :

Des malsons achetées au prix de $16,000,
dans une faillite récente n'ont trouvé pre-
neurs qu’à $8,000, D'autres, payées $9,000
n’ont été vendues qu’à $4,000. Il en a été
ainsi sur presque toute la ligne, D'où pertes
considérables pour un bon nombre de petits
épargnants qui avalent placé leurs capitaux
dans ces Immeubles et qui se trouvent privés
non seulement de leur revenu, maïs mème de
la plus forte partie de leur capital... Et le
sort du propriétaire est d'autant plus pitoya-
ble que ses obligations sont les mêmes. Ses
taxes, au Meu de diminuer, ont été accrues...

 
A quoi les propriétaires de Montréal pour-

raient ajouter que, pour comble, ils fournissent

gratis le logement à quelque trente mile famil-

les de chômeurs sans que les pouvoirs publics,

qui nourrissent les victimes du chômage, pensent

à accorder quelque dédommagement aux pau-

du

utile de leur propriété. Le propriétaire urbain

vres propriétaires frustrés rendement

est convaincu que cest jui qui est le plus dure-

ment éprouvé par la crise.

Il y a pourtant le cas de l'artisan. ll repré-

sente une classe sensiblement aussi nombreuse

que la classe agricole et non moins utile, puis-

que c'est lui qui rend féconde l'industrie. Il se

plaint que son labeur ne lui a jamais rapporté

que juste pour subsister, et parce que l’industrie

est stagnante, par milliers les travailleurs sont

jetés sur le payé comme des outils devenus inu-|

tiles, ou, ce qui est à peine mieux, on coupe

sans pitié la rémunération des artisans qui res-  
tent au travail, de sorte qu'ils sont réduits à un |

état voisin de la misère. Le pire lot n'est-il pas |

celui de la classe laborieuse ?

Cen'est pasl'avis de ceux qui, ayanthérité ou

amassé quelque fortune, l'ont vue au cours des

trois années passées fondre en quelque sorte

entre leurs mains. De ceux-là ceux qui, afin de

s'enrichir davantage et le plus rapidement,  
avaient été séduits par les placements hasar-'

deux, sont aujourd'hui décavés. Les autres qui

 

avaient choisi ce que l'on est convenu de con-

sidérer commedes placements de tout repos ont

vu ces placements devenir partiellement ou)

complètement improductifs, de sorte que leur

valeur réalisable se trouve réduite à la moitié, |

au quart et souvent au dixième ou moins du!

placement originaire.

Et considérons le cas des industriels ou des (

marchands qui ne se plaignent pas ouverte- |

ment, mais qui depuis trois ans s'évertuent a te-

 

!
nir contre Ja menace de la banqueroute et

voient chaque jour grossir leurs pertes. |

À chacun son mal parait Je pire. Mais à’

l'observateur impartial, il apparaîtra qu'il en est

de cette crise comme de l'épidémie dont a!

parlé le fabuliste : “Tous

pas, mais tous étaient atteints”,

Et si chacun, à la

n'en mouraient

campagne comme à la

ville, et dans toutes les classes de la population,

réalisait que cette grande épreuve n'a épargné |

personne, on serait au moins délivré du senti-

ment d'aigreur et d'instinctive révolte qu’ins-!

Et non

seulement la misère nationale en serait atténuée,

pire le malheur inégalement partagé.

mais le redressement économique qui ne peut

s'accomplir que par l'effort concerté de toute la Nous avons déjà représenté, el nous croyons

utde de le faire encore, qu’un moyen beaucoup

population avec celui des pouvoirs publics en

serait facilité.

- DECEMBRE -1932.

La Gaspésie est en détresse
Privés du produit

L’honorable M. John-Hail
n'hésite pas à s'élever contre l'apathie de son gou-

vernement et à s'inscrire en faux contre les
déclarations du premier ministre.

TAUX DE TRANSPORT PROHIBITIFS
 

QUEBEC, 15, (Du correspon-
dant de la “Patrie’*).—Bien que
l'honorable M. L.-A. Taschereau
ait d‘claré récemment que Jes
conditions dans lesquelles se trou-
vent les gens de le Gaspésie
étaient très exagérées, et qu’elles
n’étafent pas même vrafes, l’ho-
norable M. John-Hall Kelly, mem-
bre du Conseil législatif, vient de
faire une importante déclaration
aux journalistes, déclaration qui
exposel'affaire sous son vrai jour
et démontre bien clairement que
dix mille personnes seront aux
prises avec la plus grande famine
cet hiver.

Devant les affirmations répé-
tées du premier ministre, qui
persiste à prétendre que la situa-
tion est normale en Gaspésie,
l'honorable M. Kelly a déclaré ce
qui suit à votre correspondant:

   
L'HON. J.-H. KELLY

‘’La semaine dernière j'ai don-
né une entrevue à un journaliste
et j'ai déclaré en substance que le
gouvernement serait oblige de
porter secours à environ deux
mille familles de la Gaspésie, cet
hiver, ce qui représente huit à dix
mille personnes, autrement ces
familles auraient à faire face à la
famine. Dans une entrevue pu-

bliée le 12 courant, l'honorable M. [bureau avec le général White, un | durant le

his-‘des officiers de la Compagnie In-' fait que commencerTaschereau a déclaré: ‘’Les
toires qui circulent à propos des
conditions dans la Gaspésie sont
très exagérées et j'irai jusqu’à
dire qu'elles ne sont pas vraies”.

“Dans l'intérêt de mes conci-
toyens de la Gaspésie, et en jus-
tice pour moi-même, je désire
maintenant rendre publics des
faits que j'ai portés souvent à
l’actention du premier ministre
depuis quelques mois.

“Il y à quelques années les Gas-
pésiens étaient un peuple très
houreux. Cette population d’en-
viron 75,000 âmes se compose de
petits cultivateurs, de pêcheurs et
de journaliers. Les terres étant
trop petites pour faire vivre les
familles, et Ja péche ne pouvant
suffire à cette fin, chaque autom-
ne nos jeunes gens et ceux d‘âge
moyen partaient pour les chan-
tiers et les vieux gardaient la
maison. I! y avait alors de nom-

 

de leur pêche et de travail dans les
chantiers, 10,000 des 75,000 habitants de cette

région sont acculés à

DEMENTI A M. TASCHEREAU

la plus noire misère.

Kelly, conseiller législatif,

 
vente chez mol une seule perdrix
pour avoir quelques sous pour,
s'acheter de la farine; des hom-;
mes venant à New-Carlisle de,
Pagbébiac pour vendre quelques
truites qu'ils avaient péchées dans’
des lacs éloignés pour pouvoir
acheter quelques nécessités de la
vie. Il y @ un an un prêtre-mis-!
sionnaire qui voulait quelques
plastres pour acheter une vache
pour pouvoir fournir du lait à au-,
delà de 25 bébés et petite enfants
qui n'en avaient pas; des femmes
venant À la maison demander 2
manger et qui étaient trop faibles :

 

devant eux. Ce sont des choses
que j'ai constatées moi-même de
mes propres yeux.

Ce matin 1a poste m’apporte
une lettre écrite le jour même que
le premier ministre déclarait qu’il
n'y avalt rien d’anormal dans la
Gaspésie, se lisant en partie com-
me suit:

“Samedi dernier le maire m'a
‘montré uno lettre qu'il avait re-
“çue d'une pauvre femme qui lui
“demandait d'aller voir les con-
‘ditions qui existalent chez elle.
“Elle avait vendu son lit pour
“pouvoir acheter quelque nourri-
“ture pour ses enfants et mainte-;
“nant elle quétalt chez ses voisins
“qui avalent à peine le nécessaire
‘pour eux-mômes.”
Une autre lettre reçue aussi ce

matin d'un curé qui me dit:
“Quant a la question du chô-

“mage, j'ai assemblé tous mes no-
“tables, il y a une semaine, et
“nous avons décidé de faire quê-
“ter nos gens qui sont menacés de
“gouffrir de Ja faim — et ils sont
“nombreur, J'ai déjà payé un sac
‘‘de farine et j'ai des dettes en
“plusieurs endroite) et pas de re
‘venu ici — du foin — du grain
|— mals pas d'acheteurs. Que fe-
; ‘rai-je à l'avenir ? Le temps porte
‘conseil.’

“Il y a deux mois je me suis
rendu à Québec pour exposer ces
faite 4 l'honorable premier minis-
tre et je lui ai suggéré comme re-
mêde temprraire d'intercéder au-
près de la Compagnie Internatio-
nate pour l'induire à acheter une
dizaine de milliers de cordes de
bols de “pulpe” coupées l'hiver
dernier, et aussi une quarantaine
de mille cordes qui seralent divi-
‘sées entre les différentes parois-

ss selon leure besofîne.
“Peu de temps après j'a) ren-

  

pour manger ce que l’on mettait | «

 
 

 

Ce que le C.N.
R. nous(coûte
SAINT-JEAN, Nouveau-

Brunswick, 20 décembre.—
Le sénateur W. E. Foster a
déclaré le 19 qu'un mode d'ex-
ploitation des deux chemins de
fer canadiens, susceptible de
soulager le gousset du contri-
buable, s’imposait. Il se dit
opposé aux demi-mesures. Le
déficit du National Canadien
coûte à chaque famille 50
cents par semaine.

La dette du National Ca-
nadien est de $2,600,000.-
000 et celle du Pacifique, à
peu près de $1,000,000,000.

JON À ASSISTE À UNE
SEANCE ORAGEUSE AU
CONSEIL DE LONGUEUIL
La fin du terme et Jes souhaits

du maire pour les fêtes. —
Plusieurs votes sur même
division.

LONGUEUIL, 22. (Do notre
envoyé spécial.) — Longueuil
n’échappe pas aux autres villes,
Quand les élections approchent,
même si c'est le temps des fêtes,
les assemblées sont oragouses,
On en & eu une lundi alors que
huit voles au :nolns unt été pris,
Dane chaque cas, le conseil s'est
divisé également en deux camps
et le maire a dû intervenir, Les
échevins Garlépy et Dubue, pro-
yosèrent, secondèrent et votèrent
ensemble tandis que Jes amende- 

  
————

 

cheurs, qu’ils ont actuellement
en main, mals les taux do trans-
vort sont tels qu'ils ne peuvent
faire transporter ce bois. J'in-
clus copie d'une lettre reçue de
la Compagnie Internationale qui

alique ja situation.
“Le sort de toute la Gaepéaie,

eat entre vos malins. Si vous ac-
cordez cette requête, des cental-
nes d'hommes partiront pour les
chantiers dans quelques heures.
Si vous la refusez ce sera la sta
gnatfon et des milllers d’hommes,
femmes et entfe-‘s qui auront
faim. Cela voudra dire aussi un
chemin de fer a} uvri. Je vous
prie d'accorder cette requête pour
que les geus puissent se mettre
à l'ouvrage jmmédiatement,

“Sincèrement à voue,
‘L, A, TASCHEREAU.”

‘Après y.'iIl eut envoyé cette
letire l'honorable M. Taschereau
me demanda de prier Sa Gran-
deur Mouseigneur Ross, évêque
de Gaspé, do télégraphier à M.
Hungerford po r lui exposer les
conditions qui existent dans la
Gaspésie. Je l'ai fait et Monsel-
gneur Rose s’est rendu à la de-
made du p. -mier ministre. L'ho-
norable M. Taschereau est donc
parfaitewent au courant des con-
ditions anormales qui existent sur
les côtes de la Gaspésie.
“Le premier ministre, dans son

communiqué aux journaux, dit
que “cc: histoires sensationnelles
publiées dans les journaux de
Montréal et de Toronto font tort
à la province.” C que Jexpose
conceriant la situation de la
Gaspésie ne sont pas des histoires

à sensation.
“Le premier ministre a men-

tonné le fait qu'une gomme d'un
dami-million au-delà a été dépen-
sée cotte année dans la Gaspésie,
pour secourir les sans-travail,
avec en plus sa proportion de
secours direct. C’est vrai, mails ia
somme considérable qui a été
dépeneée est yno preuve de la
grande détresge qui existait là- contré le premier ministre à gon

‘ternationale, et là de nouveau, |!
j'ai exposé au premier ministre et |
au général White ce qui se passe!
en Gaspésie, et comme résultat Ja
Compagnie décida d'acheter dix;
mille cordes de bois immédiate- |
ment, le prix ne devant pas cepen-i

lin, et cing plastres la corde pour
le hois brut, Les taux de trans-,
port par chemin de fer sont mal-
heureusement prohibitifs, J'ai
alors demandé au Canadien Na-!
tional d'accorder des taux qui,
laisseraient au moine trois pias-1
tres net au colon et au pécheur
pour le bois brut et quatre pias-
tres la corde pour le bois écorcé.
C’est bien minime 11 est vral, mais
quand l'homme a faim il travaille
pour dee salalres de famine, J'al
eu des entrevues avec tous les of-
filclers du département de trane-
port-marchandises du C. N. R. à 

bas cette année et la situation
mois dd‘ qui ne

sera bien
plus grave qu'elle n’a j: ais été.

“Le premier ministre a semblé
inter,réter l'expo que j'ai fait

te contre son gouvernement, C6
n'était pas là mon intenti.…

L'honorable premier ministre a,
dant excéder elx plastres la corde transmis à l'honorable M, Gordon, i tout employé de la ville de faire
pour le bois écorcé rendu au mou- à Ottawa, copie de la lettre qu'il affaires avec la ville comme a-

a envoyée à M. Hungerfordd, et
voici la réponse encourageante
qu'il vient de recevoir de M. Gor-

don:
“Ottawa, 9 décembre, 1332.

“Cher monsieur Taschereau.
‘‘J’ai votre lettre du 2 courant

ments vinrent des échevins Taye
lor et Narbonne qui furent conse
tamment appuyés par Je maire L
J. E, Brals. À la fin de la séance,
ce dernier a fait les souhaits d'u-
sage et il a demandé à tous d’ou-
bller la politique et Jes élections,
durant le temps des fétes, au
moins. “Aprés, oh se battra, a-t-
il dit, sl l'on veut, mais que l’ou
passe le tomps des fôtes avec l'es-
prit chrétien qui convient, Fai-
sons chacun la charité dans la
mesure que nous le pouvons et
que le confort soit dans tous Jes
foyers avec quelque chose à man-
ger à Noël] et au Jour de l’An à
Longueuil.’ Le maire a été juse
qu'à déclarer qu'à cause des cone
ditions difficiles de cette année,
11 désirait prendre Je droit d'a-
gir au nom de la ville dans tous
leg cas de misère qui lui seraient
signalés. Il à jeté quelque peu
d'espoir dans l'audience lorsqu'il à
déclaré que l'on avait toute rai-
son de orolre que la crise se tore
minait et que l'on sentirait blen-
tôt les effets du renouveau qui
s'annonçait.

Le premier vote a été pris
lorsque M. R., Lamontagne, a
demandé, par correspondanca,
d'être nommé chauffeur du cu-
mion de la ville pour l'enlèvement
de la neige. M. Narbonne a de-
mandé que la requête fût étudiéa
par le comité des travaux publics.
dont il est le président. M, Ga-
rlépy a insisté, cependant, pour
la nomination immédiate de M.
Lamontagne, La discussion cst
intervenue. Le maire a demandé
à l'échevin Gariépy de consentir
à la demande de son collègue M.
Narbonne, vu qu’il ne connajsealt
pas M, Lamontagne pas plus que
la situaton et les faits de la cau-
se. M. Gariépy a refusé d'accéder
à la demande du maire. Le voto

| fut bris et le maire expliqua qu'il
; étalt de son devoir de voter ave:
le président de la Commission des
travaux publice intéressée, quoi-

«qu’il aurait mieux aimé attendre
la discussion à une séance de cu-
mité.

Ce fut ensuite eur les rapports
| des comités de finances que l'on
discuta longuement et que de
uouveaux votes furent pris. Daus
le premier cas, l'échevin Garlépy

: voulut amender le rapport, oi
les voix s'étaient partagées éga-

 

  

{de 1a Gaspésie comme une atta- lement, en l'absence du malre,
malade. M. Gariépy demandait

| qu'on inscrivit sa motion défen-
dant au secrétairé-trésorier ou à

! gent d'assurances où autrement
| et de retirer une commiesion sur
une transaction quelconque. Après
discussion, le maire expliqua d'a-
bord qu’on ne pouvait reprocher
à personne de siéger en cablnet
noir puisque lui n'était pas pré«-

que j'ai lue avec beaucoup de soin i sent, pour cause de maladie, et
alnsi que la copie de votre lettro ; que M. Geriépy, qui adressait le
à M. Hungerford et celle du vice- | reproche, y était. Lu discussion
président de la compagnie Cana-| continua et M. Gariépy en vint à

breux moulins à scio dans la Gas- partir de Moncton jusqu'au présl-

pésie et on faisait chantiers sur dent à Montréal. Je leurr ai fait
plusieurs de nos rivières. ViIn-!part de la misère noire qu! existe

rent alors les jours de l'amalga- en Gaspésie, et la seule réponse
mation des compagnies de bois et qu’on m'a donnée était :— “SI!
dans un clin d'oeil, toutes ces nous falsons cela pour la Gaepé-
compagnies furent contrôlées ou |sio i! faudra le faire pour "Abitibi

dian International.
“Les bas prix payés pour le

bois de puipe rendent la position
bien difficile dans certalnes sec-
tions du Canada, surtout dans les
provinces de l'Est. Je m'assocte-
rai de grand coeur avec vous pour
faire des représentations auprès
du Cunadien Nationa] ou du Paci.
fique Canadien dana le but d'ob-
ten‘* un taux de transport qui

achetées par quelques grandes
compagnies. L'Internationa)] D’a-
per acheta les limites '‘Champoux
ou Chaleur Bay Mills et ferma le
moulin de Cross Point, Elle
acheta le moulin Fraser à Saint-
Jean l'Evangéliste et ferma le
moulin. Elle acheta le moulin
Montgomery à New-Richmond et
démolit le moulin. A Cascapedia
Ja compagnie Bathurst rang:
acheta le contrôle des limites de
de la Grande Cascapedia et le
moulin fut démoli. La même
compagnie obtint contrôle des
moulins Edwards et McLean, à
Bonaventure, et là aussi les mou-
lUns furent démolis. L'Interna-
tional acheta les moulins de She-
vhard et Morse à Gaspé et ferma
le moulin. La Howard Smith a
démoli son moulin à New-Carlisie
et ferma son moulin à Gaspé.
“Le moulin de pulpe aur la ri-

vière Madeleine fut acheté par la
Brown Corporation et les machi-
neries furent enlevées, Deux au-

et d'autres endroits.” J'ai cesayé | Permettra l'expédition de ce bois.

de leur faire comprendre que les
(taux pour le transport du bois de
tpulpe étalent trop élevés partout
dans la province, prenant en con-
sidération le prix du papier; je
leur ai aussi expliqué que la ré-
{colto du bois de pulpe dans la
[province de Québec était ausal
importante pour faire vivre nos;
geng que lg récolte du blé dans les |
provinces de l'Ouest où {ls ont des:
jtaux de faveur pour le transport|
ide leur blé: j'ai essayé de leur
faire compendre que dans la
\pospérité générale de la province
de Québec &6 trouvait aussi Ja
prospérité, en bonne partie, du
Canadien National; mails le tout:
.8aNg succes.

‘Js suls alors retourné chez le
\premier ministre, M. Taschereau,
jet je lul af demandé d'écrire à M.
‘Hungerford, président du C. N.R. ;
jet nous avons discuté ensemble le |
contenu de Ja lettre qu’il a en-
;voyée à M. Hungerford et qui se‘
lt comme suit:

i è :Boornantes "olin { "Québe, lor décombre, 1031.
moulin Lacroix à Cerleton, tous :

TN est grandement à désirer que
les colons afent l’occasion de dis-
poser de leur bois.

‘Vous comprendrez, sûrement,
que la compagnie Juternational
Paper et autres compagnies diri-
geantes dans J'industrie de la
pulpe, sans excepter Sir Henry
Holt, qui, dans les années qui
viennent de s'écouler, a encoura-
g6 1a production de la *‘pulpe’” au-
deld de ce que le marché pouvait
absorber, devront assumer une
partie de la responsabilité en cet-
te affaire.
‘La situation du bois de pulpe,

en ce tjui concerne les colons, doit
être très accentuée dans votre
province et, sans doute, vous sa-
vez que la même situation s'appli-
que jusqu'à un certain point À
l'Ontario et probablement aux
provinces Maritimes,

‘Bet-ce qu'il © serait pas dé-
sirable que votre gouvernement,
la compagnie International Pa-
per, et les représentants des deux
chemins de fer, ou la compagnie
de chemin de fer dont !l est ques-
tion, aient une conférence dans le

demander que le coneell siégeat
en comité général pour étudier
diverses questions soumises à
l'assemblée de la Commission des
finances. Le maire répondit que
la procédure défendait d'amender
tout rapport de comité. Cepen-
dant, il) a ajouté qu'il n'avait
pas d'objections à faire adopter
le rapport pour ensuite falre cere
taines recommandations, M. Ga-
riépy insista pour les change-
ments ot pour le comité général,
Le vote fut pris et il fut défait
par trois & deux selon la division
que nous donnons au début.

Le débat recommença un peu
plus violent au sujet du choix
de l'auditeur de Ja ville, Après
une discussion orageuse, M. Gri-
mard fut choisi. M. Grimarq à
toujours fait depuis quelques an-
nées la vérification des livres de
Longueuil jusqu'à l'an dernier,
alors qu'il a été remplacé par M.
by Joubert. H y eut vote chaque
ois.
L'échevin Gariépy a réussi sue

, un point Torequ'11 fit adopter una-
nimement une motion demandant
certaing détails sur les factures
de taxes ou secrétaire-trésorier.
Le ministre de la voirie a écrit
Au conseil au sujet de l'entretien
de ja route qui va du nouveau
pont aux limites de Longueuil,
On ne sait encore rien d'officiet
au aujet de l'entretien. T1 faudra
voir les autorités de Montréale
sud auparavant.

 

deux maintenant fermés, Comme
irésuitat de tout cect les Gaspé-|

cn peu de tenyps, pri-siens furent,
vés ‘un do lenrs principaux
moyens de subsistance. Resta a
culture des patates mais celle-ci,
à cause des pilules, fit défaut cet-
te année, Et pour comble de mal-
heur la pêche aussi a manqué
cette année. Il en résulte qu’une
partie considérable de la popula-
tion n'a pas un sou pour acheter
de la nourriture et des vêtements
yet l'hiver commencera bientôt À
battre son plein. Seule l’assistan-
ce du gouvernement peut porter,
remède à lu situation.

“Je demeure à New Carlisle
dang 1a Gaapésie. J'ai été témoin
de bien tristes ecènes, cet été, que
J'ai portées à l'attention du pre-
mier ministre, Tous les jours on
voyait passer notre petil train de
la baie des Chaleurs avec ce que
nous avons de mieux de jeunes
gens cramponnés aux locomotives
et qui s’en allaient dans les gran-
des villes chercher de l'outrage:
des femmes parcourant neuf mil-
ira À pied pourr venir offrir en

“Monsieur 8. J. Hungerford,
“Président du C. N. R., |

“Hotel McGill,
“Montréal.

“Cher monsi.ur Hungerford,
‘La pêche, vu l'état du mar-

ché, a fa!* faillite cette année sur |
les côtes de la Gaspésie et les:
pluies ont détruit la récolte des |
patates. Des milliers de (agpé- |
s'ens sont face 4 -e avec la fa- |
mine. Toute Induatrie a cessé
dans la Gaspésie et 1! n'y a pas
une seule journée de travail pour
presque toute la population com- |
vosée d'environ 75,000 Ames.|
Vous avez probablement appris

| par les journaux qu'un enfant
d'école avait perdu connaissance
;narce que c'était scn tour À so;
passer de déjeuner. Nous faisons
tout ec» que nous pouvons pour
porter remède aux cas les plus
urgents mals, tout au plus, ce
reméde ue peut être que tanipo-
raire.

“Ets t confronté avec cette si-
tuation critique et désespérée j'a!
demandé aux propriétaires des
‘limites’ à bois d'acheter la hais
de ‘pulpe’ des colons et des pa.

NOUVEAU MARGUILLIER
ELU A POINTE-CLAIRE

M. A. J. Lamarche a été vna-
nimement cho's! margulli er Geo

but de résoudre la question expo-
sée dans votre lettre. Vous pou.
vez êtro assuré que sl le départe-
ment du travail peut prêter son
secours, que nous le ferons avec  la paroisse Sainte-Jeanne de
plafur. à vous Chantal. lors d'une assembléepid A. GORDON". tenuo dimanche. M. Lamarche

“Il est À espérer que cette con- ila” gale Ernest dei Bellefeuiile, dont le termo d'of-
fice expire à (a fin du mois.

Le feu causa $30,000de
dégâts à ville S.-Miche!

Les dégâts par le fou vSaint-Michel, durant l'année
1932. #6 chiffrent à environ
$30,000, selon je cher O. Tur-
Boon. Jirocteur du service de ja

ce el des incen d .
nicipaiis. dies de la mu

urant l'année écoulée. onenregiatra diz-luit incendies
dans des domiciles, deux dans
de véhicules, et quatre incendies
de cheminéos. Le nombre des
agpels an chiffrent à trente,

térence aura lleu Immédiatement
pour que dans la Gaspésie nos
gens puissent se mettre au tra-
vall. Il faut qu'ils vivent ; {is
préfèrent que ce soll par le fruit
de leur travail et non aux dépens
du gouvernement.”

 

TENTATIVE DE SUICIDR
DU FILS DE STRAUS

MONTE « CARLO. AU
Strauss, 22 ans, fils du célébre
compositeur Oscar Straues, est
gravement malade 4 Monte-Carlo.
Ie jeune homme a failli succom-
ber A une forte dose de véronal.
On a trouvé près de lui une iet-
tre adressée à son père et dana
Januella il ac déclarait dédgnnté de
a vie

   

font trois taueses alarmes.
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Un gouvernement unique
Pour les provinces del

l'Ouest. - Conférences
des premiers ministres.

WINNIPEG 23 décembre, —
(Presse canadienne). — L'Ouest
parle de nouveau de gouvernement
unique pour ses trois provinces.
La question a été remise sur le
tapis par une déclaration du pre-:
mier ministre John Baocken, du !
Manitoba, à l'iseus de la conféren-
ce des premiers ministres du Ma-
hitoba ,de la Saskatchewan et de
PAlberta.

“Nous cherchons, faute d'un
gouvernement unique pour les

obtenir par le moyen
de conversations certains des
avantages que l'on pourrait atten-
dre d’une union commune, dit-Hl."".
1! y a treize mois, le premier m!-,
pistre du Manitoba se PTONONÇA|
carrément en faveur d'uh parle- |
ment unique pour les prairies. I!‘
eut l'appul du président des Fer-,
miers-Unis de la Saskatchewan,
M. A. J. MacAuley". i

Déjà les provinces des prairies
ent fait beaucoup de progrès dans
la voie de l'uniformité de la pro-
tection policière, en adoptant la
police fédérale en Alberta et en
Baskatchewan. On a parlé d’unir |
les umiversitée, les services d’hy-
éiène, les hôpitaux, les travaux
publics et divers autres organis-
mes provinciaux.

Undéficit
inévitable
à Londres
Un budget supplémentaire
de 21,420,000 livres a

ele presente hier.

 

LON 22 décembre. —
(Presse associée). Les journaux
c‘’me-‘ qu’en payant $95.550.-
000 aux Etats-Unis jeudi ls gou-
vernoment anglais a contourné
une grave difficulté et préparé ia
voie à un nouvel accord.

Le “Timea” observe que la cor-
respondance entre Londres et Wa-
shington s’est close sans amertu-
me. Il prévoit une amicale discus-
sion concernant la “révision du re.
lament ruil s'est périmé de lul-
même.”

11 considère le paiement du 15
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La préférence sur le blé canadien

expédié par les ports américains
LONDRES, 22 décembre. — (Presse associée). Bien qu’il

soit impossible de faire confirmer la nouvelle ,on a l'impression dans
les milieux intéressés que la cargaison de blé importée en Angleterre
par le “Laconia”, en manitre de test case, va être admise à béné-
ficier de la préférence britannique de cix cents le boisseau.

premier ministre R. B. Bennett a traité de la question au-
jourd'hui avec différents ministres anglais mais on croit savoir
qu’aucune déclaration officielle ne sera faite avant le retour de M.
Bennett au Canada.

Les commissaires des douanes n'ont pas encore rendu leur dé-
cision sur la question de savoir si le blé expédié de Fort William à
Liverpool par voie des ports de Buffalo et de New-York a droit à
la préférence de six cents le boisseau. Cette décision est d'une im-
mense importance pour les ports canadiens.  
 

 
 

:New-York, vendredi. Un

UNE FEMME SE PENDSAISIE D'UNE
A L'ADE DUN BAS) DISTILLERIE
DE SOIENEW-YORK

 

EXEMPLE TYPIQUE DE:
FANATISME DENONGE
AMONTREALSUD,HER
M. G.-R, Lavallée doit démis- :

sionner comme assistant-se- |
crétaire-trésorier de cette
municipalité à cause de sa
nationalité !

Menacé de sc faire ‘‘casser la
figure’ a'i} continuait à occuper
la charge d'assistant secrétaire-
trésorier de la municipalité de
Montréal-Sud, M. G. R. Lavallée,
qui fut nommé à ce poste à la fin
du mois dernier, à offert sa dé-
mission. C’est ce qu'a annoncé,
à la réunion du conseil, jeudi,
le matre suppléant, l'échevin Le-
clerc. En annonçant Ja chose l'é-
chevin Leclerc a fustigé ceux gui
avalent menacé de faire un mau-
vais parti 3 cet employé civique
uniquement parce qu'il n’était pas
de la mémo race que ceux qui l'a-
vaient précédé à ce poste. M, La-
vallée a déclaré qu’il avait dé-
niissionné volontairement parce
qu’il ne considérait pas que cela
valait la peine de ‘Be battre”
pour une position payant seule-
ment dix-huit dollers par semai-
e
Le conseil décida d'afficher des

avis annonçant que la charge
d'assistant-secrétaire était de nou-
veau vacante et que les demandes
d’emploi seraient reçues jusqu'à
jeudi prochain. Ou fat 1e macire décsrene| CLANDESTINE

dans sa chambre d'hôtel.
—— f

NEW-YORK 22. (Prosso asso-
ciée).—Une femme, qui a donné,
nom Mme Reeves Bracs, de
Washington, D.C., et que :a poli-
ce p a

Vingt mille gallons d'alcool
en fermentation sont trou-

miral A-L. Parsons, de :a marino VÉS, — Deux arrestations
américaine, a été trouvée pen- Pr ..

que dans sa chambre, Àl'hotel opérées. — Seconde saisie
© *

à cet endroit.

rétend être la fille de l’a-:

sole encerclait son cou,

Une suggestion qui fit ausal
du bruit fut celle de l'échevin
Slater qui proposa que les con-
tribuables qui doivent des taxes
À la ville alent le privilege de
travailler pour les payer. D'après
ce plan n'importe quel contribua-
ble acceptant de travailler à cer-
tains travaux nécessaires pourrait
je faire et au Jieu de lui remettre
un salaire en argent comptant,
le montant dû serait déduit du
compte de taxes.
Une communicattion du gou- Sur un guéridon, on retrouva

la photographie d'une femme et
une carte portant le nom d'un
inspecteur de la police de l'Etat
de New-York, avec ces mots:
‘J’al tait pour le mieux, c'est ce
que tu m'as dit de faire”,
On Tetrouva Une enveloppe

adressée à la justice, demandant
le secret sur le drame.

Une distillerie clandestine
géante a été salsie samedi matin
par les agents de la Commission
des Liqueurs, au numéro 450 rue
SsInt-Paui est. Deux arrestaitons
ont été opérées au cours de la
saisie

| Cinq cent gallons d'alcool prêts
ja être placés dang des bidons et
‘à être expédiés pour vente. ont
été saisis, tandis qu'on trouva
environ 20,000 gallons de spiri-
|tveux en fermentation dang qua-
‘tre grands réservoirs. 2.000 livres

PRETRE CONDAMNE
15 JOURS DE PRISON de sucre et 800 bidons vides d’un
— gallon chacun furent égalemont

Pour avoir officié à une céré- seisis.
monie religieuse sans auto-

risation de l'Etat.

MEXICO, 22 décembre, -Une

 

on, trâvailiaient dans la distille-
Tie quelques instants avant la
visite de la police, venaient de
partir pour diner et n’ont pu être
arrêtés. On crolt aue cette distil-

|

Quatre autres hommes qui, dit-!

vernement de Québec octroyant
la municipalité $300 pour, se-
cours directs à 23 chefs de famil-
les et 54 dépendants a été lue
mals on fit remarquer que 300
citoyens étalent maintenant eans
moyens de subsistance et l’on a

, demandé au gouvernement de re-
considérer sa décision,

LA PERCEPTION DE LA)
TAXE D'ACCISE PLUS]
ELEVEE CETTE ANNEE

 
Elle atteint $55,382,615 du.

rant 8 mois de 1932.

| OTrAWA, 32. — Le total de

 

 

 

 

 

“Il faut un.
interprète
polyglotte
Demandeur, défendeur, et té-

moins appartiennent à des
nationalités différentes et
sont de plus sourds et muets.    

(CLEVELAND, 22 décem-
bre — (Presse associée).

La mythologie représente la
Justice comme une déesse
aveugle, Le palais de justice
de Cleveland offrait le 15 le
spectacle d’une comédie dra-
matique d'ordre visuel mais
peu sonore.

LE * demandeur, un sourd-
muet, entra dans la boîte

et commença à parler en si-
gues.

“Allez cherche quelqu'un
qui comprend ce langage’, fit
le juge Joseph Smith.
On trouva ce quelqu'un qui

comprenait la photomiomie,
mais au premier regard jeté
sur les doigts mouvants du té-
moin, il secoua la tête.

“Cet homme parle hongrois,
dit-il, je ne puis traduire le
hongrois.”

‘Allez chercher quelqu'un
capable d'interpréter l’inter-
prète, fit le juge. Le deuxiè-
me intermédiaire s'amena et
le demandeur reprit sa dépo-
sition.

Le défendeur bondit. Il
protesta, en italien, que l'in-
terprète donnait une traduc-
tion incorrecte.

Six témoins pour le deman-
deur, tous sourds et muets,
comprenant qu’il se passait
quelque chose d'anormal, se
mirent à exécuter la danse des
doigts.

Le magistrat imposa le si-
lence à ce langage figuré.
Quel est le sujet de cette pour-
suite, demanda-t-il.

fut un silence éloguent
en plusieurs langues.

LE marteau du juge écorcha
de nouveau les oreilles

de ceux qui entendaient.
‘Trouvez quelqu’un qui com-
prenne l'anglais, l'italien, le
hongrois et le langage des

LA CITE DE QUEBEC
VEUT RECLAMER UNE
PART DE CE REVENU
Pour Jes permisdes réicals-|

moteurs. — Le geste sera’
pouttre imité par Mont. |

’ r A

Le fait que la cité de Québec va
demander une part de ce que la
province reçoit pour les permis de
véhicules-moteurs de la ville, à
provoqué une cerfaine sensation
dans les milieux municipaux, ici.
On s'est demandé si Montréal ne
devrait pas faire semblable de-
mande.

11 à déjà été question, ici,
maintes fois, de demander une
part des revenus de la province
pour les véhicules-moteurs qui
endommagent les rues locales sans
que la ville en reçoive compensa-
tion. Toujours, cependant, il a
été dit que l'on ne pouvait rien
demander à Québec qui pouvait
affecter le revenu de la province
et c'était le cas. Dans la ville
de Québec, cette année, cepen-
dant, on s’est dit que l’on ferait
quand même la demande et que
l’on susciterait un débat au co-
mité des bills privés sur le sujet.
On dira aussi que les édifices du
gouvernement sont fort nombreux
à Québec et que la ville ne reçoit
aucune taxe pour ces édifices, On
réclamera d'une part ou de J'autre
en tout cas, et il se pourrait que
Lattitude soit imitée par Mont.
r

ONZE GRIEFS CONTRE
LE JUGE ST. GEORGE
STUBBS WINNIPEG
La cause du magistrat sera ins-

truite le 11 janvier devant
un juge de l'Alberta.

WINNIPEG 22 décembre (Pres-

se canadienne).— Onze griefs ont
êté portés par le gouvernement
fédéral contre le juge L, St.
George Stubbe, de la cour de com-
té, devant le juge Frank Ford, de
la cour suprême de l'Alberta qui
Instrufral a cause le 11 janvier,
ici,

Voici quels ils sont: 1—Avoir,
dans un diecoure public, au théâ-
tre Walker, le 13 février 1930,
fait certaines déclarations injus-
tifiables concernant la cour d’ap-
pel du Manitoba et certains luges
do cette cour,

2—Avoir publié le 8 février
1980 un livret intitulé “The Mc-
Donald Wild Case” dang lequel i!
affirmait que sous des influences
induee la cour d'appel avait ren-

ELOGE DU PREMIER
MINISTRE BENNETT

 comms la fin du premier chapitre
de Ja longue histoire des dettes de
guerreot lecommencement du se-
cond qui doit clore le livre.

L'ambassadeur américain, M.
Andrew-W. Mellon, devait partir
pour New-York le 15, Il est resté
à Londres afin de s'entretenir avec
ie chancelier de j'échiquier, vrai-
semblablement À propos de l’ou-
verture de nouvelles négociations.
Un budget supplémentaire de

21.420.000 Jivres, présenté à ia
Chambre des communes, le 15, a
quelque peu amorti l’optimisme
des milieux financiers qu'avait fait
uatître ja déclaration de M. Cham-
Lerlain que Je paiement d'hier ne
serait pas effectué immédiatement
MEME LES REVENUS cou-

rants.
Les crédits eupplémentaires se-

ront déduits des revenus courants
et l'on croit un déficit inévitable
en mars prochain.

MORT À VICTORIA DU
SENATEUR J, H, ROSS
Fondateur de Moose-Jaw. —

Cinq vacances à remplir à
la Chambre haute,

VICTORIA, 22 décembre. —
Le sénateur Jamos H, Rose, fon
dateur de Moose-Jaw est decéds,
1e 14 après une courte maladie à
l'âge de 76 ans. Il étai: arrivé

 

d'Ottawa la semaine dernière
pour passer les têtes ici
Né à London, Ontario, il s’é-

tablit a3 Winnipeg vers 1880. Il
jeta, 11 y a 651 ans, les bases de
ce qui devait être Moose-Jaw. Li-
héral, 11 52 présenta pour la pre-
mière ‘ois dans West Assinibola.
en 1887, et fut détait. Il fut élu
toutefois à l'Assemblée législati-
ve des Territoires du Nord-Ouest.
Commissaire du Yukon en 1801
i1 avait été le premier député de
ce territoire et fut créé sénateur
en 1904,

“111 laisse deux file, Gordon,
ancien dépuié de Moose-Jaw
Ottawa, et James, de Montréal.
où 11 poursuit des recherches
scientifiques à l'université Me.
Gill; quatre filles: Mme Alastair
Fraser, Montréal; Mme Dr Stru-
thers, Montréal: Mme Lorne

ood, Vancouver, et une autre
qui habite l’Atrique du Sud; un
frère, le Dr Willlam Ross: deux
eceurs, Ame Flagg et Mme Tay-

dépêche de Toluca 4 ‘Universal’,
mande que le R. P. Léon Carmo-
na a été condamné à 15 jours de
prison ,au lleu de l'habituelle sen-
tence à une amende de 200 pesos.
pour avoir officié sans autorisa-
tion & une cérémonie du culte.

lefle était exploitée var des Amé- la taxe sur les ventes perçue du-
ricains qui fahriauaient cet alcool rant Jes 8 mois se terminant le
pour le vendre dans les environs 30 novembre a atteint $19,381,-
de Montréal. La police fédérale 640 et le total de la taxe d'acci-
fut avertie de cette saisie. | se perçue durant cette période fut

Les deux prévenus arrêtés sont de $55,382,615, comparé à $36,-
| Jack Johnson, 30 ans. sans domi- 100, 974 durant le même espa-

 

sourds et muets, dit-il. En at-
tendant la cour s’ajourne.

DES ETRENNES POUR

HOTELIER BIEN CONN également gans domicile.
11 y a prés de deux semaines. les
agents de la police de ia Com-

migsion des Liqueurs étalt infor-
mée que l'on était à installer une
vaste distillerie clandestine, qui
serait en opération sous peu A

DECEDE EN PATINANT
M. W. J. Kerr, gérant de l'hôtel

Tadoussac, foudroyé par Montréal. Des agents furent en-
ses voyés sur les leux afin den sur-

une syncope, dans la vieille | veiller l'installation. A 11 h. 30.
capitale. samedi matin, les agents décidè-

 

{rent de salsir ja distillerie. Qua-
M. W.-J. Kerr, patineur de tre réservoirs fonctionnalent dé-

fantaisie réputé, et gérant de l'hô- ! jà lors de la saisie et l’on se oré-
tel Tadoussac, opéré par la Ca-\ parait à en installer d'autres dans
nada Stzamship Lines, à Tadous-! l'édifice, Cette distillerie était si-
sac, est décédé hier après-midi. tuée au quatrième étage d'un
en patinant sur la patinoire de là, vaste édif'ce d'entreposage.

“elle connu et A. Jackson, 28 ans, ce de temps l'an dernier. .
La perception de la taxe d'ac-  {cise en novembre accusa ung

augmentation de $2,018,828 sur
celle du mois correspondant l’an
dernier.
le revenu global pour le mois!

de novembre 1931 a été de $18,-
721,785 comparé à $17,896,354
durant le méme mois cette an-
née, eoit donc une réduction de
$525,431 seulement.

LEGSDE M, TAGGEA
NOS INSTITUTIONS

Grande Allée, à Québec.
M. Kerr était hôtelier depuis

longtemps. I) fut assistant gé-
rant du manoir Richelieu, à la
Malbaie, et directeur des sports à
cet endroit, durant l'hiver. Il di-
rigeait l'hôtel Tadoussac depuis
six ans. Il était très connu com-
me patineur de fantaisie et prit
une part active à l'organiration
des carnavals du Montreal Winter
Club.

ll laisse con épouse, actuelle-
ment en croisière autour du mon-
de, sur le steamer du .P.R.,
I" “Empress of Britain’, un fils,
Alastair, de l'université Queen’s,
et un frère, de Toronto. Ses nom-
breux confrères et amis de la mé-
tropole déplorent sa perte.

ASSOMMES DANS LEUR
LIT PUISEGORGE

Le fils des deux victimes est
arrêté, — ÎI souffre d’une

fracture du poignet.

NEWTON,- Massachusetts, 22.
décembre.— Les corps de M.
Mme Charles Jonah ont été trou-
vés jeudi, dans leur lit, chez eux
dans Newtonville.

Les malheureux époux semblent:
avoir été mis à mort à coups de
marteau, is avajent de plus la
gorge tranchée.

Leur file, Robert, 19 ans, a été

me s’il avait reçu un coup de mar-
teau,

importante transaction lor, de Montréal.
La mort de M. Ross crée une

einquidue vacance au Sénat qui
26 com ose maintenant de 81

1° *rau..
OT. \WA, 15 décembre. —A

la gu'te de la mort du sénateur
J. H. Rom,
hier à Victoria. on compte main-
tenaut cing vacances au Sénat.
Le gouvernement devra prochali-
nement nommer les successeurs
des honor. les Belcourt, Girolr.
Haydon, Willoughby et Ross.
Trois de ces génateurs étajent des
libéraux.

ACCIDENT MORTEL
OHICOUTIMI, 22 (Prosse Ca-

nadienne.) — Bdmond Bergoron,
9 ans. file de M, Arthur Berge-
ron, de cotte ville, est mort d'u- ig
ne fracture de l’épide dorsale
au'il  N'Iofiigek au cours d'une
ehule buble an patinant. ;

décédé subitement

NEW-YORK. 22. Richard F.
Hoyt, président de
Corporation",
[tion américa!

recteurs de
avhient autorisé

ration’,

sieurs grosses com
voulalant s'approprier cette firme.

poration,
La Trane-American, epuis 5 ans, opère entre Chicago, (stipulation que le docteur Bour-

Détroit et Buffalo. Elle a trans-ldon pourrait demander un non-
porté 800.000 livres de matière veau Procès dans un temps dé- Une longue et macabre théorie de momies, sur In tête de quelques-unes
Postale depuis abn inauguration. Lerminé, ce qu'il à fait, montent la garde dans la p ière des siècles aux cat tère

t
f

arrélé, 11 a le poignet brisé com-

1, Aviation
compagnie d'avia-'

ne aeon siège à l'Ile de la Potherie dépend de son
membres: 48 conservateurs et 43 |New-York, a annoncé que les di- territoire et qu’elle n'aurait ja-

cette compagnie mails d0 être annexée comme elle
l'achat de ja

“Trans-American Airlines Corpo-

La Trans-American, qui dirige
uno ligne d'aviation pour la poste
et les passagers dens l'Etat du MI-
chigan et quelques Etats environ-
nante, était compriee dans le ré-
cent confiit commercial ontre plu.

nies qui

1a Cond Corporation annonçait
le ler décembre qu'elle avait ac-
quis le contrôle de la Trans-Ame-
rican en achetant 45,000 actions
de 1a Thompson Aeronautica) Cor-

organisée

Les agents de la Commission
arrivèrent sur les !leux dans trois
‘Automobiles et des ngents furent
pla~és à l’'extérfenr ds l’édifice
afin d'en bien surveiller toutes

| lex Issues. Ensuite. cing agents
montètrent au quatrième, où i's

Succession de $500,000. —
Ancien instituteur et ex-pré-
sident de Portland Cement,

MONROB, Michigan 22 décem-

LES-FLSDE COLON
’L’échevin Trépanier s'occupe ©

- des petits de-la Rivière So-
litaire, — Une lettre du cu,
ré Leroux.
L'échevin Léon Trépanier a Vin.

tention de jouer Je rôle de Père
Noël pour les enfants des colons
installés à la Rivière Solitaire,
dans le mouvement de retour à la
terre.
Jeudi M. Trépanier recevait une

lettre du curé Léodas Leroux
dans jaguelle celui-ci Jui disals que
l’on avait réussi à construire une
école que fréquentafent 68 garçons
et fillettes. Pour ces enfants, M.
le curé demandait s’il n'y avait
pas moyen de trouver quelques
bonbons et jouets pour le Jour do
l'An. ’

L'échevin du quartier Lafontal.
ne nous déclarait qu'il obtiendrait firent frruption révolver à la

main, Ils trouvèrent deux indivl-
dus travalllant autour des quatre
réservoirs qui fonctionnaient.

L'installation de la distillerie
; était des plus modernes et l'on
se préparaît à ajouter cinq autres
réservoirs d’une capacité totale de
30,000 gallons.
On n'avait encore eu le temps

(de faire aucun envoi d'alcool à
l'extérieur, car la distillerie ne
fonctionnait que depuis vendred!
soir. Cependant, les ouvriers se
,préparalent A placer 500 gallons
| d'alcoo) dans des bidons. :
| C'est la seconde fois en moins
, d'un an que la police de la Com-
mission des Liqueurs visite cet
endroit. Le 16 septembre deruler
piusfeurs centalnes de gallons:
d’alcoo] étaient galsis au même
endroit. À cette date, deux hom-
mes furent également arrêtés,

re, — M. Arthur C, Tagge, an-
cièn président de Portland Ce-
ment Company”. de Montréal, dé-:
cédé ici le 6 décembre, laisse: À
l'hôpital Général de Montréal,|
$3,000; a la Fédération des agen. |
ces -scinles, Montréal, $2,000
à l'Ecole des infirmes, Montréal, !
$2,000; ….ux institutions suivan-!
tes: Harvey Institute Foundling !
and Baby Hospital,  Protestant'
House of Industry aad Refuge,
‘race Dart Home, City Mirsion.!
Welcor.e Mission, Salvation Army
ot Oll Brewery Mission, Protes-

“tart Hospital for the Insane. |
Boys' Farm, Montrial, $1,000
cha. ne: Société protectrice des |
animaux de Québec et Gideons,
Toronto, $500 chacun. |

La succession est de $500,000.
M Tagg était un ancien institu-'
eur.

les bonbons d’une confiserigo de
Montréa] et qu'il tâcherait d'obte-
nir uve quantité suffisante de jou-
ets pour Ja nouvelle colonie d’en-
fants deg hois. Il est probable,
d'ailleurs, quo M. Trépanier enver-
Ya du Message de Noël par la
radio, le 24 décembre, aux parofa-|
siens de la Rivière Solitaire. Des!
arrangements seront conclus d'ici:
peu avec un poste émetteur de,
Montréal. On sait que le leader du]
Conseil a déjà fait parvenir un ap-
Pare:l récepteur à ja Rivière Soll:|
taire, De plus, le gouvernement
proviticlal maintient sur les Jieux
un garde-forestier et une infirmiè-
re.

Ceux qui désirent communiquer
avae les colons de la Rivière Soll-
tairs sont priés de s'adresser à M.

 
| Legault, au service de ja colonisa-
tion du Pacifique Canadien, Mont-

| réal. :

{

du dos jugemeutg contraires à la
lo 3—-Avoir à une assemblée pu-
blique au théâtre Walker, le 13
février 1930, fait des déclarations
concernant le juge W.-J, Donovan
(totalement - Injustifiées et mal-
yséantes pour un juge.

!4—Avoir fait à propos du juge
Donovan en rapport avec la'ffai-

!clarations {nconcevantes.
5—Avoir publié le 25 octoLre

1932 un pamphlet intitulé ‘’Judi-
cial Crimes”, insultant pour les
juges de la cour supérieure du
Manitoba et le régime judiciaire
de la province,
6—Avoir en 1929, 1930 et 1931

touché eane autorisation un hono-
raire de $5 dans chacune des cau-
ses qu’il jugea,
7—Avoir accepté un honoraire

de $1,000 du gonvernement fédé-
ral comme commissaire enquêteur
dans Je cas d'un emploré de ja
commission de réhabilitation qui

 

|
| °

Le prix du
oe Jo

quotidien
CHICAGO, 22 décembre.

Selon le colonel Frank Knox,
éditeur du “Daily News‘ de
Chicago, les journaux ne do-
vralent pas se vendre moius
de trois cents et ils viendront
À se vendre cing cents l'exome
plaire.

Parlant devant le “Finan.
cial Advertisers & Advertis.
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L'HOTEL DE VILLE :
SAINT-LAMBERT EST |
DETAUIT PAR LE FEU
Les dommages s'élèvent à
~ $15,000, — On sauve les

documents. — Un blessé.
Un violent ineendi a dimagsho

détruit l'hôtel! de ville de Saiut-
Lambert, situé angle des avenues
Bim et Victoria, causant des dé-

  

 ing Council", de Chicago, le
colonel a déclaré que le lec
teur devrait payer davantage
pour son quotidien et llhée
rer ainsi l'annonceur d'une
partie des frais de la produce
tion du journal, Un sou do
plus par numéro dans 90
villes américaines, dit,
cela ferait une augmenta.
tion de revenus de pas moins
de $35,000,000,    
 

PAR M, S.BALDWIN
Sécurité financière du Canada.
— Aucun de nos emprunts

N'est en souffrance.

LONDRES, 22. (Presse cana-
dienno). —Le très honorable Stan-
ley Baldwin, chef conservateur à
la Chambre des communes, à re-
présenté vendredi le premier ini-
nistre R, B, Bennett comine un
homme doué d’une capacité de tra-
vail dont il ne pourrait lui-même
se concevoir capable même en rêve.

M, BaldWin proposait la santé
du premier ministre canadien au
banquet du Canada Club donné en
l'honneur de ce dernier sous Ja
présidence de l'honorable Howard
G. Ferguson, haut commissaire du
Canada à Londres. I1 associa le
nom de M. Bennett à celui de sa
soeur, Mme W. D. Herridge, épou-
se du ministre canadien à Wash-
ington,

M. Bennett parla de la sécurité
du Canada et rappela & acs audi-
teurs qu'aucun des emprunts con-:
tractés par le Dominion n’était en
souffrance. Le Canada, dit-ll. a
encouru de vastes responsabilités
financières envers le monde entier :
et cependant il a emprunté plus de
ses propres citoyens que de tous
les autres pays ensemble.

Autant qu'il sache, le Canada
est à part l’Allemegne, le seul pays:
qui ne retirerait aucun avantage
de l'annulation des dettes de guor-
re

 
Dans l'assistance on remarqualt

lord Hatisham, recrétaire pour la
guerre, lord Blanesburgh, éminent
Juriste, lord Dawson of Penn, mé-
decin du roi; M. J. H. Thomas,
secrétaire pour les Dominlons;
l'honorable George Black, prési-
dent de la Chambre canadivnne; Je
lieutenant général sir Henry Burs-
tail, commandant de la deuxième
division canadienne pendant la
guerre, et M. Staniey Bruce, m{-
nistre australien au Royaume
Jn.

© du trestment McDonald des dé- Uni

“UN HOMME S'OUVRE LA
GORGE AVECUN CANIF

M. Bruno Lacoste, 38 ans,
793. quatrième avenue, Verdun,
surintendant et paiemaître d’une
des Cinq succursales de la Webs-
ter and Sons, Limited, vendeurs
d'accessoires en construction,
chambre 724, édifice Canda Ce-j
ment, s'est ouvert la gorge avec

| dans la chambre

avait été congédié.
8-—Avoir méconnu la déposi-

tion dans ses jugements.
9—Avoir sans motif valable

ritiqué lez représentants de la
oi.

un canif, samed! après-midi. Il
ne survécut point A sa blessure.
La tragédie se déroula dans la
salle de tollette du septième éta-
ge de l'immeuble . Un médecin

10—Avoir vendu des jugements constata sa mort.
et fait des déclarations déroga- L'enquête eut Jfeu ce matin en
toires À la bonne administration cour du coroner. On apprit que

de la justice, vers quatre heures samedi après-
11—Avoir, en des lettres ou en { midi, M, Arthur Webster, prési-

des déclarations, critiqué sans dent de la firme, manda Lacoste
motif justifiable les administra-! a son bureau. et lui déclara qu'on

teurs de la loi el les remrésentants | avait relevé des erreurs dans ses
de la couronne. | comptes, M. Lacoste protesta de

LA NATALITEET LALboccann, Siaoaat
MORTALITEMOINDRES

tres succursales. Avant Jeur arri-

TONDRES, 22. (Presse asso-

vée, M. Lacoste demanda la per-;
mission de s'absenter, disant

ciée).—La natalité en Angleterre
et dans le pays de Galles, pour

qu’il allait à Ja salle de toilette.
Quelques minuteg s'écoulèrent et
M. Webster, inquiet de ne pas
voir revenir Lacoste, dépêcha un

1932, eat de 15.8 par mille habl- ‘aire, emplové dans la salle de
tants au llen de 20.4 en 1922.
La mortalité dans le troisième
trimestre a atteint un nouveau
minimum.

 
|

 

 

toilette. Celui-ci y aperçut M.
Lacoste, appuyé au mur, un ca-
nif dans sa main droite. Le sang
e'échappait en abondance de la
gorge, L'employé ressortit aussi-
tot et manda un médecin. A Il'ar- 

 Les deux prévenus ont compa-
rus devant le juge Tétreau ce
matin et ont protesté de leur in-
nocence, Tls devront subir leur
procès je 23 jécembre,

ANNEXION PROTESTEE

QUEBEC, 22. — Une déléga-
tlon des représentants de la vii-
le du Cap-de-la-Madeicine con-
|dulte par M. J.-A. Nadeau, Maire,
1a vu le premier ministre le 14 au
sujet de l'annexion À la munici-
palité du Cap-de-la-Madeleine de
l'île de la Potheria sur laquelle
sont construites les usinos à pa-
pler de la “Wayagamack Pulp &
Paper Co'.
La ville du Cap affirme que

  
l'a été à la ville des Trois-liviè-
res.

Nouveau procès demandé

QUEBEC, 22. — Un nouveau
procès t été demandé 16 14 par le
docteur ¥. Bourdon, qui a reçu
l'ordre le mois dernier, de payer
au juge D. Sévigny, la somme de
$34,000 comme compensation
pour blessures eouflertes lorsqn’il
fut frappé par lU'automobile du
docteur Bourdon dans la Grande
Allée. Le juge Sévigny demandait
8100,000 de dommages ot 1) ui
en fut accordé $24.000 avec la

 

 

EN ATTENDANT LE JUGEMENT DERNIER

 

rivée de ce dernier, Lacoste gi-
sait eur le parquet. Il avait dé-

jà succombé, La victime était un
employs modèle, dit-on, et au
service do la firme depuis au de-
là de quinze ans.

Le coroner Lorenzo Prince ren-
dit un verdict de blessure mor-|
telle à la gorge, infligée par la
victime dans un moment d’alié-
nation mentale.

La suspension du secrétaire-
trésorier de la ville d’Aylmer
AYLMER, 22.(Presse cans-| dienne.) — Les dorniers déveloy-

‘pements au sujet des embarras

  

| blics de la Colombie anglaise a

Eâts évalués à environ $15,000.
Les pertes sont couvertes par les
assurances, Un pompier volontale
re s'intligoa des blessures en lut-
tant contre Jes flammes.
On attribue à une explosion

aux fournauises
| l'origine de l'incendie. Le cons-
; table Jules Legault, le même qui,
il y a une semaine, découvrait
l'incendie qui détruis{t deux ma-

‘Basins, deux logis, un garage et
un autre établissement, à Saint-
Lambert, sonna l'alarme, à 8 h.
40, 11 patrouillait l'avenue Victo-
rla à ce moment, et vit de la fu-
mée sortaut des fenêtres de l'im-
meuble. Quolgues jnstants plus
tard, les flammes s’attaquaient
aux murs de l'édifice, menaçant
de tout embraser,

SECOURS

La brigade de Saint-Lambert,
| confposée de dix huit pompiers,
‘dirigés par le chef Wilfrid Da-
vid et le capitaine Forget, se

| rendirent eur les lieux. Une de
mi heure après arrivaient les 18
brigadiers de Greenfield Park,
avec leur chef W, Jude. Sane re-
lache on lutta contre les flam-
mes qui s'étaient frayé un passa-
8e jusqu'au toit. Des nuages de
fumée suffoquaient les briga
diers, paralysant ainsi Jeur tra-
vail.

Les pompiers eurent de la dif-
ficulté à éteindre les flammes
dans la tour à l'arrière de l’édifi-
ce A onze heures tout danger
était écarté. Plusieurs équipiers
demeurèrent sur les lieux jue
qu'à de bonne heure ce matin.

SAUVETAGE |

Quelques instants après l'alere
te, l'ex maire BE. Percy Gordon
pénétra dans l’édifice et en reti-
ra un grand cadre, contenant les
phtotographies des 346 vétérans
de Saint-Lambert, qui firent du
service militaire pendant la gran-
de guerre.

Phillas Trudeau, concierge de
l'hôtel de ville, et pompier voe
lontaire, fut légèrement blessé
au début de l'incendie.

Le docteur J. R. Oulton
prodigua les premiers soins.
regagna ensuite son domicile.

INTACTS

Les documents de la viHe, H-
vres de comptes et minutes, que
contenait la voute à l'épreuve du
feu, dane le soubassement, sont
intacts, selon une déclaration du
maire J, T. R. Boissy, qui se ren-
dit sur los lieux. en compagnie
des échevins J. St. G. Hall, pré-
sident du Service de police et
d’incendie, A. A. Swayne, L. A.
A. Giroux, et U A, Rivard.

Le gérant de la cité. M. P. T.
Rutledæe travailla dans son bu-
reau jusqu'à huit heures hier
soir, a-t-on appris. Il quitta
l'immeuble sans rien soupçonner
de suspect, ce qui prête donc à
croîre À la théorie de l'explosion.
Le maire E. A. Nightingale je

Greenfield Park vint sur les lieux
aves ses pompiers. Vers 10 h. 30
un boyau éclata. Cependant cet
accident n'interrompit pas le
travail des pompiers.

Les dégâts 66 confinent à l'in-
térieur de l'édifice, construit en
1906, sous le maire J. G. Reid.
C'est un immeuble de deux éta-
ges, avec structure en brique. Au
rez de chaussée sont les bureaux
de ia cité, et la chambre du con-
seil. Un auditorium et un théâ-
tre. occupent le second étage.

Des centaines de citoyens se
maséèrent aux abords de l'incen-
die plusieurs heures durant.

CONTRE LE CHOMAGE
CHEZ JEUNESSE

Le ministre du travail à Otta-
wa étutdiera un plan de M.

Burns.

lui
Il

VICTORIA, 22. (Prsse cana.
dienne.) — L'honorable M, R. W.
Burne, ministre des travaux pu-

envoyé à l'honorable M, .
Gordon. ministre du travail à
Ottawa, un plan destiné à pallier
au chômage chez les jeunes.

Le plan vise à donner aux ado-
lescents de 19 à 24 ans l’occasion
d'étudier un métier au lieu de les
laisser languir sous les secours
directs.

4 ARRESTATIONS A
LA SUITE DU DECES
De Dieudonné Lefebvre, victi-
me d'alcool empoisonné,
dansla région de Sudbury

 

SUDBURY, Ontario 32 décems-
bre. — (Precse canadienne). La

financiers de cette ville sont sur. Tlëure el les mains golées à Ja
venus, le 14, quand, après une Site d’une course de plus de vingt
séance spéc.ale du conseil. ie millse à travers les bois, par une
maire W. G. Mullincad annonça température de 30 degrés au-des-

1a suspension inditinle du’ secre. TOUS de séro, les agents prcvin-
taire trésorier, M. BK. J. Whittet. elaux E. J. C'aland ot T. W. Hig-En m°me temps des réductions Sins sont arrivés à Sudbury le 16
de 10 20 . av-e quatre prisont.iers, accusés deà pour cent dans les sa
laires municipaux furent auss! fabriquer et de vendre des spiri-annoncées {icandaneJecanton doHenry, 4
toemoneAccusationn'a he por- Les détenus sont Salvator Bra-
trouvait à Montréal, hier. mais le  7oars 36 Batata rar2

{maire Mulllgan déciara qu'il y 0- mons Nadeau
vait eu dee irrégularités dans les Les arrestations sont l'é flogue
comptes. Une vérification des ji- d'une instruction sur 1a mort jou-
vres de celte municipalité esl/dt, par suite de l'absorption d’al-
commencée depuis trois ana et on cool toxique, de Dieudonné Lefeb.
s'attend à ce qu'elle soit terminée vre, 56 ans, à ja suite d’une noce
en janvier, aven Brazoau et Roy.

On sait que le consell de cet. 11 faisait si froid que la compo-
te ville a ey beaucoup de diffi- aition du radiateur de l’auto des
cultés en ces derniers temps agents. supposée à l'épreuve de la
parce que cette munleipaiité n'a gelée, devint ÿñ2 Mass de Elace

esquelles est resté le capuchon, pu paver les Intéréte sur ses obli- solide, 1 fallut faire venir une au-
 capucin de Taierne, Italie. gations, tre auto. '
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:0N VEUT AMENDERLA
CHARTE MUNICIPALE
DE SAINT-HYACINTHE
Une longue liste de change-

ments projetés sera soumise
à la législature provinciale,
à sa prochaine session, en
janvier.
 

SAINT-HYACINTHE, 22, (Du
correspondant de la ‘’Patrie”*), —
Le conseil de ville de Saint-Hya-
elnthe, à ea dernière séance régu-
lière, à décidé de s'adresser à la
législature provinciale pour obte-
nip certains amendements à sa
charte.

Ces amendements projetés sont
pour les fins suivantes:
Dispenser Jes commissions sco-

laires de notre ville de faire un
rôle de perception dans le cas où
elles font percevoir leurs taxes
foncières par la ville; décréter
que dans Je cas où la ligne aivi-
sionnaire des quartiers traverse
un lot ou une bâtisse, la totalité
du lot où des bâtisses peut être
portée dans l'un où l'autre quar-
tier sur Je rôle d'évaluation ; au-
toriser la ville à fixer un prix
your chaque permis annuel ou de
moindre durée autorisé par la
charte ;  décréter l'imposition
d'une taxe annuelle de vingt-cinq
doilars eur chaque immeuble d'une
valeur de moins de quatre mille
dullars et de cinquante dollars sur
chaque immeuble dont la valeur
excède quatre

liers extérieurs construits depuis
la 15 mars 1928 ; signifier les
comptes da taxes par lettre enre-
“gistrée ou autrement : abolir la
taxe des lovataires ut la remplacer
par une taxe d'égont imposable
sur les locataires seulement:
ro concorder les dispositions con-
cernant les déluis pour poursuites
ou dommages, aver calles de la
loi des cités ot villes : nnnexer
les partis du lol No 1095 du ca-
dastr* do In paroisse Notre-Dame
de Saint-Hyacinthe qui ont été
détachées on Jots de ville, uvprou-
prier certains arrérages du tases
â funds de roulement au mun-
tant fixe de $75.0U#.00 et antor:-
rer la cité à emprunter. eur la ga-
rantie des valeurs de ce fonds
pour avanzes temuvoralres sans
l'autorisation de lu commission
mvnivIpale : consulhlor ulo detle
flottante de $14.057.50 existant 1€
31 décembre 1921: décréter
quand lez commes diles pour eau
sont des taxes ou quan: elles sont ;
le prix d'une marchandise ; dé-
créter que la taxe d'égouts pour-
ra être payalxe par versements el
que cette taxe et celle de l'éan nu
portent pas d'intérêt ;
que les charges d'eau et Laxes
d'égouts ne peuvent jamais être
moindres que pour un trimestre:
désréter que
sompagnie ou biens devenant su-
jets à une taxe doivent être im-

médiatement portés sur le rôle E, Parkinson, qui ee trouvait dans [diocèse de Saint-Hyacinthe, adres-
de perception et qu'il u'y a appel !le groupe, vit un ours et tira, maïs sa quelques paroles à l'adresse du
de la légalité ou de Ja quotité du
montant prélevé que dans les
quinze jours de la signification
cu compte qui peut être fuite par

mille dollars, sur;
lesquels sont maintenus des esca-!

tai- |

lettre enregletrée ou autrement
décréter que toutes les taxes.
tant personnelles quu réelles eont
privilégiées sur les meubles et
sur les immeubles possédés par le
débiteur : abroger certains arti-
«les de la charte devenus Inopé-
rants en vertu de nouvelles lois
générales ; modifier le mode deo
perception de certaines taxes ; au-
toriser le conseil à adopter un
règlement accordant une remise
de 50 pour cent des taxes fonciè-
Tres municipales, générales at spé-
ciales d'entretien, aux propriétai-
res de logement ou de locaux
d’affaires non occupés telle remi-
se devant être chargée en dépen-
ses dans l'année fiscale qui suivra
celle de la perception des dites
taxes ; tenir couverts des rôles
supplémentaires de perception
pour prélever et percevoir les
taxes, licenses, permis, on toutes
autres sommes qui peuvent deve-
nir dues à la cité, après le dépôt
général de perception ; ratifier
pour Jes années 1931 et 1932 seu-
lement les clauses du règlement
405, moins celles relatives à l’im-
position d'intérêt sur les arrérages
de charge d’eau ; faire concorder
certaines clauses de la charte ac-
tuelle entre elles et avec les lois
générales en vigueur ; - décréter
toute autre mesure considérée par
la législature dans l'intérêt de la.
cité.

Ces nombreux amendements se-
ront présentés à la législature
provinciale à sa session de 1933,
qui doit s'ouvrir le 10 Janvier
prochain.

UNE SITUATION PEU
CLAIRE À MONTMAGNY
QUEBEC, au(Presse cana-

dienne). — Déclarant que la vil-

 

 

LES NOGES D'OR DE
M. L'ABBE TETRAULT
CELEBREES ST-PE
Monseigneur Desmarais assiste

aux fêtes données en l’hon-
neur du vénérable jubilaire.

Jeudi dernier, le 8 décembre,
en la fête de l'Immaculée Concap-
tion, on célébrait A Saint-Ple de
Bagot, les noces d'or sacerdotales
de M. l'abbé Jean-Baptiste Té-
trault, chapelain du convent des
Religieuses de la Présentation de
Marie.

Depuis l'érection canonique de
la parolese de Saint-Pie, depuis
102 ane, troie de ses enfants ont
donné à l'Pglise 50 aus de sacer-
doce. M. l'abbé Jean-Baptiste Té-
trault est le troisième de cette
belle phalange d'Ames sacerdota-
les qui honore Safnt-Pie,
La messe paroissiale- (à 10 h.

am.) fut chantée par le vénéré

 

—
“oarap

MORIN, Alberta, 22 décembre
——À une réunion tenue en fin de
semaine, plus de cent agriculteurs
ont volé en faveur d'une grève.
Le mouvement fut lancé 1] y a
quelques semaines dans la région
de Rumsey. Un grand nombre de
cultivateurs ont décidé de ne pas
semer de blé en 1933, Le projet
sera proposé à la réunion anauel-
le des Fermiers-Unls, le 17 jan-
vier,

PROSELYTISME

CALGARY, 23 décembre. Mlle
! Agnes Macyhall tentera degagner
les Fermiers-Unis de l'Alberta au
nouveau part! de la “Cooperative
Commonwealth Federation”, aun
cougrds annuel de l'association, le
17 janvier.

LA PATRIE, JEUDI 22 DECEMBRE 1932

Les agriculteurs se proposent
de ne pas semer de blé en 1933

PORT ARTHUR 28 décembre
—M. J. S. Woodeworth, député
travaliliete de Winnipeg et chet
de la ‘Cooperative Commonwealth
Federation", a pleine confiance
que son parti. cadet de la politi-
que au Canada, aura un jour la
majorité à Ottawa.

‘S1l la C.C.F. ne remporte pas
la victoire aux prochaines élec-
tions, ce sera À la suivante”, a-t-
il dit,

M. Woodsworth nie que le nou-
veau parti soit un nouveau truc
inventé par le part! conservateur
pour affaiblir le parti libéral. Se-
lon lui, peu fmporte que ce soient
les libéraux ou les conservateurs
qui eofent au pouvoir, car il n'y a
guère de différence entre ces deux
partis, et le nouveau parti ne
travail que pour lui seul.

 

ce lo représenta A sa lère année
d’études au Séminaire de Saint-
Hyacinthe, ‘“Voyez-vous, dit-il, ce
jeune homme de vingt ans placé
dans une classe de garçonnets de
11 ou 12 ans, apprenant la même
page de syntaxe, étudiant Je mé-
me thème latin, travaillant la mé-
me version qu'eux? Le ‘jeune
Tétrault, devenu prêtre. le 8 dé-
cembre, 1882, est ce vieillard aux
cheveux blancs qui par son carac-
lero pacré honore l'Eglise aujour-hui.”

Si la paroisse de Saiînt-Pie est
en liesso par le fait qu’un de ses
ainés (M. l'abbé J.-B. Tétrault est
âgé de 80 ans) célèbre ses noces  le de Montmagny était sans lu-

mière dans ses rues depuis le pre-
mier septembre dernier, l’échevin!
J-A. Fortier, de Montmagny. qui:
était hier à Québec, & formelle-

mênt déclaré le 16. que sa ville
n'avait atueunement l’Intention;
de reprendre l'éclairage éleelri-;
que tant que ia compagnie Que-|

;bec Puwer, qui y fournit l’électri- |
[fons ne réduira pus ses taux, M.

  
Fortier a déclaré que le conseil

| municipal s'en tenait à son prix|
ide $10 par tampe par année, et
ajouta que la population semblait
|s'habituer à la noireeur.
| Une récents ordonnance de la
Commission des Services Publics
de Québec, a fixé le prix que

| Montmazny devrait payer à 3151
“par année par lampe de 60 watts.
et à $25 par année par lampe de
;vOu watts.

i

  

 

Tué accidentellement |

LQUEREC, TU. (Presse canne]
ldieune}. - - Donald MeDonald, 20!
ane, de Anfield, N B. a été blessé|

décréter iy mort en chaésant dans le bois et
[Près de chez Jui au début de !a|
semaine. a-t-on appris, ici, ven- |
{dredi. McDonald avee son jeune

toutes personne, frire entra daus “e bois près de‘haité la bienvenue à Son Excel-
l'endroit où se trouvait un autre,
| groupe da chaeseurs. Le révérend

ja balie attelgnit MeDonald danse |

res plug tard.

 

la poitrine et il mourut deux heu-ilence Mgr J.-A. Desmarais mit en
Le coroner a exo-irellef les traits saillants de la vie

néré M. Parkinson de tout blame[du digne jubilaire.

  
eeteeters|

M. ABBE J.B TETRAULT,
dont les noces d'or sacerdatales
viennent d’être célébrées à}
Saint-Ple.

jubflaire assisté de MM. les abbés
. Cordeau et C. Salnt-Plerre

comme diacre et gous-diacre; de
M, l'abbé V. Quintal, maître de
cérémonies, M. l'abbé KE. Cha-
gnon, thuriféraire; de MM. les
abbés E. Ravelle et A, Gingras,
comme acolytes, M. le chanoine
P.-A, Saint-Pierre et M. l'abbé
Gustave Roy étaient assistants de
Monseigneur.

À l'orgne, le chant. sous la di-
rection de M. l'atrhé C, Cournoyer,
fut rendn par le choeur paroissial
et les révérends Frères du Sacré-
Coeur. TM y eut marche d'entrée

de sortie par M. l'abbé R. Vade-
nals, professeur de plano au gémi-
naire de Saint-Hyacinthe, M. le
curé J-A. Bonin, après avoir sou-

lence Moneeigneur
Desmarais,

Joseph-Aldde
évèque auxiliaire du

vénéré jubilaire. Puls Son Excel-

Son Escellen-

d'or sacerdotales, le Couvent de
Saint-Pie, sous la direction des re-
ligleuses de la Présentation de
Marie, ouvre son coeur et Îles deux
battants de ses portes pour ac-
cuellllr le vénéré Jubllaire.

Le banquet fut servi au cou-
vent. Les hôtes distingués sont au
nombre de soixante: vingtsix
prêtres et trente-deux parents et
amis du jubllatre,

Notons: Son Excellence Mon-
seigneur Joseph-Aldée Desmarais,
M. l'abbé Jean-Baptiste Tétrault,
M, I'abbé J.-A. Bonin, curé de S.-
Pie: le chanoine A.-P, St-Picrre,
M. l'abbé Gustave Roy, représen-
tant du séminaire do Saint-Hya-
cinthe; M. l'abbé A.-H. Messier,
curé de Saint-Hugues: M, l’abbé
C.-A, Perrault, curé de Saint-Da-
mase; M, l'abbé Emile Ray, cha-
pelain des Soeurs Saint-Marthe;
M, J'abbé Ed, St-Pierre, des
Soeurs Saint-Joseph; M. l'abbé J.-
R. Martin, M, l'abhé A.-A. Cor-
deau, M. l'abbé D, Breton, curé à
Granby, paroisse Suinte-Famille;

M. l'abbé J.-H. Collette, curé de
Sainte-Anne de Sabrevois; M.
l'abbé T.-D.-R. Vadenals: M. l’ab-
bé G, Martel, M. l'abbé A.-E. Mar-
tel, M. l'abbé C. Cournoyer, M.
l'abbé E. Ravenelle, M, l'abbé V.
Quintal. M. l'abbé A, Desnoyers,
M. l'abbé E. Chagnon. M. l’abbé
A. Gingras; le révérend Frère I-
H. Caron, C.S.V.. professeur à
l’Institut des Sourds-Muets, de
Montréal: les révérends Frères
Pacifique, S.C., directeur du col-
lège de Saint-Ple; Marcel, S.C.
Guy, S.C.; MM, et Mmes N. Lus-
sier, de Farnham; U. Deslau-
riers. de Saint-Pie; W. Tétrault,
de Saint-Ple: A. Pollender, de

| Farnham; C. Dépot, de Salnt-Ple;
M. W. Tétrault, de Saint-Ple;
Mlle A, Lussier, de Farnham; M.
Thibault, de Farnham; MM. et
Mmes H. Martel, de Saint-LIboire;
C. Martel, de Montréal: E. Mar-
tel, de Montréal; Mlle Martel, de
Montréal; M. le uotaire Langevin,
de Bedford et Mme Langevin; M.
le maire A. Tétrault et Mme Ja
mairesse de Saint-Pie; M. le no-
taire E. St-Pierre et Mme St-
l'ierre, M, F, Quintal, M. et Mme
Brouillette, de Saint-Hyacinthe;
M, J. Tougas, de Sainte-Anne de
Sabrevois; Mlle I. Comeau, de
Sainte-Anne de Sabrevois; Mlle A.
Colette, de Sainte-Anne de Sabre-
vois; la révérende Mère des Saints
Anges, assistante générale des
Soeurs Saint-Joseph; les Soeurs
Saint-Joseph, Saiînt-Firmin; les
révérendes Soeurs Rose de Viter-
be et Marie Jeanne-d’Are, nièces
de M. l'abbé Jean-Baptiste Té-
trault,

Les salles du banquet étalent
Rracieusement décorées.
A 1 h. 30 p. m, {l y eut séan-

ce par les élèves du penslonnat
en l'honneur du vénérable jubl-
laire, La salle est comble puls-
que aux 60 convives sont venus
se joindre, plusieurs amis de M.
l'abbé J. B. Tétrault. La salle de
réception est superbement déco-
rée: or et or. Le théâtre a un as-
pect féérique. Le décor a le ee-
vret de charmer l’oeil et le goût
artistique de tous les specta-
teurs.

Les élèves avec une distinetion
parfaite, une grâce charmante et
une diction Irréprochable ont
rappelé dans un poème des plus
délicats et des plus gracieux le
dévoûment et le zèle apostolique
sui ont toujours caractérisé ce
prêtre au coeur si bou et si gé-
néreux. Dans les trois paroisses
vù M. l'abbé J. B. Tétrault s’est

| dévoué pour la gloire de Dieu et
(le profit ges ames, il a toujours
été le prêtre selon le coeur de
Dieu. Oui, M. l'abbé J. B. Té-
trault fut le prêtre humble et
modeste,l'homme de la prière
et dy travail. ]e pasteur vigilant
el le fidèle gardien du troupeau
confié à ses soins dont Notre-
Seigneur, prêtre suprême, s'est
«tait le modèle. Les élèves ont éga-
lement fait ressortir le caractère
‘sacré du prêtre, la grandeur et

  

Le gouvernement: donne des
statistiques. — Une garde-
malade.

 

QUEBRO, 22. — (Dn corr, do
la “Patrie”). Suivant des statis-
tiques compliées par M. J.-8. Mar-
cotte, direceur du retour à la ter-
re, 446 familles comprenant 2,876
personnes ont été placées sur des
lote de colonisation depuis le pre-
mier septembre dernier. Ce mou-
vement de colonisation peut se ré-
partir comme suit,

Dépens
villes Chefs denis

Québec .......…... 286 1.204
Montréal ........ 55 333
Hull... ..... 000 43 216
Trois-Rivières ,... 56 837
Sherbrooke ...... 12 62
Lachine ......... 9 47
Victoriaville ..... 8 51
Saint-Georges de
Beauce ........ 20. 126

Ville Saint-Pierre. 4 26
Ville Saint-Michel. 1 5
Lévis ........... 1 -13
N.-Dame de Ham. 1 11

Totaux ....... 446 2,430

Désireux de donner à ces colons
tous les soins hygiéniques et mé
dicaux dont ils pourraient avoir
besoin, le gouvernement a décidé
d’envoyer 4 la Rividre Solitaire,
20 milles de Rouyn, dans le T
mjscamingua Mile Aurore Bégin,
sarde-malade diplômée. Mlle Bé-
gin ee vend dans cette région
avec une pharmacie complète et
aul doute qu’elle rendra des ser-
vices précieux.

P
o

IERO À WHITE-RIVER
TORONTO 22 décembre, — La

pire vague de frold. de 1'hiver pas-
se sur Ontario malgré l'éclat du
soleil. On a relevé plusieurs ma-

 

zéro à North-Bay et 40 au-dessous
à White-River, qui a la réputation
d’être l'endroit le plus froid de la
province; 35 au-dessous de zéro
dans ln région de Capreol et 36
au-dessous à South-River.

Service discontinué
de ce chemin de fer

QUEBEC, 22, —Par suite d'un _
diminution considérable dans

tcrisée à discontinuer le service
entre Chicoutimi

rendu le 16, par la Commission

vront cependant être laissées en
place pour servir à l’avenir si on
le Juge à propos.

a

 

la gloire du sacerdoce avec une
telle suavité qu'elles ont touché
les coeurs, ému les Ames, charmé
leg esprits;... en un mot, enchan-
té tous les auditeurs. La musique
et le chant ont aussi eu leurs
succès. 
40 DEGRES EN BAS DE

xima dans le nord: 28 en bas de

le
nombre des voyageurs et dans le, verg
service de fret, la Roberval Sague-,
nay Rallvay Company, a été au-

des Services Publics. Les rails de-

 

Or véhiculé
secrètement

TORONTO 99, oe M, Te
B, eDonnell, président et
gérant-général de la Cana
dian Pacific Express Com-

ra t, hier, à .
Poeiu omit aux Riats
Unis par Ia Grande-Breta-
gne de $95,850,000 en or,
que durant la guerre, une

: Quantité d'or d'uno valeur
de $06,000,000 avalt 6té ex-
pédiée a'Asio en Angleterre
par vole du Canada, sans
que porsonne en oût cone
naissance.

L'or arriva à Vancouver
À bord de navires de guerre
Japonais et là, fut confié à
la “Canadian Pacific Ex-
press”, qui le dirigea vers
l'Atlantique à bord d'un
convoi spécial fortement ar-
mé, pour lequel on avait
libéré la voie de toute obs-
truction. Le transport du
précieux métal s'était fait -
dans le plus grand secret.    

 

 

UN DERAILLEMENT A
FAIT 19 VICTIMES

A Maury, près de Perpignan.
— Eboulis par des inonda-

tions. — Dégâts consi-
dérables.

PERPIGNAN, France, 22, —
Sept personnes ont été tuées et
douze autres personnes blessées,
le 16 dans le déraillement du ra-
pide de Paris à Maury, près d'ici.

L'accident fut causé par un
éboulls provoqué par des inonda-
tions qui ont fait des dégâts con-
sidérables dans la région.

SESSION À VICTORIA
LE DIX DE JANVIER
VICTORIA, 22. (Prosse cnna-

dienne) -—La législature de la Co-
lombie anglaise se réunira au
commencement de janvier, sui-
vant le premier ministre 8, F. Tol-
mie,

Celui-c! partira pour Ottawa
le 10 janvier afin d'assister

À la conférence du chômage entre
les premiers ministres des pro-
vincea et lb premier ministre R.

 
et Ja paroisse’ B, Bennett, je 17 janvier.

de Laterrière, selon un jugement

 

QUEBEC, 23. — Le lieutenant
Adrien Dubois, ancien secrétaire
de l'Union Nationale Française
d'Ottawa et qui s'occupa de nom-
breuses organisations patriotiques
at charitables, aété, jeudi, élu
président de la Société de Bienfai-
sance Française. Il remplace M.
Jean Thomas. Les autres officiers
élus sont MM. A.-E. Bardou, vice-
président; Henri Charlottin, se-
crétaire; R. Laurent, assistant se
crétaire et P.-H. Tardivel, Paul
Bardou et M. Kerbulu, directeurs.

RETOUR À LA TERRE
DE 2,676PERSONNES

UN BEL EXEMPLE DE
COOPERATION ENTRE
FERMIER ET OUVRIER

11 est de plus en plus question
d'établir un système de coopéra-
tion efficace entre les cultivateurs
de l'U.C.C. et les ouvriers des Syn-
dicats catholiques de Montréal et
môme du Canada entier, L'initit-
tive de ce rapprochement est par-
tie du syndicat interprofessionncl!
qui groupe en Une même organi-
sation des travailleurs de tout
genre: ouvriers, hommes de pro-
fesaion libérale, journalistes, ete,
A la dernière rnssemblée de ce

syndicat tenue vendredt on a die-
euté Ja possibilité de formar une
eapèce de coopérative de consom-
mateurs. On a cherché quel sernit
le produit le plus apte à un essui,
Le choix des membres s'arrêta sur
les oeufs, produit de consomma-
tion quotidienne dont la distribue
tion ne nécessiterait pas au dés
but de frais d'entreposage.
ouvriers syndiqués pourraient nb-
tenir de cette façon des oeufs à
12 sous mellleur marché la douzai-
Le. d'essai se fora bientôt au syn-
dicat du chantier municipal,

Le syndicat professionnel sou-
haite qu'un représentant officiel
de l’Union Catholique des Cultivu-
teurs soit délégué régulièrement ñ
ses assemblées et serve d'agent da
liaison entre les deux corps profes-
sionnels.
On amenda la constitution afin

de pouvoir admettre en qualité de
membres les petits patrons, c'est-à-
dire les propriétaires d'’établissu-
ments qui, tout en gérant eux-mé-
mes leurs biens participent aux
travaux de leurs ouvriers,

VISITE À TORONTO
DE M. ARSENE HENRI
TORONTO, 22. — M. Charles-

Arsène Henri, ministre de France
au Canada, était de passage à Tn-
Tonto le 14, A un diner qui lu!
fut offert par les membres ‘de la
colonie française, M, Henri ex-
prima l'espoir de voir une promp-
te reprise du commerce entre Ia
France et le Canada, Il était ar-
compagné de M. L. Marchal, cun-

Le canal Welland actif

OTTAWA 22. — Depuis l'ou-
verture de la navigation Jusque
30 novembre, il est passé par le
canal de Welland un total de %.-
388,916 tonnes de fret, d'après
un rapport du Service fédéral de
la Statistique, ce qui conztitus
ün très bon record. En effet, c-
la indique une augmentation de
près d'un million et quart de
tonnes eur l’année précédente et
Presque un milllon de tonnes de
plus que le tota! de 1928, le plus
élevé avant cette année.

T1 faut dire cependant ons
c’est la première’ saison pleine
du nouveau canal navigable.

Le total du fret pass dans lie
canaux du Saint-Laurent jusqu'en
fin de novembre se chiffre à 6 -
642,584 tonnes, c’est-à-dire une
augmentation de 37,369 tonnrs
sur les statistiques de 1951.
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26 (suite)

Il avant vu le commis-
sairs du gouvernement qui avait
sl Aprement requis contre la jen-
ne fille, homme-lige qu’il était du
Bénéral Mordone, sun frère en
franc-maçonnerie, mettre au poing
son revolver et le diriger sur Det-
ta; il ne voulait point que sa
proie lul échappat... vivante.., La
coup partit, comme le poignard
d'un des partisans descendait sur
l'Italien. Mals trop tard! Ker-
duel sentit un violent choc à la
poitrine. li chancela… Sa volon-
té le maîntint debout; 11 se défen-
dait de tomber avant d'avoir pa-

rachevé son oeuvre dê salut.
Ie comte barrait la route du cô-

té de la citadelle,
“A la place !... Va vers la pla-

es, mon enfant ! criait-ll, résts-
tant au désir fou de la repoindre
at de l'étreindre sur son coeur,
pour ne s'attacher qu'à couvrir sa
retraite.

Mais de la place arrivait en
tonnerre la galopée des chevaux.
Au bruit de la bagarre, le chef du
peloton massé sur le boulevard  

Lantivy, qui côtoie la mer, avait
fait mettre sabre au poing et char-
gealt,

Une ombre traverea le ciel; d'un
Immense oiseau planant descen-
dit la foudre. Une bombe glis-
shit dans l'air, touchait le sol,
éclatait... Comme un coup de faux
avait passé, couchant la moisson.
Montures et cavaliers gisaient
morts ou agonisants, et sur le sol
déblayé atterrissait la ‘Frégate’,
accourue du fond de l'horizon en
semeuse d’épouvante, en porteuse
de salut.

Le poste de garde de la caserne
Saint-François s'était précipité
pour capturer ou détruire l'aéro-
plane. dont Le Penven venait de
sauter, laissant Salbris seul à son
volant de manoeuvre. Mais, sitôt
Hervé éloigné, Roland embrayait
sur l'accumulateur, et comme le
poste arrivait sur lui baïonnette
haute, miilo éclaire jaillirent de
l'armature de la “J’régate”, aux
pointes d'acier menacantes, et
l'on vit s'écrouler. électrocutés,
les imprudents assaillants,

Revolver et sabre an poing,

Hervé usait de l'un et de l'autre,
ubattant qui prétendait s'opposer
à son élan. Comme il atteignait
l'entrée de la rue il apereut Detta
qui résistait & l'effort dont Ker-
duel affaibli cherchait à l'entral-
ner, ne se décidant pas à fuir
quand son père restait en péril.

Le comte vit Le Penven.
“Sauve-la, mon fils!” crla-t-Il.
A ce moment, qui révélait en

Hervé le fiancé élu, Mériadec crut
recevoir une blessure plus mortel-
le que celle par où fuyait son sang:
néanmoins il trouva la force de
faire jusqu'au bout sa tâche.

Arrivé près d'Hervé, il murmu-
Ta:

‘‘Prenez-la, je vous la donne!"
Et il s'aftalssa sur le eol.
Le Penven avait saisi Detta et

l’enveloppait d'un bras fort, tan-
dis qu'au bout de l’autre son sa-
bre décrivait des moulinets fulgu-
rants. La jeune fille ne se sentit
plus la force de résister à celul
que le cri de s0n père venait de
sacrer son maître, En queiques
secondes l’aéroplane fut rejoint et
Detta à bord.

“Attends!” jeta Hervé à Sal-
bris.

Il avait bondi vers l'endroit où
était tombé Kerduel, le relevait,
le ramenait avec lui,

~—Hélas! dit Roland, c'est tmp
de charge, je ne puis l'emmener
avec Nous, :

——Ët mon père? Implorait Det-
ta.

——“Pars dome!” crla Le Penven,
11 avait regagné le large et se

Jetait dans la rue pour rejoindre

Au pas de charge, entraînée par
le général ivre de fureur. la gar-
nison descendait du Casine pour
réprimer le soulèvement popu'ai-
re et reconquérir la prisonnière,
D'un bond, la ‘“‘Frégate” s’enlo-
va.
“Ab! se dépita SalLris, et Hervé

n’est plus 1a pour mitrailler I'en-
nemi et porter aide aux nôtres!”

Tiré de sa prostration, Méria-
dec se raidit.

“Je ne suis pas mort, monsieur:
que faut-il taire?”

Roland expliqua brièvement.
“Devant vous le tube, à droite

le coffre. Mademoiselle, passez les
projectiles et en action”,
Tar un virage habile, l'aviateur

avait ramené sa “Frégate’ au-des-
sug du cours Grandval, par lequel
se précipitaient les troupes, Suc-
cessivement trois bombes glissè-
rent dans l'air, semant le carna-
ge. Les explosifs épuisés, à son
tour, là mitrailleuse cracha la

Eperdus, les soldats, massacres
sans défense, se jetaient dans les
maisons et les rues transversa:es,
Pendant ce temps, Mazza di Porto

jet Hervé, qui l'avalent rejoint,
| Ordonnaient la retraite, couverte
par la population amassée a cha-
que carrefour et barrant la pour-
suite, Rapidement les partisans se
repliaient, tandis que, du haut des
airs, la ‘“Frégate’”cinglait au-des-
sus des troupes Îtallennes et les
cinblait de projectiles.

La derniére bande épulsée, Ker.
duel, ayant accompli sa tâche, fer.
ma les yeux et défailiit,  le comte,

“Le lieutenant se - meurt!”*,
s'écrla Detta,

Salbris eut un geste d'Iimpuls-
sance. Jl mit le cap sur la foce de
Vizzavnna et d’un vol accéléré pi-
qu’à droit au but.

Mais. tandis que Detta ge pen-
chaît sur son sauveur inanimé,
voict qu‘au lointain des voix puis-
santes tonnèrent, emplirent bien-
tôt l'air d’un grondement conti-
nu. Les canons parlaient en mer.
Roland eut alors l'explication du
départ des navires aperçu la veil-
le; les flottes jtalienne et anglo-
française s'abordalent pour la ha-
taile qui déciderait des destinées
de 1'ils.
‘Oh ! murmura-t-11 prie par le

seul désir de mener ga ‘’Frégate”
faire ses preuves me ravitailler et
en être !"

T1 accélérait encore sa vitesse et.
blentôt abordait à la foce.

Le général Sauzède fiévranz,
attendait. A la vue de l'aérop!a-
ne qul grossissalt dans le clei,
son coeur ee sentit délesté d'un
grand poids, Roland revenait: 1)
avait donc réussi.
À la vue de Kerduel couvert de

sang et sang connaissance, fl eut
une exclamation:

“Et Hervé 7
Detta répondit:
“Il a cédé sa place au camarade

blessé et s’est porté à l'aide de
mon père. © mon général, ache-
vez volre oeuvre; ne laissez pas
ces deur héros en péril !
—J'ai tout fait ce qui était en

mon pouvoir, mademoiselle; un
train blindé porteur de deux com-
pagnies et d’une section de ml-
trailleuses est parti pour les re-
cueillir, Mals lajesez-mol vous

exprimer de quelle angolese nouns
libère votre salut.’

Cependant Salbris, qui avait en-
voyé au ravitaillement, annonçait
son intention de repartir pour
prendre part à la bataille navale
qui se livrait,

Detta intervint:

“Sacriflez cette gloire, mon-
sieur: vous avez mieux à faire:
allez au secours de mon père et de
votre ami.

——Elle a raison, dit Sauzède, tu
te dois à Hervé et au comte Mazza
dit Porto. Quant à vous, made
moiselle, un repos vous est néces-
salre. Un appartement vous a été
préparé à l'hôtel de la Foce.
—Ma place à moi est au xhe-

vet de celui qui, peut-être, va
mourir pour moi, Général, faites.
moi mener à l'ambulance près de
M. de Kerduel*.

Et se tournant vers Salbris, qui
se préparait au départ:

“Merci, monsieur, et rendez-
moi mieux que la vie que vous
(m'avez sauvée: mon père et mon
flancé !
—Qui m'accompagne?” deman-

da l’aviateur.
“Moi, monsieur Roland, qm}

n'ai oncore rien fait de la campa-
gne. Et c'est ma place, puisque
voug allez retrouver mon com-
mandant, qui m'a laissé en pan-
ne hier !
—Ah ! mon brave Troussegnin,

s’écria  Salbris; certes, oui!
viens, tu es l’homme quil me
faut !
—Conette le joujou ! dit l'or

donnance en sautant dans la na-
celle; n'importe! 11 était déjà

gentil l'oiseau avec lequel vous
m'avez tiré des pattes des Chinois
à Long-Tchéou… Mails avec les ou-
tils que vous lut avez ajoutés, j'ai
idée que l'un va faire de ‘la hon-
ne ouvrago.”

Tandis que Salbris et Trousee-
quin, ravis d'agir avec son anclen
chef d'expédition d'Indo-Chine, vo-
lalent à la rescousse des membres
de l'heureux coup de main qui,
avait délivré la prisonnière sur le,
chemin du poteau d'exécution, à;
l'ambulance du camp français, le;

duel toujôurs inanimé. La
avait traversé la poitrine, effleu-
Tant le poumon sans l'entamer ni
léser d'organe essentiel; le mal eût
donc été de peu de gravité sans ia
perte de sang consécutive. Par
malheur, cella-ci avait amené une
faiblesse el grande, que l'issue dé-
fiaitive semblait devoir être fata-
e
Detta, debout auprès du lit, en-

tenJit cet arrêt tomber des lèvres
du chirurgien.

"Je De quitterai pas ce chevet,
déclara-t-elle; donnez-moi vos ins.
tructions, docteur.”

Loa major hocha la tête.
‘Evidemment, seuls des soins

minutieux et assidus peuvent con-
Jurer la fièvre st la syncope qui
emporterait le blessé, et encore
J'en doute…. —Mais, vous-même,
vous avez besoin de repos, made-
moiselle,”

Detta riposta:

À la fois, mon père, mon fiancé et
I'am! qui est ja pour moi sont en
péril?”

Le chirurgien s’inclina.

major sondalt la blessure de Ker-|

du juequ'à l’endroif où s'élargit
sa vallée avant de former la plain:
murécageuse du Campo deli’ Ure,
Salbris aperçut, arrêté gur leo
rails, le train blindé qui s’éta‘t
avancé jusqu'au point où la vo uo
ferrée 5 sépare de la route natio.
nale. 11 ent été d'une fausse mu
nreuvre de le pousser plus loin. vu
la courbe considérable qui l'él+i-
Bne 1à de la route de retraite ni-
turelle aux partisans. Toutefnis.
comme près do dix Kkilométres
étalent encore à franchir ent:»
Ajaccio et ve point, le capitaina
Melville, qui avait le command--

; ment, et son camarade Boisonfor:
:Te surent se résigner À attendra
leans prêter un secours plus effica-
|ce aux partisans, Laissant une gar-
| de suffisante au convoi, lls avaient
| POrté la section de mitraiMeuses er
son soutien sur le mont San-Anz.-
la, tandis que, la compagnie Mai-
ville restant en réserve à Mezza-
via, celle de Boisonfort s’avanes:t
Jusqu'à la ferme de Stileeto, d’où
elle découvrait et battait la route
d'Ajaccio jusqu'au fond du gc'fe,
La cavalerie ennemie, qui s'était
{lancée sur cette route, venait de
‘es voir lestement ramenée par :e
feu violent qui l'avait accueillie.

Mais les partigans deméuraisnt
Invisibles.

Sur tous les chemins ge mone
traient des troupes d'infanteria
[ereventaiitent pour fouiller ‘n
campagne, Mais à la vue de la

 

 

“Je n’en saurais prendre quand, ‘terrible “Frégate” Jeur arrivant
jus, elles disparurent, se serrant
idans les fourrés et, par suite, us
pendant leur marche, C'était du
temps gagné pour les partisans:

Le cours de la Gravona descen-;mals en vain Salbris croisait ane

  26 (suites
1

dossus de la campagne, pas lo
moindre indice ne tul signalait co
amis,

Il s'était rapprochd dn act
bour le mieux fouiller du re-
sard; des chocs éveltllèrent des
vibrations métalllquos dans la na-
celle.

“Hé?! monsieur Roland, Obser-
va Troussequin, faudrait voir à
ne pas noue faire trouer le réanr-
volr à essence comme par les lae-
ears du Prusco de la-has... 11 ning
tirent dessus, et sans ee faire volr,
lea lâches !

—-Sois tranquiile, mon gars, pl.
posta Salbris; cette fois, mes
oeuvres vives xont hlindées of se
moquent des balles !

Il continuait ges circuits, quand
venant de la ville, des pointe
blancs grossirent dans le vlel;
toute l’escadrille d'aéroplanes du
corps itallen venait de prendre
vol et accourait à l'assaut do la
“Frégate” française,

“Ah! ah! s'écria Joyeusemont
Salbris, nous allons rfre, Mon-
tons d'&bord pour dominer ces rol-
telets, qui vont sentir notre bec
et nos griffes. A ta mitrailleuse,
Troussequin ! et soutiens ton nom
d'artilleur- en te montrant poiu-
teur distingué,

Ayes pag peur! ca me con-
“naît”, pépliqua l'ordonnance, tou-
Jours gouallieur en sa qualité
“d'enfant de la rue Mouffetard.

“Prégate” avait piqué vors
le-clet et s'élevait en une ascen-
sion que tentalent de suivre ses

 
assalilants, Ceux-el, déployés en
cercle, 65 resserraleut pour enfer-
mer l'ennemi dans leur étau,

“Là! dit J’aviateur, nous avons
assez de commandement eur eux.
Ouvre le feu, Troussequin’,

La mitrailleuse crépita. L'a.
vlon le plux rapproché, distoqué
sous la décharge, tonta vainement
do es dérober; dans son virage,
na des aîlre, endommagée, ao dé.
tache, et l'appareil s'ablma en une
chute vertigineuse.

“Et d'un!" dit le Parigot, en
pointant sur le plus menaçant dos
assaillants.

Cette fois, le pilote fut atteint
bar la décharge: l'oiseau sans di-
rection oecilla, tournoya, avant de

frère dans sa dé-'rejolndre son
gringolade,

"A qui le tour ? clama joyeuse-
ment Trousequin: allez! c'est
mieux qu'au jen de massacre à la
foire de Neulily!"”

Le troisième adversaire avait
pris du champ et braqué aussi
une mitrailleuse dont il était ar-
mé, Mais, n’ayant pu s'élever aus-
si haut que la “fFrégate’, son tir
ne portait que sur le blindage.
Toutefois, Troussequin, s'étant
penché un peu en dehors, Jeta un
cri qui alarma Salbrls.
Tu es touché?" demanda-t-i.
Le Parisien protesta:

Non!… mals le saligaud m'a cas-
sé ma pipe, un jarob 51 blen eu-
lotté!.... Faut que jo leur revale
la casse:

Sous sa riposte, l’audacleux aé-
roplane dut en tonte hâte s'en-
fuir, les niles tronées de déchiru-

res qui s'élargissaient. A grand'-
peine Ji se soutint jusqu'à l’atter-
rissage, que, pour son malbeur, fl
dut faire au milieu même de la
sompagnie Boisonfort,

Les derniers survivants de l'es
cadrille avatent fui à tire-d'aile,

‘Le terrain est déblayé, dit
Salbrir les partisans devraient en
profiter pour rallier les troupes
et le train envoyé à leur secours,
Que font-ils donc?”

| Une inquiétude graudissait en

“Tu ne vols rien, Troussequin?
| ~— Non, monsieur Roland mals
jon a déjà fait de la bonne beso-
gne,
— Oui! seulement cela ne nous

rend pas nos amis!"

11 parlait encore que l'ordon-
nance s’écria:

“Sit gil... Ca doit étre eux... On
nous fait signe, là, vers l'ague-
due!”

l’oeil aigu du

distingué un Jlambeau d'étofte
qu'on agitait sur la plate-forme
de l'arche supérieure, et que de-
vait tenir Ia main d'un homme
dissimulé dans Je bief,
Le point signalé se trouvait au-

dessus du chemin d'Alata, 14 mé-
me où, la nuit précédente, la sen-
Linelle du poste avancé italien
avait été poignardée par les par-
tinans, et à environ mi-distance
entre la sortie d'Ajeccio et les ti-
railleurs de Boisonfort.

““Approchons-nons donc, mals
on nous tenant en garde contre
nn pidge, car nous sommes bien

Parigot avait

Salbris, Ale l'oeil, Troussegnin, et
amorce Une nouvelle bande de
cartouches à la mitrailleuse) *

La “Frégate” descendit pro-
gresgivement en décrivant des
«pires au-dessus da l'aqueduc.
Comme elle n’était plus qu'à une
vingtaine de mètres de son faite,
une voix forte appela:

“Roland!
— C'est mon commandant’ u'é-

cria joyeusement Troussequin.
— Enfin!" ajouta Salbris dans

Un soupir qui lui délestait l'Ama,
HU obligua pour atterrir eur le

mamelon dans legnel venait bater
l'aquedue.

Hervé s'était lancé vers son
ami. Son premier mot fut:

“Detta?
~— En sûreté près de mon

beau-père”, répondit l'aviateur.
Le Penven demanda alors:
Ft Kerduel?
—Blessé grièvemnet et porté à

l'ambulance… Malg les tiens ? Le
comte ?

—Ici près, arrété par un acel-
dent stupide : une simple entorse,
mais qui I'immobllise. Impossible
de le tranaporter à travers le mo-
quis, et, suivre les chemins eût été
le livrer à la cavalerie qui bat
l'estrade ou au tir des fantassins,
Heureusement, te voilà: Lu vas

l'emporter.

| —Et toi?
—Mon commandant aussi, Pare
bleu! conclut Troussequin : j'é-
tats LA pour lat garder aa place.

~—Non ! déclare Le Penven. Tin
tont état de choses, je n'aurais pas

laccepté tout dévouement, mop
 

garçon ; mais fc! Je n'al pas le
droit d'abandonner nos compa-
gnons avant de les avoir tirés du
gnépier.

—C'est facile, exposa Salbris.
Je vais embarquer le comte à mon
bord. Je reprend alors l'air avec
ton eoldat, mon canonnler, pour
protéger votre retraite, Vous n'a-
vez qua longer le canal pour re-
joindre, à trois kilometres d'ici,
deux compagnies d'infanterie, ve-
nies par le train blindé et qui se
sont avancées par terre pour vous
recueillir. L'une est en réserve à
Mezzavia, l'autre déployée à la
terme de Stilto. Une fois dans
leurs Jlgnes, vous êtes sauvés,
Mol je redescends déposer le com-
te dans le train, y refaire mon
plein d'essence et de munitions,
que je me suis fait apporter à tout
hasard, et Je repars pour la hante
mer. Il faut, vois-tu, que j'arrive
avant In fin de la bataille,

—Et J'en serait aussi? deman-
da anxieusement Troussequin.

—-Parbleu ! mon brave ; puis-
Je me paser de mon bombardier!

Le Parigot exulta :

“Bravo!... Foutes les fêtes au-
jourd'hul ! Ça me rattrape un peu
de n'avoir rien fait avant!"

La disparition de la ‘’Frégate”
qui avait cesssé de planer en se-
meuse de mort sur l'horizon,
avait un peu ranimé le courage
des Italiens.  Mordone, furieux,
galopait, talonnant ses troupes, A
défaut de la captive soustralte A
sa vengeance, {1 Jul fallait eu
moins son père, Ah! qu'il tom-

bay entre evs Aine, ce Maza di
 Porto, et 1! lui feralt payer sa

dette par une exécution sans dé-
lai, après lui avoir À la face cra-
ché ea haîne !

Poussés par leur chef, sur le
versant opposé à celui où était
posée la “‘Frégate” apparurent
des tirailleurs, Lestement le
comte fut amené A la nacelle.

A la vue du groupe qui le soute
naît, Je fon s’ouvrit, heureuse-
ment assez loin pour que, mal
repéré comme distance, il ne

causât aucun dommage. Et de
nouveau sur l'horizon surgit Ia
‘Frégate'’, tandis que sa mitral.
se, manoeuwvrée par Troussequin,

portait en plein dans la ligne
ennemie.

Net gon élan fut brisé. Tapis
dans la brouese, les tireurs Be
bornèrent à diriger sur l'oiseau
de guerre des balles impulissan-
tes. Le Penven usait de ce répit
pour hâter l'exode des partisans.
Soudain une batterie itailenne,
amenée par Mordone, se démas-
qua et ses obus ronflèrent autour
de 1a Frégate. D'un bond, Hal-
brie s’éleva au-dessus de l'angle
de tir pormis aux pièces, mais
non sans qu'un projectile eût
traversé une de ses ailes, Heureu-
sement, de souples fils métalll-
ques entrecroisés et noyés dane
ls caoutchoue du tissu limitalent
le dommage en empéchant la dé
chirure de a'’élargir. La atabilité
de l'avion n‘en fut point affectée.
T1 vint planer droit sur l’empla-
cement des canons et commanda:
“Aux bombes! Troussequin.” le soldat Jâcha de manivelle

de la mitrailleuse pour empoigner
le projectile que le comte Cecco
avait pulsé dane le coffre; il ou-
vrit le tube et visa.

“Gare!” cria-t-i) en lâchant la
bombe.

L'explosion produite, une plé-
ce apparut démontée, au milieu
de ses servants couchés sur le
sol. Aussitôt les Italiens, au
grand galop, amenèrent les a-
vant-trains pour commencer leurs
canons. Leur but était atteint.
Salbris ménagea ses projectiles.
A bride abattue, une estafet-

te accourait, rejoignait Mordone
et lui remettait une dépâche re-
cue par la télégraphie aérianne.
A sa lecture, le général devint Ji-
vide. Preeque aussitôt le clairon
italien sonna la retraite.

Les détonations lointaines de
\& grande lutte qui se livrait sur
les eaux et auxquelles Salbris,
tout en ee dépensant dans son
propre combat, n'avait cessé de
prêter l'oreille, attiré qu'il était
là-bas par son désir n'arrivaient
plus qu'en échos plus rares et af-
taiblis.. Une des deux flottes,
sa: doute, abandonnait la ba.
taflle... Celle-cl était-elle déctsi-
vel... qui restait la victoire?...

“Ah! soupira Salbris en expri-
mant tout haut son regret, A quol
bon aller maintenant me ravi-
tailler? J'arriverais trop tard 2?"

Sur l'interrogation du comte,
on deux mots Troussequin Ini ex-
quiqua l'expédition projetée,

“Mats, dit Cocco, ee n'est pas
ma présence, qui doit vous arrê-
ter. Allons-y. monsienr!” 

tsilence au père qu'ardait la ao
de presser sur son coeur son ene
fant délivrée,

“Impossible! répondit Salbr's,
après un coup d'oeil au tubaédo
verre qui lui Indiquait le niveau
de son réservoir; 11 na me reste
pas d'essence pour deux houres de
voi,

—Quelle guigne! se plaignit le
Parlgot, amateur de plales et hos-
ses. Bah! on pourrait toujours
aller voir un peu’.

convainen,

“Je fais cent milles à l'hetre,
dit-il. Allons À soixante d'ici et
TEVenons; nous aurong toujours
la chance de rapporter des nous
velles de la bataille”,

Et il plqua droit au large.
La côte s'abaïssait derrière les

aviateurs et s'effaçait à l'horizon :
déjà approchait le moment où Hs
devraient rebrousser chem! n
quand leur apparurent, épars sur
les flots, les débris de la flotte
Italienne. Ces superbes mastodon-
tes, 81 formidables la vellle, se
traînalent, épaves démantelées,
poursuivis par les derniers coups
de canons de leurs vainqueurs …
Ruinés, hors de combat, îls a'e?.

{ forçalent de regagner le refuge
du port, d’où ile étaient partia
vour la victoire,

“Il reste cing hombes, On s’en
sert, monsieur Roland?" dit
Troussequin pointant déjà le tune
de lancement,

Salbris eut un regard de pitié
pour ces jamentables carcasses, Le patriote avait imposé en lui (A BUIVRK)

Les
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i. |] Les classes rurales ont t 1 °= 10 od À travers la province
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oo besoin assurancespour ————_——
le

use t a l e » A Plus de prouedeux mille tonnes d'engrais chimiques achoiées par les
3 : cultivatèurs de la province. — La production laitière de la
rait = pro eger eurS intérets province de ec, — La cheptel sur les formes.—La
sui. | & ; Population de vaches en lactation.
sue on ——
na ; "ne Le . . ACHATS D'ENGRAIS CHIMIQUES
bue “e -dé- ” à Considérations de M. R. M. Pucet sur la situation du |. 32427 tonnes et 267 livres d'engrais chimiques ont élé ache-
Les? > ° , . ? : 8 par les cuitivateurs de la province de Québec depuis lu lor juil-Les 54 fermier. - Les assurancesagricoles etl’avenir de l'agri- let 1931 au 30 Juin 1932. Ces chiffres ont été établis d'après les
s à j : . . ry oo réclamations d'octrois faltes par les cultlvateurs ot payées par le
zal. ; culture. - Les assurances-vie, maladie et bétail. ministère de l'agriculture durant l'année fiscalo 1931-32,

yn j L'INDUSTRIE LAITIERE
ou . Ci-dessous quelques cousidéra- | tous, Jana dunierétde chacun et En septembre 1932, (les chiffres de 1931 sont donnés entre pa-
ciel flous de M. RM. Pucet, relall-Lains une assoclation professienneile| lenthièses) 1,758,620 (1,712,988) lbs de gras ont été délivrées aux
vai vement aux assurances agricoles forte et Indépendants, qui lutte pour fabriques de fromage et 6,714,495 (6,772,877) Ibs aux fabriques de
nt à pour protéger les classes rurales. tous sans relâche. beurre; 4,520,791 (4,463,8C1) lbs de fromage et 8,367,987 (a) (8.-
t do Voici cet article qui 50 passe de yy ne faut pas oublier qu'il y n| 838,8:4) Ibs de beurro ont été fabriquées, soit une augmentation de
fes- commentaires. présentement de gros problèmes en. 1.27 pc, pour le fromaze et une diminution de 0.8 p.c. pour le beurre.

la protection est un besoin Inné Jeu, crédit agricole et tribunal d'é-l Dans les neuf premiers mois de l'année 1932, (les chiftres de
fin pour l'homme; dès sa nulssanco, il autre Entre, autres. nous Crpérons 1931 entre parenthèses) 9,839,204 (8,020,695) Ibs de gras ont été dé-
sde en a besoin, celle d'une mère d'a- lien compris de la classe agricole | llYrées aux fabriques de fromage et 38,939,739 (42.263,495) lbs aux
th. € bord. la plus Indispensable, parce et de la province toute entière, mis! fabriques de beurre; 25,430,431 (20,838,834) Ibs de fromage et 47,-
3e Ï ue de ceile-el decoule toutesos à côté de ceux-cl. Il en est d'autres} 920,258 (b) (51,773,079) lbs de beurre ont été fabriquées, soit une
mie 7 protection deglvldmelle Qui assure 4U* Méritent d'être studiéw avec, augmentation de 22. pc, pour le fromage et une diminution do 7.4 p.c.
aux “la vie et leg nécessités qui cn dé- soins en prévision de Jours mell-| pour le beurre,

#4 coulent. * , Le rendemont moyen par lb, de gras a éLé pour lo mois de sep-
4 Petlt A petit, au cours des slé- bo du nombre PT Ses problèmes, 'U. tembre 1832, do 2,677 1bs pour le fromage et de J 23.1 1bs par 100 Ibs

| § les ct surtouL au cours du XIXe Retrodea eeaT pro de gras pour le beurre; de 2,545 ibs par Ib. do gras pour le fromage
; 5went faituna grandeévolution premier rang de ses études, i faut, etde 128.0lbs par100 Ibs de gas pour le beurre pour les neuf pre-

a iv , nous Je répétons encore. qua chaque Miers mois de l'année.
RI : proeetetection ent membre de 1'U.C.C. #'lIntéresse a; (u) N’Incluant pas 446,200 livres de beurre fabriqué dans la ville de

 Tectlve entre les Broupements, ayant | £I1LS Auesiion et quelle soit disc: Montréal, pour lesquelles le gras n'est pas montré.
les mêmes aspirations et les mé- lear espritd'union, ¢ avec lo mel!- (b) N'incluant pas 3,609,171 livres de beurre fabriqué dans la ville de
mes besoins: smeanal quo les as- : Montréal, pour lesquelles le gras n'est pus montré,

les- > 4 ances on = uel Donandryduane Les chiffres de 1931 ont été revisés ot sont fina)s.
ance L 1è ur f t { ST
To- oA nécossatrementmatualles,maispar Gulaattelnt un poresatotales CHEPTEL SUR LES FERMES

t la suite, || s'est tondé des compa-| sous 4 àou series qui ont pris, d'année en une Patnnueelite Leesarret Voic! quelques aperçus de l'estimation du cheptel sur les fermes

ene 5 quelques-unes EpourRENE et! ts formuls actuelle; quelle consoln- EU ler juin1932, avec en regard les chiffres pour lc mois correspon-
mn : Ieale ul ont UNS! tion aussi quand le malheur frappe-| dant pour l’année 1931.
my ra ur chef de famille, de pouvoir Ces données nous sont fouraies par }c ministère provincial de l’a-
e In la plupart de ces compagnies à dire, en songeant aux siens: Heu- griculture,

a ; fonds social ont exercé d’abord |tl'eusement, qu'ils ont des assuran- ‘ r
cun- : Tours activités dans les villes etles ces à toucher. 931 Pulation 193

; ask omrations, urs brincip. 3 i

- activités portérent eur l'ausurance- ideet protection,Leiledoit être, Ohevaux .. 405000060010 e 00000 304,537 296,900
5 vu et l'assurance-incendie. ‘tre unionisté: capérons que la se.) Vaches laftidres .......00 ss 0.100000 831,485 —- 932,800
: pour lapremièrecatégorie surtout mence que nous tons Va tomber] Tous autres bovins 2222122000 au 388,962 944,100

‘ou- ve jampagnesAfin. doprendrece en terre fertile, c’est le meilleur Total: Bites À cornes: J 1,720,447 1,876,900
ad qu'elles appellent des risques, ln souhait phd nouspulss ons faire Moutons Fes e res sr a 00 u a 0000000000 731,805 1,300
r le plupartont bien réusal, surtout ay [Pour la clisse ag : Pores .. ceccocsenacue [RN 725,398 667,300

. cou es années de prospérité et y Ve perse es eos ae 03e 0000 d !
4e ; sontparvenus À faire admettre par- Volailles te te 7.932,135 8,445,400

i tout la nécesallé de se protéger par PRODUCTION LAITIERE 
une assurance surtout le chef de
famille de qui dépend! presque tou-
dours la sécurité du foyer.

Malheureusement, dans la pério-
de de dépression que nous traver-
sons, peu numbreux sont les ru-
raux qui ont la possibilité de s'as-
aurer et même, ll existe des cas où
des assurances ont dû être aban-
données, les détenteurs étant dans
l'impossibliité absolue de payer

: Jours primes ct malgré toute ln bôn-
ne volonté des compagnies, la po-

iLE CONGRESDE ROME

 
Lie Il s'agit 1A d'une oeuvre d'une

preinde envergure; pour la réussir

pos- M | faut la coopération de toutes lcs
ura 88 l.inines volontés, it faut dans cha-

¢ ME ue cercle de l'U.C.C. faire une étu-
“3 «iv approfondle de la question, i!

ètre tan. que dans chaque diocèse les
Ti “imôniers et directeurs diocésains

ire BR isuldent les efforts de chacun, et je
‘1 rôle de l'U.C.C. ne sern efficace qu'en
et M8 autant que toux voudront blen com-
ne prendre qu'ils ront les principaux
ou. Ÿ lnléreesés à leur propre protection.

D'autres projets, partant d'un
meme point de vue, sont également
A l'étude, assurance-vie, assurance

les maladie, assurnnce-détail, autant da
on: « estlons yul ne peuvent ge régler
us au jour au lendemain. le seul fait de

: «voir qu'elles sont réalisables est
'n vn encouragement pour les hoinmes
sur d:voués qul sont en tête du mouve-
tte ment et qui sa livrent à une étude

one xi anprofondig du sujet,

se ni lt pendant qu'un groupe d'hom-
hou HW mica, ands de In classe agricole, tra-

: WM valile avec nrdour À l'amélioration
pa MB du sort de In masse des valllants
8. BW «bi xol, ceux-et ont-ils le droit de se
ef- | tésintéreaser de leurs efforts? Au
12e «ns brutal du mot, oui, tout le mon.
1 de est libre, mals si l'on envisage
a iv question an point de vue du

i droit moral, nous dirons, non,

rn fax cultivatenrs souclenx de leurs
dit trtéréis doivent compter d'abord
ive rut eux-mêmes pour Ke proléger,

‘ c'est entendu, mais que petuvent-Ils
tie faite de durable s'ils restent Inolés,
- qui pourra entendre leur faible
es. voix? Ne vaut-il pas mieux pour 

$ pagmn, sont dans l'obligation de|M. B. Donovan, Toronto, Prési-
atis. 3 chargorder taux Eleven; résulte dent; M. F. C, Eltford, Ex-Prési-
ma & un cultivateur ne assure dent de l’Assoclation mondiale de

r d & valeur et

Es C8 fraune frseur 1 abit toujours | la sctence avicole; le docteur A,
101 - Î des pertes énormes, en proportion T. Charron, le professeur W. A.
for * de sn avoirOnmepeut,dineons Maw, lo docteur C. H, Weaver,
ol: x conditions, biâmer, compa-| +res nies pour leurs taux, ui les minls- et MAL George A. Robertson, J.
res æ trés pour ia protection relative; B. Spencer, W. A. Browy, et F.

nt Œuuwlis se éont assurés, mais il faut; C, Nunniek.
aine hien admettre que la situation a

: M pus: 11 faut donc eréer cet organ!s-

 

ON S'ORGANISE POUR:

Congrès mondial d’aviculture
qui aura lieu en 1933, —
Nombreux étalages.

 

 

‘3, bâtissen,

 

Bainistre survient.

@ système de protection p

Br) doute, qu'avec l'atde du tous, cile

Pres, des mutuelies-incendle, cll

M Nombreuses,
Byer, c'est qu'un trop grand nombre

Bjr ut se trouver épuiséo ct les der-
Æ tiers sinietrés sont à la merci de la
Ÿ Charité do leurs concitoyens.

{ds Château-Richer,

À inutuelle de paroisse de régler tous

Hee d'assurance s'est trouvée an-
Bulée,

VollA pour le cax des assurances-
vie, examinons maintenant les as-
_surances-incendle; chacun sait gu
les moyens de protection sont pri-
Mitifa dans Ja plupart de nos cam-

Lo Comité canadien du Con-
grés mondial d'aviculture a pris
les dispositions nécessaires pour
la participation au Congrès, qui

On estime qu'au ler juin 1932, la province de Québec avait 704,-
600 vaches en lactation, La production laltidre pour le ler juin, est
ostimée à 13,436,800 1bs, de lait, soit une production journalière moy-

BONS CONSEILS AUX
JEUNES APICULTEURS
Comment on doit s’y prendre:

pour organiser une bonne

 
 

Causeries

de I'U. C. C.

a la radio

  nagnes; quand un incendie se dé-
clare dans une dépendance, tous Irs
efforts tendent d'abord A en sauver
Ie contenu et à protéger les autres

on n’y réussit pas tou-
Jours, Ia preuve en est fournie par
do nombrY iseg conflagrations.

Aussi, compagnles d'assu-
rance-incendle, celles qui accep-
tent de prendre les risques pn cam-

doit avoir lieu à Rome l'année
prochaine. Le Comité qui avait
été chargé de la participation ca-
nadienne au Congrès de Londres
en 1930, s'est Téuni pendant l'Ex-
position Royale d'hiver pour re-
voir la situation. La composition
de ce Comité est la suivante; M.

les  
Se basaut sur la correspondan-

ee qu'il a eue avec les autorités
Y a-t-il un remède, un palliatif à! de Ilome, M. Elford a annoncé

Fos maux? Luster Catholique dast quo beaucoup des pays qui ont

BTemole 8 (Tourer un; Pris part au Congrès do Londres
i lus adéquat; 56 préparent à faire des étalages

st à présenter des travaux, Jl a
également informé le Comité qu'à
une réunion du comité exécutif

H y n bien dans certaines prots-| européen. tenue à Rome au com-

assez:
dan-

% quelque chose de pénibie quand un |  
aux begolne de la classe agricole;

 
$y parviendra, ;

|
mencement de noveinbre, avis!
avait été donné que le gouverne
ment italien fuisaït d'excellents
préparatifs et que l’on avait reçu
des réponses des plus salisfaisan-
tes des pays invités.

M. Elford dit que Ile Congrès
aura lieu du 6 au 15 septembre.
et qu’uno tournée officielle doit
partir de Montréal le 19 noût. |
Les délégué verront à l'aller les
parties intéressantes de la Bel-!
gique, de l'Allemagne, et de la!
Suisse, et au retour, ils passeront
par la France et les Iles bhritan-
niques. Cette tournéo est organi-
sée par Thos. Cook and Sons, qui
ont des agences au Canada.

Un comité: composé du

malheureusement png
et puls, il y a un

Front

i 0: confiagrations éclutent dane un
temps relativement court, la calsse

Prenons, par exemple, la parofîsse
dans le beau

cimté de Montmorency oû voilà deux
ins, 14 où Jä incendies ont éclaté.
où l'église paroissiale mfme à été
brûtée, aurait-l] été possibie à une

les sinistres? Nous ne le croyons

me 12 on il n'existe pas, et le rendre
plus solide par un groupement plus

Ÿ puissant, ayant des facilités de ré-
M assurance.

‘’e système a rendu et rend cha-
Pro-aie jour les plus grands aervices

inns certains,pass JEurope.4 |fesseur Maw et du docteur Wes-
‘= et la glque ;

ya une affiliationentre les mutuel-) Yor recevra les travaux que les
jrs locales, les mutuelles régionales |Canadiens doivent présenter au

Congrès.

LES APPAREILS DE RADIO

OTTAWA 22, — Les Cana-

«lens possédalent 770 436 appa-
reils de radio en 1931, uno moy-

M «1 une culsse centrale, À Paris, au
loge de Ja Société des Agriculteurs

«l- France, et A Lidge, au siège s7-
«lal du Boerenbond, la plus pulasan-
te organisation agricole catholique
ü1 monde entier, +

l'e qui se fuit dans ces pays pour-
tal se falre dans notre province,
dans les paroisses d'abord, dans les
divcèses enulte et sé compléter fi-
nalement au secrétariat de l'U.C.C.

 

enne de 75 par mille, rapporte le
bureau des Statistiques du Domi-
nion, C’est Ontario qui est on tè-
te de toutes les provinces pour le
nombre d'appareils par mille de
population avec 106. La Colom-
bie Anglaise est deuxième.

La taxe sur les tavernes

 

QUEBEC, 22. —  L'aboiilion
de la taxe spéciale imposée aux
tavernes de la ville, a été de-
mandée par une délégation re-
présentant l'assoclation dos Te-
verniers de la ville de Québec,
qui a rendu visite au maire Il.
B. Lavigueur, à l'hôtel do ville,
le 14. Le maire a déclaré à la dé.
légation que les taxes imposées
actuellement étaient nécessaires
au budget de la ville. Il prowmit
cependant que la demande des
taverniers serait étudiée Par le
comité civique du budget.

POURLES LOTERIES -

 colonie d’abeilles.
Voici la liste des causeries qui

seront données la semaine pro-
chaine à la radio à 12 h. 45 au pos-
te C. K. A. C., sous les auspices
de l'Union Catholique des Cu:-
tivateurs.

19 décembre: M. Paul Bou-
char; Comment traiter le fumier.

20 décembre: 7ième leçon Ju
Cours d'Economie rurale de l'U

, Celui qui veut se lancer dz
l'apiculture, Teçoit toutes sortes
d'avis et de conseils qu'on Jui of-
fre trés gratuitement et qui, par-
fois, se contredisent. C'est même
là l'une des grandes difficultés du
début: savoir distinguer les bons

|consells des mauvais. On arrive
bientôt à le faire avec un peu
d'expérience pratique.

Les premières questions que
bose généralement le débutant.
sont celles-ci:

. C.
21 décembre: M. Albert Rioux:

Economie rurale.  
23 décembre: M. Paul Bou- “OÙ pourrais-je

cher: Copsommons du beurre, an procurer des abejlles et 1'ou-
23 décembre: M. Paul Bou- !!lage nécessaire, et quelle sorte

tle matériel dois-jo acheter?” A
ces questions, le service de l'api-
culture de la fernie expérimentale
centrale, Ottawa, répond toujours
qu'il faut acheter Jes abellles aus-
sitôt que possible au printemps et
que la melllenre ruche ponr le dé-
butant est une bonne ruche hiver-
née, achetée chez un apiculteur
dont le rucher est reconnu sain,
sans maladie.

Ces abellles devraient être dans

cet: L'éclairage des voitures hip-
pomobiles. -
 

L'U, 6.0. PROTEGERA
LA CLASSE AGRICOLE
On étudie en ce moment la : >

3001082 * : une ruche Langstroth, à dix ca-possibilité d'organiser des ‘res, toux mobiles. S11 cat fo.
modes d’assurance purement possible de se procurer une colo-a ricole |ule hivernée, alors ce que l'on àg . mieux À faire est d'acheter l'équi-

pement nécessaire pendant j'hiver
et de 56 préparer à recevoir les
abeilles vers la fin d'avril ou le
commencement de mai. Pendant
l'hiver, commandez chez un éle-
veur du sud un ou plusieurs pa-
quets do deux livres d'abellles
italiennes avec leurs reines, sui-

 

Le comité exécutif de l'Union
Catholique des Cultivateurs étu-
diera cette remalne et la semaine
prochaine le probleme le la pro-
tection de la classe agricole. À cet
effet, i} se réunira vendredi de
celte semaine et vendredi de la
semaine prochaine afin d'étudier vant le nombre de colonies que
un projet d'assurance purement, vous voulez, et spécifiez que ces
agricole, C'est ce que nous décla- abeilles doivent arriver vers la
rait ce matin M. Paul Boucher, fin d'avril,
secrétalro-général de l'U, C. C. L'équipement devra se composer

ll est cependant jinpossible pour: de ruckes régulières À dix cadres
le moment de donner des détails Mobiles, avec des hausses. Lors-
précis au sujet de ce vaste projet’ Que les paquets arrivent, Msez et
présentement à J’étude, male nous SUlvez attentivement les direc-
sommes au fait qu'on considèrera'tlons qui les acconipagnent.
plusieurs modes d'assurance de-|_ Après avoir mie les aboilles
vant protéger les cultivateurs dane la ruche, n'ouvrez pas la ru-
soit en cûs d'incendie, soîlt en cas che au ifoins sept jours après que
de mortalité, en cas de grèle ou;les abeilles sont installées; si vous
de tout autre sinistre. le faites, la reine pourrait être

11 est impossible pour le mp-!tuée. Sachez donc restreindre vo-
ment de dire ce que fera I'U.C.C.,|kre curlosité. N'ouvrez jamais Ia
mais un fait certain c'est qu'on riche pendant une journée froide
veut faire quelque chose et à la'et venteuse: faites l'examen au
fin de la semaine prochaine l’on milieu du jour, lorsque le soleil
aura pris une décision quant à ce est chaud et brillant. Enfin, ne
qui doit être fait en ce sens, On l'examinez pas trop souvent, car
pourra prendre connaissance par des manutentions trop nombreu-
notre journa; de la décision du co-|ses détruisent souvent le moral de
mité exécntif de l'U.C.C. jla colonie. Si vous désiroz des

consells ou deg brochures, écrivez
LE MIEL EST LUN an service de l'apiculture, ferme

DES MEILLEURS ALIMENTS
expérimentale centrale, Ottawa.

Au prix auquel on peut se le

qui sera très heureux de vous ai-
der à résoudre vos difficultés.

C. B. Gooderham,

procurer aujourd'hui, le miel est apleulleur du dominion.
meilleur marché que la plupart
des autres donrées alimentalrer.
C’est l'aliment le plus complet et
le plus délicat que l’on puisse
trouver; i! contfent une certaine
quantité d'hydrates de carbone
sous forme do sucre, de chaux, de
fer, de magnésio et de potasse, et
une certaine quantité de protéine;
tous cos ingrédionts sont nécessai-
res À l'organiame. Comme les su-
eres du mie] sont déjà intervertis

 

 

DEUX INCENDIESLE
MEME JOUR À WOTTON

WOTTONVILER. (Du carreapon-
dant de “la Patrie™.)—Jeudl matin,
À 4 heures, la malson de M. Tlonel
Nien, du fème rune, de Wotton, a
fé Incendiée, en l'abftence de M.
Dion, qui ext Juré au procès Chap
délaine, 4 Sherbrooke, Mme Dion
rouchailt aver wos de enfants
cher des parents quil sont voisins de VANCOUVER 23 décembre.—

—l,es citoyons de Vancouver so
sont prononcés le 14, en faveur
de la tenue d‘ loteries au béné-
tico des hôpitaux, sous j'égide 

*

du gouvernoment. ;
ob l’on ve sert de sucre ou de sl.

chez elle, et quand on s'est aperçu
den flammes, 11 était trop lard pour
sauver quoi que ce soit. M. Dion 2
veu d'assurance.
La grange de M. Hector Berge-

ron, du fême rang, aussi, à été
truite jeudi. Dans las deux cas, on
ignore l'origine du feu,

e directement assimilables, le
miel fournit rapidemont de 1'¢-
nergie. T1 peut être employé pour
sucrer dans presque tous les cas

rops meillour marché pour cela.

¢

TROIS DISTILLATEURS
"ARRETES HIER SOIR À
S.-JOSEPH DE CHAMBLY|
Leur alambic géant, contenant |

près de 16,000 gallons,
est saisi.

Les agents de la sûreté pro-
vinciale ont eaisf. sur Iles bords
da la rivière Itiéhelleu, à Salnt-
Joseph de Chambly, Je 14, un
alambic géant, et à uls ses trois
opéraleurs sous arrestation, L'a-
lambie contenait 15,000 gallons
de spiritueux, 800 gallons d'al-
cool en fermentation. l'appareil
ost d'une capacité do 150 gal-
lons par jour.
Do l'avis d'un sergent détecti-|

ve, c'est un des alambics les plus
considérables jamals salsis par .
la police. |
Los trois individus, Fred Smith.

et Joseph Carman, de Toronto, !
et René Noy, d'Ottawa, s'avouê-,
rent coupables. Le juge Tétreau
jes condamna à six mois de tra-
vaux forcés, et $500 d'amende et
les frais, ou six autres mois de
réclusion.

PRETENDUS VOLEURS
CERNES ET COFFRES
À POINTE-AU-CHENE

Deux hommes qui auraient pé-
nétré par effraction la nuit
dans une maison d’été, sont
poursuivis sur une distance
de dix milles.

POINTE AU CHENE, 22. (Spés
cial à “La l’atrie”*).—Une chasse
nocturne dans des chemins cou-
verts d'une épaisses couche de
neige où un lourd traîneau avait
laissé les empreintes do ses lisses,
a permis à ‘un groupe de cultiva-
teurs qui s'étalent organisés en

toute Lâte le 14 de s'emparer de
deux prétendus cambrioleunrs. les
deux hommes sont maintenant en-
tre les mains de la police provin-
ciale et auront à répondre à des
accusations de vol; ils ont dit
s'appeler E. Doucette et William
Gardner el demeurer tous deux eu
cette localité.

Une alarmo automatique contre
les voleurs a réveillé M. L.-H.
Dowd, gardien de la maison d'étd
de M. J.-A. Mann, avocat, de
Montréal. Dowd se rendit immé-
diatement À la maison en ques-
tion, située dans le comté d’Ar-
genteull, tout près de là. Il cons-
tata, à son arrivée, que des intrus
y avalent pénétré et avaient enle-
vé de nombreux effets qui s'y
trouvaient. Un voisin lui dit
Avoir vu quelque temps avant uno
voiture d'hiver stationner en ar-
rière de la maison.
Dowd, ses deux fils et un grou-

p6 do voisins B'organisèrent
partirent à la poursuite de cette
voiture, armés de revolvers, de
carabines et moutés qui sur des
chevaux, qui dans des voitures, et
sujvirent dans le chemin les pistes
laissées par le traîneau dans le-
quel étaient apparemment les vo-
leurs. Cette chasse so fit sur une
distance de dix milles. Le pis-
tes arrétalent A une maison de
Pointe-au-Chêne qu’on entoura en
attendant l'arrivée de M. Mann et
des agents de la police provin-

ciale.
Pendant que la maison était

cernée Doucette est parvenu À
sortir et se sauver dans Un bois
voisin. 11 fut poursuivi jusque là
et un chien qui le suivait et qui
aboya à un moment donné le fit
découvrir. 11 fut mis sous avrêt,
ainsi que son compagnon qui était
encore dans la maison où la polica
trouva plusteurs effets supposés.
avoir été volés. Ces effets étaient
cachés dans les murs, sous des
matelas, dans des sacs de farine,
dans des boltes contenant du café,
ete. Les deux prévenus sont
Saint-Jérdme ol {18 comparaltront
devant le magistrat.

MAIRE VICTIME D'UN
TRAGIQUE ACCIDENT
M. Albei Brault, de Eastman,

tué par une locomotive, à
Un passage à niveau, jeudi
midi — Son compagnon
blessé.

EASTMAN, 23 (Spécial à ‘La
Patrie*)—Le maire de catte loca- :
lité a été tué instantanément ct
un antre homme a été grièvement
blessé lorsque l'auto dans laguei-
le ils étaïent a été frappée par
un convoi du Pacifique Canadien, i
& 11 heures 30 de l'avant-midi,
jeudi. La victime est M. ALBEI
BRAULT, 41 ans, maire et mar-|
chand général icf. 11 fut broyé
sous les débris de l’auto et mou-;
rut a l'instant, Son compagnon,
M. A. Bérard. agent d'antomobi-;
les, de Montréal, a reçu une pro-
fonde coupure à la tête, Il a été.
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Un laitier atteint d’une
halle de révolver arrête
lui-même son assaillant
Croyant à une plaisanterie M. G.-H. Brown veut détour-
nerl'arme de l’apache, mais celui-ci fait feu et le blesse
à la poitrine. - M. Brown se jette sur le bandit, le

désarme, et le capture. - Un complice fuit.
Accusé do tentative de meur-sreté de Montréal fut prévenu et,

tre et de tentative de vol à main | puls tard dans la soirée. les ser-
arinée, à la suite de l'attentat! xrents-détectives Laroche, Bour-
commis samedi soir, contre M.|don et Coulombe, se rendirent à
George-H. Brown, de Westmount, Westmount afin d'obtenir le si-
Edward Connelly, 28 ans, sans! gnalement du bandit qui avait pu
domicllo connu, a comparu  de-!fuir.
vant le Juge Tétreau le 10. Cun- Le prisonnier a déclaré se nom-
nelly a PES de son innocence, Mer Edward Connelly et a dit être

mais dev bi dio, 486 de 28 ans. 11 a Ajouté n’avoir

préllminairo fo 23. son enan Si pas de domicile à Montréal où 1]

Dans l'intervalle lo prévenu de-| prétendLave

Taarreo Jods 3la rote. ments viennent cépendant de
Lundi, l'état e M. Brown .

s'est grandement amélioré ct lea | Theater. Pennsylvanie, aux Etats
médecins déclarent qu'il dott la; Une enquête conduite par le

vie aux objets qu’il avait dans cs’ constable MacAleer dans le bu-
Roussots. En effet la balle qui at-!yeau de M. Brown, permit à J'a-

———

M, LING BECLANEUN
ECHANGE PLUS LIBRE
ENTRE LESNATIONS
La guerre économique, dit-il,

prépare les voies à la
guerre militaire.

TORONTO, 22 décembre. Son-
nant Je cri de ralliement dy libé-
ralisme — un libéraliame qui
abalssera les barrières tarifaires
du Canada et facllitera un échan-
&e plus libre avec ls reste du mon-
de — le tr&s honorable W.-L.
Mackenzie King a adressé la paro-
Je à un banquet qui lui était of-
tert Jeudl soir, par l'Association
libérale du quartier 8. L’assistan-
ce nombreuse lui a donné eu réa-
lité l'importance d'un ralliement
libéral provincial.

M. King attaqua avec énergie
les accords économiques d'Ottawa
et accusa le premier minisire Ben-
nett de chercher à former une
unité économique sp suffisant à
elle-même. M. Bennett n'’a-t-ll
pas dit. 1e 13 décembre, à Londres,
que l’impérlalleme était si bien
entré daus sa vie qu'il influençait
sa vie politique on tout temps.

Mais ce système a été abandon-
né {l y a plusieurs années, dit M.

 

King, et majgré les barriéres éle-toignit M. Brown en pleilno pol- gent de retrouver six balles s’a-

‘et à capturer son assaillant.

alors sur le bandit, le terrassa ei

trine, passa à travers uno pochc
de veston contenant deux livrets
de banque et plusieurs cartes, le

tout amortissant la force du pro-
Jectile qui le bleasa.

L'ATTENTAT

Blen que blessé grièvement
d’une balle de revolver par un
bandit, samedi après-midi, M.
George H, Brown, laitier de West-
mount, est parvenu à désarmer

M.
Brown, qui était alors dans son
bureau au numéro 9, avenue
Brooke, à pu maintenir 3e bandit
jusqu'à I'mrivée de la police.

Un complice du bandit a pu a’é.
chapper, Mais la+ police a obtenu
un bon signalement.
Immédiatement après l'attentat

M. Brown fut transporté à J'hôpi-
tal Western où les médecins du-
rent pratiquer une opération d’ur-
rence afin d'extraire la balle de
revolver qul s'était loxée dans le
côté gauche de la victime, juste
au-dessus du coeur. L'état de M.
Prown aus l'on considérait com-
me critique immédiatement après
l'attentat. s'est cependant beau-
coup amélioré ce matiu, et on es-
pére maintenant qu'il se rétabli-
ra.

Les détails de l'attentat ont été
racontés par M. Brown au lieute-
nant Gouëh et aux autres officiers
de la police de Westmount, peu
de temps après qu'il ell été trans-
porté à l’hôpital.

M. Brown crut que le bandit
payait simplement d'audace et fit
mine de saisir l'arme, mals le
malfalteur tira. Ja balle attel-
gnant la victime. Celle-ci se jeta

le maintint dans cette position,
malgré la douleur que Jui Infli-
geall sa blessure. Attiré par la
détonation, un employé do M.
Brown entra et le second bandit

daptant parfaitement à l'arme en-
levée au bandit. Dans le revolver
on trouva trois balles et une car-
touche vide.
Aux quartiers zénéraux, Con-

nelly n’a pas voulu faire aucune
déclaration. I! a déclaré peu con-
naître son compagnon qu’il ren-
contra à Montréal il y a pou de
temps.

Les empreintes digitales du
prévenu furent prises immédiate-
ment après son arrestation et en-

voyées à Ottawa avec une requê-
te pour savoir s’il avait déjà été
arrêté au Canada,

Une accusation de tentative de

meurtre et une autre de tentative

de vol à main armée, seront por-
tées contre lui.
Le capitaine Jones et le détec-

tive Talbot, de la police de West-

mount, tentent actuellement de

retrouver le second bandit. Le

chef Wren, ainsi que le capitaine

MacDonald se rendirent égale-

ment sur les lieux immédiatement

après l'attentat.

vées contre les paye étrangers,
viendra le jour où le Canada au-
rait à se repentir de cette exclu-
Ivité, Déjà les autres paye ont
commencé à répondre en élovant
à leur tour leurs tarifs contre
nous,
La guerre économique, dit-il,

prépare l'autre.

A LA RACINE DU MAL
M, King fit allusion à la ‘’Co-

operative Commonwealth Federe-
tion”, politique de création récen-
te. La formation d'un parti de ce
genre était inévitable sous un ré-
time conservateur, dit-il. Mais
avec le retour d'un gouvernement
libéral, les tiers partis disparais-
sent car ils ne sont motivés que
par le inécontentement populaire.

Sans vouloir blamer les chels
de ce nouveau parti qui out À
coeur d'améliorer la chose publi-
que, M, King affirme qu'il ne
peut croire 4 gon succès. Tous les
changements. toutes les innova-
tions, toutes les sessions n'ont pu
parvenir à améliorer le sort du

M. Brown est fort avantageuse-

ment connu à Westmount où i}

est lajtier depuis nombre d'an-

nées. ll est âgé de 68 aus et de-

meure au numéro 532 avenue

Grosvenor.

CINQ HOMMES ET UNE
FEMME MOURRONT SUR

LA POTENCE BIENTOT

Dans la province de Québec.

— Quatre sont logés dans

les cachots de Bordeaux et

les deux autres dans les pri-

peuple.
A propos du communisme, 18

chef libéral observe qu’il ne faut
pag écraser ce parti sous le talon
de l'Intransigeance. mails remé-
dier aux causes qui aidaiont à l’es-
paneion do ges principes dans no-
tre pays. Ce qu’il faut au monde
de nos jours, dit M. King, c'est.
une Ineilleure compréhension de
I'humanitarisme.

Il conelut en disant que Ile pro-
blème du monde moderne est so-
clal et qu’il faut que tous, politi-
ciens ot citoyens, s'unissent pour
arriver à en trouver la solution.

Les autres orateurs furent MM.
Mitchell-F. Hepburn, chef libéral
de la province d'Ontario. et A.-G.
Slacht, C.R.

l'employé appelait la poîilce qui

semble pendant quelques minutes

sons d’Amos et de Sher-

brooke.

‘La potence projette son ou-
bre Jugubre sur la vie de six per-
sonnes actuellement en cette pro-
vince. En effet, cing homes et
une femme devront expier leur
crime dans le cours de l'année
prochaine dont l'aurore poindra
bientét. Quatre des cing hom-
mes sont détenus dans les ca-
chots de la prison de Bordeaux,

à Montréal; l'autre attend son
sort dans la prison d’Amos, et
l'unique femme contre laquelle
une sentence de mort a été pro-
noncée, est dans la prison de
Sherbrooke.

Ces aix êtres ont chacun tour
à tour entendu le juge pronon-
cer contre eux Ja sentence:
“Vous serez pendu par le cou,
dans la cour de la prison de...
le matin du… jusqu'à ce que la
mort s'ensuive. Et que Dieu ait
pitié de votre âme!" Et à moins
que les appels faits dans la jju-
part de leur cas soient fruc-
tueux, ou que lo ministère de la
Justice du pays exerce sa clé-
mence, les six exécutions auront
lieu dans les premiere Lrois mois
de l'année nouvelle,

Ces condamnés à mort sont:
Albert Préville, de Saint-Da-
mien; Alfred Coulombe, de
Saint-Léon; Joe Lucawiecki, de
Rouyn; Charles Schwartz, de
Montréal; Donat Thiffault. de
Sainte-Thècle, et Mme Ludger
Chapdelaine, de East Angus,

Albert Préviile, Alfred Cou-
lombe, Charles Schwartz et Do-
nat  Thiffault sont détenus à
Montréal, et les deux autres
dans les prisons respectives des

districts où ils ont été jugés.
Thiffaut cst arrivé à la prison

de Bordeaux, samedi soir. sous
la garde des détectives Rosario
Lemire et Mitchel, de la police
provinciale, district de Québec.
T] a été trouvé coupable du meur-
tre de son épouse. Bertha Ger-
vais, et devra monter sur l’écha-
faud te 10 mars,

Albert Tréville, qui a assassi-
né Mme Joseph Mondor, à Saint-
Damien, devra expier aon crime
le 13 janvier prochain.

Joe lucawiecki.

prit alors la fuite, pendant que

arriva quelques. minutes plus tard
pour se charger du prisonnier,

Voici la version de M. Brown:
“Il était exactement six houres

moins cina, dit-il, quand doux in-
dividus entrèrent dans mon bu-
roeau. L'un d'eux était court et
Rros at avait le visage bien rouge.
L'autra était un jeune homme.
Celuf-el mo dit: ‘’On nous informe
que vous engagez des charre-
tiers?"

‘Je révondis: "Est-ce bien
vrai? Il me semble que vous con-
naissez mes affaires beaucoup
mieux aue moi”. L'homme me dé-
clara alors qu'il avalt été charre-
tier pour la compagnie Guarau-
tead Pura Milk et jo lui répoudis
que c'était un bon endroit pour
un “travalileur’’, lui demandant
pourquoi j! avait quitté son em-
ploi. Avant qu'il pût me répon-
dre uno cliente entra et me de-
manda de la crème glacée. Albert
Hapgood, un de mes employés, qui
était dans le bureau, servit la
cliente après quol 11 sortit du bu-
reau me Jafssant seul avec les
deux individus. !ls parlèrent en-

puis 1e Jeune homme sortit un re-
volver et, lo dirigéa vers moi,
en disant: ‘‘Maîntenant, frère
Brown, il n'en tient qu'à vous”.

“Je crus que c’était une plai-
santerie et je frappal de la main
le revolver qui étalt dirigé vers
moi. L'homme fit alors feu sans
aucune hésitation. La détonation
attira Hapgood qui entra dans le
bureau ct se placa entre les deux
inconnus. Je sautal sur l'homme
qui avaft ‘fait feu et le renversai
sur le plancher. Il essaya de me
frapper à coups de pieds, mais je
parving malgré tout à Te mainte-

nir,”
‘Voyant la tournure que pre-

naïent les évènements, le second
bandit n'attendit pas et prit la
fuite. Pendant qu’il fuyait el que
je maintenais le second malfai-
teur, Hapgood appela la police.”
Hapgood appela l'opératrice de

la compagnie de téléphone et lui
dit d'envoyer la police au numéro
9 avenue Brooke. L'appel fut
transmis sans délai À la police de
Westmount et en quelques minu-
tes & peine les constables Oliver

semaine

veut rien diminuer de ce qui
nécessaire dans ce service,
on veut supprimer les nombreuses
anomalies qui existent.

a dit que le service
‘efficace si les échevins voulaient
s'exempter de s'en mâôler afin do
laisser plus do liberté aux chefs
de service.

0

transporté à l'hôpital de Sherbroo- êt MacAleer étalent sur les lleux.

Ke d'cà on rapporte ce matin qu'il, Quand fis arrivèrent dans le bu-
n'est pas en danger, reau du laitier, M. Brown main-
M. Albei Brault avait à voir un |tebalt toujours son assaillant sur

cultivateur qui demeurc dans la le plancher. Le constable Mac-
campagne voisine de Eastman, et Aleer ramassa le revolver qui
11 se rendait à cet endroit cn com-| était sur le plancher puis aida M.

pagnie de M. Bérard. Lo passage à Brown À se relever.
niveau où a eu leu l'accident est) Les ABents de police découvri-
sltué sur une partie étroite de 1a,"ENt alors que M. Brown était
‘route et B , qui étal , couvert de sang et lui dirent quil
lant, ne aOat"a avait été blessé. Co dernier fut

train allant dans la diroction de transporté à I'hopital. Un exa-
Sherbrooke. La voituro avalt pres-| MEN de ses vêtements Indiqua que
Que franchi le passage loreque ln le bandit avait fait fou de trlocomotive la frappa ot la renver-! près, car la poudre avait brûlé

sa sur lo côté de In route. Les deux son linge. Ja balle pass a tra.
occupants furent écrasés sous l'au- Tors Ja poc 1e Qu veston de Mto. Le conducteuret les autres em. Brown, traversant deux livrets de

ployés du convoi les sortirent de banque, plusieurs cartes et un pe-
i dossous les débris et on (it immé- ftpolgne qui étalent dans la
diatoment demander de l'afde. D .re _ Quand les médecins examinè-

Nouvelle crèche à Ottawa irent 1e peigne, on découvrit que
{plusieurs dents étaient disparues

OTTAWA, 22. — A 1a deman-
de des autorités religieuses du

et on craignit qu'elles n’alent été
entraînées dans les chairs par la

\ balle qui entra dans la poltrine
diocèse des sonurs da ln Miséri- do la victime justo au-dessus du
corde qui avadent quitté la capita-
le où elles dirigoaient depuis cin-
quante ans un hôpital de Miséri-

coeur.

corde, ont décidé do revenir à

Après que la victime eut été
transportée à l'hôpital et quo le

Ottawa. Elles ouvriront une au-
ire Crèche,

bandit ‘eut été conduit aux quar-

 
{iers-généraux de la police de
Westmount, le bdreau de la Sû-  bbe—

un mineur,
qui a tué un compagnon de tra-
vail, à Rouyn, montera sur la po-
tence à la fin du mois prochain.

Alfred Coulombe ,cuitivateur.
qui a assassiné une fefnme en
pleine rue, & Salnt-Léon, l'au-
tomne dernier, en Ja frappant à
coups de barre de fer, en pré-
sence de plusieurs personnes,
gravira les degrés du gibet le 20
Janvier,

Charles Schwartz, qui a ré
cemment été, pour la deuxiême
fois. trouvé coupable d’avoir tué
John Jarvis, gardien de nuit de
l'édifice Castle, rue Sainte-Ca-
therine ouest, 1] y a un an, sera
pendu le 3 mars.

Enfin, dans cette triste
se trouve en dernier lieu Mme
Ludger Chapdelaine qui a été
trouvée coupable, samedi, à Sher-
bronke, d'avoir empoisonné son
marf, à East Angus, l'été dernier.
et qui oxplera sa dette sur la
potence, le 17 mars prochain.
[RA

OTTAWA, 22. — le nombre des

liste 
|‘

chômeurs au Canada est mainte- r
nant de 600,600 à 700,000, n dd.
claré hier M. R. H. Coates, sta- a
tisticten, à un déjeuner du ““Otta- de Noël des paniers à

milles pauvres dé la capitale,wa Canedian Club”, lg 15.

resteront Inoceupés.
remplacera.
de police, apparemment, on n'en
e
aux 84 agents qu'on a de plus par
l'installation dos signaux
neux et grâce au service de radio
de In police qui remplace blen des
constables.

LE COMITE EXECUTIF
DIMINUELE DEFICIT
Coupures de $1,600,000 dans

les dépenses d’administra-
tion des travaux publics, —
Les salaires.

 

On a réussi, au cours d’une
séance de fin de semaine, à dimi-
nuer lo déficit apparent do $i,-
600,000. Actuellement, le déficit
en question n'est plus que de $6,-
400,000. On a pu diminuer les
dépenses pour l'administration.
Ou croit que les coupures de cet
ftem se chiffreront & $2,000,000
lorsque l'on aura terminé, a dé-
claré M. Léon Trépanier. léader
du conseil.
On à beaucoup discuté des ré-

ductions de salajres.  L'unanimi-
té ne règne pas au comité exécu-
tit a ce sujet. On parle beau-
coup d’exempter les policiers et
les pompiers de la diminution. SI
telle était la conclusion du comité
exécutif, culæ signifierait que les

autres fonctionnaires en général
pourralent être exempts égale-
mont. Seulement, on fera une sé-
rie de renvois et on revisera 1'é-
chelle des salaires. Il n'y aurait
plus do messagers 4 $36.00 par

et il n’y aurait plus
d'hommes gagnant $1.800 alors
que leurs chefs ne gagnent que
$1,100.
Au cours de la prochaine séan-

ce du comité exécutif, on étudiera
On ne

est
mais

le budget de l'hygiène.

On a de beaucoup diminué les
dépenses d'administration du ser-
vice de la voirie, soit exactement
de la somme de $1,023,000. On

serait aussi

Le service technique coûtera
$100,000 de moins, l'an prochain.
n a diminué les estimés de $300.-

000 à 32,000.
On tlendra une séance apéciale

pou: le garage municipal qui cod-
te trés chor.
que l’entretien de 83 motocyclet-
tes et do 66 autos a coûté $965,000
en 1932,

Notons simplement

On a réussi à pouvoir augmen-
ter le nombre de lampes dans les
r
dépenses. On remplacera, en ef-
ues tout en laissant les mêmes

fet, les lampos à arc dans cer-
tains endroits par les lampes in-
candescentes.
tre le double au même prix.

On pourra en met-

Trois nouveaux postes de police
La radio les

Quant aux hommes

ngagera pas de nouveaux, grâce

lumi-

DISTRIBUTION DENOEL
OTTAWA, 22. (Du correspon-

lant de In ‘Patrie*). — Le bu-
eAu des commiesalres rn décidé do
Jemander au comité du fonds do
ecours de distribuer à l’occasion

3.300 fa-



 
  

   
eico très propice À la formation du

Deux des devnières nouveautés, l’une canadienne, et

francaise sont offertes en prix et tirées au sort entre toutes los uple
ntons publiées durant le mois, c’est-à-dire entre les meilleures répon-
aes recues. Avesvous une opiulon? Vous êtes cordialement invités à

nous Ia formuler,

Voici le nouveau sujet a tralter:
LE MARS PEUT-U, SE CROIRE AUTOHISE A LIKE LA COR.

RESPONDANCE DE SA FEMME AVANT ELLE? CELLE-LI DOIT-

ELLE LUI COMMUNIQUER SES LETTRES APRES LES AVOIR

LUES? AU CONTRAIRE, LES EPOUX DOIVENT-LLIS RESPECTER
LE SECRET DE LA CORRESPONDANCE DE LEUR CONJOINT?

a confiance doit exister en-

tre époux, Puurquoi alors Mon-
‘sieur enquéterait sur les lettres
‘que sa femme reçoit, et Madame|
.daus là correspondance de son
‘mari 7 Plus souvent ce sont des
. baualltés.. ou lettres rommercia-
“les Ÿ Peut-étfo aussi lun où l’au-
tre trouverait un chitfon qui leur

. donnerait des duttés, quand sou-

= vent c'est une simplicité. Pour-
“quoi briser la bonne entente par
une Indiscrétion qui pour quel-
# qu'un cst une injure ?

 

“Des goûts, des couleurs, il ne
‘faut pas discuter” — Si par ha-
“ xard parmi cette correspondance,
TA) se glixsait qnelgue chose qui
“demande consell je lui parserals
ma tnissive… abrès l'avoir Jue.

C'est une preuve «do confiance
: QUo l'époux donne à sa rompa-
gne, 1a femme de méme, Uno in-
discrétion banale peut briser ce

: qu'avec tant de joie on avait éri-
Ré Je Bon Foyer".

MYONNE".
 

Si je n'avals pas lo rempart
. d’un mari tout neuf... je n'oscrais
: jamais. à notre époque, tormu-

ler won opinion. Mais vous le
savez il y a aura bientôt quinze

--mois que jo suis mariée et je
» petise encore; malgré les plu-
..mes.... féminlstes qui s'hérissent:
. qu'un mari a des droits et Lien

des avantages sur sa (etme, il à
* par, exemple, la liberté d'ouvrir

Ing lettres qui Ini sont adressées,
“ Dième contre sa volonté, à moins
qu'elle exerce une profession, ou
suit daus le commerce, les droite
‘de J'hommo disparalssent duvant
le secret prufessionnel.

Cette supérivrité peut devenir
une alde bien réconfortante
quand elle so tradult avec amour
lA confiance eu découle, alors,
plus de secret entre deux êtres

-- qui s'animent.
- La lettre est-elle rose! il y au-

ra quatre yeux pour refléter la
- joie qu'alle apporte,
e  Seralt-elie grise: comme les
… nuages qui ‘annoncent la plule,
« Celui qui lit derrière voire épuu-

le, vous pariera d'espérance,
Le malheur veut-il qu'elle ar-

rive endeuiilée. H sera si bon d'a-

l'asséder une opinion À sol c'est, en un mot, avoir de la person.
Sie, S'appliquer A émettro cette opinion avec bon sens est tin exer-

“lager par

Jugement.

l’autre

pvur comprendre notre douleur.
Ainsi se wétamorphosent Jes

droite du mari quand l'amour en
fait un bou épuux.

MARCO.
Québec, 1932.

Ou domaude notre opinion!
Nous ls donnons, soit!… Mais,
que fera l’avenir de toutes ces
beiles résolutions, que d'un pe-
tit ton, décidé et ferme, les jeu-
les concurrentes, s'empressent
de donuer, sans svuger 4 J'état
probléwatique du mari!.., Sera-
t-1} assez délicat el compréhensift
pour remplir le rôle qui lui est
dévulu dans tout cela?

Mats, je ne philosophierat pas,
et dirai, mou idée tout simple-
Weill... COMMS mes CODpAgnEes,
qui jusqu'ici, l'ont fait ei genti-
ment.

C'est tris simple et tout natu-
rel que le jeune mari apporte à
sa petite femme, sa correspon-
dance, intacte, et le contraire me
semblerait odioux.

Quoique parfaitement uni dans
l® uiariage, quand on est heu-
reux, || dult toujours demeurer
un petit coin de jardin fermé, et
est-il chose plus désagréable que
l'indiscrétion?.. Tandis que ce
sera si gentil d'entendre la jeu-
épouse! J'ai reçu des nouvelles
de chez-moi, mou chérl, tu veux
lire?” ou bien.”

Je reçois telle invitation.
veux-tu voir mon ami?....”” Ainsl
resteza le ‘Je ne sais quoi. poé-
tique” qui fera que l’on s'almera
comme au premier jour, tout en
gardant sa confiance; une cou-
fiance si grande que jamais, l'un
oun l’autre ne s’inquiétera des
lettres dont !1 n’aura pas pris
connaissance. Lui pensant que
c'est quelque réclame insigni-
flante qui ne peut l’ennuyer elle
que ce sont les affaires, le secret
professionnel, etc,… ne réclamant
d'en prendre connaissance que si
elle juge qu'il y a là, quelque
sujet d'ennuis qu'elle peut par-

sa tendre compréhen-

 

sion.
Mais tout ça. "si'... Combien

 

au0 “ons

Premier Prix |
‘Lea Maison révéo en secret.”| |
par J. Chanterêve (Mile Fran- ||

Avo Turnbull, Qué-

 

la maison rêvée en secret
Nest 8 au rein de la forêt,
Une vhaumidre étroite et basée
Où, seuls, deux coeurs truuveralent

. piace,

Ni la demeure au frais jardin
Qu'‘au coeur a vtlle, soudain
Un découvre-solide et riche
Sous son élégante vorniche…

Ma Malson! Au bord de la mer
Qui meurt au fond d'un golfe clair,
Je ia vois, sous sun Loit d'ardoise,
SemiMatde à quolque villageoise

nt le capulet bleuissant
Jusque eur son tablier blanc
Sulongeralit,

Sur sa façade
Qu'une vigne hleue escalade,
Sont plaqués leu sombres volets.
La porte de vieux vhêne épals
Qui s'ouvre sur ia marche peinte,
En gringant une étrange plainte,
Laisse le suleil de saison
Envahir toute la malson…

l'intérieur? Une merveille
Où ame des choses, très vielile,
Palpite encore entre les murs
Et fait que, sur des pans ubascurs.
Soffrent des chambres de fumlière,
Tes Meurs de p'omb d'une verrière
BriMent en Vivace espaîler
Au-desrus du grand escaller,
Je suion tendu de cretonne
A Tair #i frais qua l'on s’'érfonna
IYy volr ces fauteuils dédorés
Le J'Age des marquis poudrés;

Ja salle aux clairs lambris de chére
Tannés par l'usure incertaine
Du temps, à ce doux air fang
D'un cher visage suranné:;
la cuisine rit dans la molre
Des battants cirés de l'armoire:
Près d'elle, s’ouvre le ceîller
Au vieil aspect familler,
Les chambres sentent la lavande
Comme l'air, les fleurs de Ja lande
Et le vent, le parfum des bois...

Dans cet aslie de mon choix,
Je n'aurai Dour tou.e voisine
Qu'une sympathique gliysine
Dont le feuillage délicat
Sera lulsant comma un niica.
Parfois, je trouverait mt-closes
Dans le jardin, de pâles roses
Que je n'osera! pas cuclillr,
Un bel arbre qui eut vielliir,
Bien droit, tout au bord de ln côte,
Certains midie, =era mon hote..,

Parfols, c'est ainsi qu'à grands
[truite,

Me la couleur de mes projets
Je peins la Maleon où je rêva
De vivre mon automne brève…
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Que toutes mes chères correspondantes,
que toutes nos fidèles lectrices veuillent bien
trouver ici l’expression bien sincère de mes
voeux les meilleurs pour un Noël très heu-
reux.
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cette vie, c'est déjà blen, en ce 
de =i.
Ca se passe, quand nous ne soIN-
mac nius… des jeunes filles”... 
 

 

  

 

Savons-nous comment,

În'est-ce pas”

sères autour de nous, Les vrais
malheureux, ce sont ceux qui ont|
des enfants et qui n'ont pas une !
bouchée de pain à leur offrir.

à
ere|

i

temps oil il se trouve tant de mt- |

| CONCOURSLITTERAIRE |

Madame W.-A. Hugnentn, (Madeleine) et M. Jean Charbonneau
qui avaient bien voulu nous faire l'honneur et le plaisir d'accepter de
juger le présent concours littéraire. m'ont remis leur procès verbal
que je vouz fais connaître immédiatement.

Montréal le 15 décombro 1932.
A “louise”,

Directrice du Royaume des l’etumes

à la ‘PATRIE”

Chèro Mademoiselle,

Nous avons lu avec un vif intérêt les yuelques cent
réponses adressées à votre concours jittéraire. ‘Comment
vous figurez-vous la maison de vos rêves?" dont vous nous
avec fait l'honneur d'être les juges. Le choix était d'autant
plus difficile qu'un grand nombre de ces réponses rete-
nafent l'attention, ce dont !l ronvient de féliciter vos con-
currents, et vous-même, Mademolselle, qui savez si bien sti-
muler leur zèle au travail par de jolies initiatives litté-
raires.

Votel le résultat de notre lonz et laborieux travail. Nous décer-
nons les prix dans l'ordre suivant:

ler Prix: J. Chanteréve', Mlie Francoeur, 24 avenue Turbull,
Québec.

20 Prix: “Fabienne”, est priéo de nous faire parvenir son nom
et son adresse.

3e Prix: “Eve Natchez”, Mme Claire Gervais-Roy, Louiseville.
4e Prix: ‘“Photine”, Mlle Albertine Landry, Caraquet, N. B.
Nous accordons des mentions aux travaux qui nous out ensuite

semblé digues d'une distinetion flatteuse:
‘Jean Fortune Lamisère, Mme leanne Grignon Nyson, Moutréal.
“Beggo’, Mlle Marguerite Bray. '
“Magdeiein
“Marle No

  

”, Mlle Magdeleins Brault, Montréal.
. Mile Noélla Bélanger, Hull,

“Roselyne”, Mile Audet, Lambton,
‘“Ané Mone”, Mlle Fernande Allaire, Mountain Brook, N. B.
“Françoise Laubigné”, Mlle Cérite Lagacé. Montréal.
“Ninon”, Mme Lucille Vandandaigue, Saint-Jeun.
Mademoiselle Thérèse Auger, Ste-Croix de Lotbinière.
“Toinon Varry", Mlle Antoinotte Rivard, Trois-Rivières.
Nous adressons tous nos compliments aux lauréats, ainsi qu'aux
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Deuxième Prix

——

La Maison de mes rêves

par Fablenno

= ye

“frêvons... c'est l'heure’.

—Maintenant, emportez-mol où

voux voudrez Je suls prêle.

—Voug me suivrea?
e vous sulvral,

—lPour que personne ne me dé.

robe mon bonheur où vous emporte-

rai-je, ma bien-aimée” Voulez-vous
que, comme le poète, nous vonstrui-

slons notre maison dAne l’espace ini-

menge et léger? Anvrès y avoir en-

fermé pus tableaux, ses statues, et

  

| es rêves, cet homme était allé sur
une haute runntagne avcrocher dans
Yazur sa fantastique demeure*
Comme lui, montons vers cet uni-

vers qui sera pour nous seuls. Ce s6-
ru charmant d'avoir le ciel pour voi-
sinage; une lampe d'argent sous lu-
quelle Je Vous liral de divines hls-
toires, Les étolles, discréles bougles,
épandront leur clarté sur votre vi-
sage; je vous regarderal dormir tan-

que les Anges vous berceront
de leurs mélodies sacrées! Venez!
—Mun ami, H y & longtemps que

‘l'idéale malson” p'est écroulée. Je
crois même qu'un Jour, qu'li en’ des-
vendait, le poête en tombant s'est
blessé à mort... Ne l'imsitons pas,
Je vous en prie, j'aurais trop peur!
—Que désirez-vous, alors, ma bien-

almée? Ma bien-almeée, parlez: Je
suts riche (c'est un rêve) Je vous
dunierai tout ce que vous voudrez.
Jist-co un palais de marbre gue vous
désirez? Un palals Avec des jar-
dnis majestueux, aux murallles de
rosiers, et aux allées de inosuïques”
Des terrasses où, en touta maison,
l'herbe parfumée sera douce sous
vor pieds?
—Non! même «fl vous pouviez ma

le donner, je ne voudrais pas de pa-
luis de marbre. Le luxe étalé—cette
orgie du riche—c'est à mes yeux la
course effrénôe du conducteur d'une
superbe voiture qui, voluntairement,
passeraît et repasserait sur le corps
inutilé d'un pauvre chemineau qu'il
æurait renversé! Non! Je ne veux
pas de palais de marbre!

Ce que je veux”? Peu importe le
cadre et l’architecture, Je voux une
malson que nous ferons réelle, où
en tout repos jentrerat sachant
qu'elle est protégée par votre force
et votre tendresse, Pour que J'at- 

! de mol! Vous nie dires tout de vous!

i
+
,

mosphare en golt chaude et que tout
: bellle d'abondant soleil neux y met-
| irons de grandes fenêtres... de gran-
des fenêtres sons perslennes... J e

| connais l'histoire de tristes daines…
qui (en soupirant derrtère la per-
sienne) longtemps ont ottendu!

Lo man, en versant moi-même
Votre café, Je vous diral: Ne vous
fatiguez pas trop aujourd'hui; Ne
Vous usez pas dans la complication
Je grosses affaives. 11 n'est pas Le-
soin de beauvoup d'argent pour vi-
vre heureux.

Prndant que cuit le repas du soir
Je place les coussins dans le grand
fnuteuf!l... Japproche le tabouret.
A vôté de ma broderle, Jat mis sous
la lampe Vog journaux, votre tabac.
votre pipe... Tout l'heure ce sera
ia bonne détente, nous nous ferons
nos confidencez, Je vous dirai tout

Vos soucis «fl ¥ en a toujours) sans
appréhension et sans déguisement,

  

{

tristes ne lises pu

 

 

| n'aimez pas les histoires
Nie me Valle oci. Je lu

odie A tous ceux ot celles qui con-
najasant la suvuffrance du coeur el
qui en ce jour du prochain Null s¢
tchtiront mulheureux,

et
Jeuns orpheline n'ayant pour hé-

ritage que su bénuté, Jeanne fut ve-
cuelllie avec assez inauvalso grâce
par son unique parent. un frère ma-
ternel, veuf sans enfant qui avail
beaucoup plus de fortune que
coeur.
Ne pouvant ze faire à l'idée do ‘a

présence de vette petite dans lu mai-
son, il lu plaga dans une commu-
nauté enseignunte moins par inté-
rêt pour clfs que Jdats le but de s'en
débarrasser.
Deux fois l'an à Noël et à Pâques,

ja supérieurs de l'institution rove-
vait un billet écrit en styie téléer -
phique: Voiture ira uhercher Mlle
Jeanne D.. pour venir prendre diver
chez moi. Bigné: Son oncle.
Au retour Je,cés courtes visites,

la petite pensionnuire essayait d'eu-
bilev les paroles banales, lez regards
méprisants de sun subpusé protee-
teur pour ne penser qu'aux petites

2

 

attentions, aux suurires ae
Stéphanie qui ne manquait jumale
de l'embrasser À la dérubée en lui
Msant d'une Voix tremblotante:
‘Chère pauvre mignonne.” Jeanno
comprenait gue dans ces trols mots,
toujours les mémes, paseult Loue Ce
qu'il y avait de noble et de sympa-
thique dans le coeur de lu vieille
dumestique.
A l'époque des grandes vacances

uiurg que ls purte du courent s'uu-
vrait telle une vuolière inissant w'ê
chapper les olseaux, Jvanne tui
seule prisunnière dans‘ la grande
maison déserte.

Vis-à-vis de son hargneux maître,
ia brmve Stéphanie avaît déjà ris-
qué une tentative en faveur du pau.
vre oisli=n, mals cet huinnie apau-
thique s'était montré sl terrible que
jamais plus elle n'avait osé abor-
der la question.
Ces Jours de sortle étaient angols-

sants pour l’enfant sans famille
Pourtant! c'était avee une figure
impassible qu'elle embrassait s«3
conmpagnes et recevall leurs sympa-
thies, Malgré leur perpicacité, lew
religieuses même ne soupuunnaient
l'inteusité de sa souffrance morair.
Male le aotr, lorsqu'elle se retrou-

vait seulette dans le dortoir trop
grand, c'est 1A gue sans contrainte
en face de la Madone, elle donnait
itbre cours aux larmes amères qui
montaient de son coeur d'abundun-
née.

 

Cher oncle,
Avant de dire adieu À cette mai-

son Lbénie od j'ai grandi par vos
arms, je viens done vous dire un
Sincère mercl pour tous les bienfaits
reçus; pour l'instruction =i précieuse
dont Je vous suis -- tavable,

J'al tout lieu de croire que vous
serez satisfait du succès qui cou-
ronne mes efforts, s! vous me faites
le plaisir et l'honneur de vous rene
dre demain À la distribution solen-
netle des diplômes et des prix, qui
commencera à hra, dans lo salle
du penslonnat,
Avec l'assurance de ma plus pro

fonde gratitude, acceptez cher blen-
faiteur, l'hommage de mes saluta-
tions respeclueuses.

JEANNE D..
12 retour du courrier apportnit la

réponse: “Affaires urgentes m'em-
véchent à accepter.”

Bien que le billet justifialt ses
prévisions, à la lecture de chaque
mot Jeanne sentait comme un dard
aigu s'enfoncer dans son A
Son oncle gu! ignora!{ tout senti-

ment généreux axalt interprété l'en-
voi da la vellle comme une demande
indirecte de secours et d'hospitalité
pour les jours À venir, Aussi, à la
place des mots Écrits par Int la
chelidre Iisalt: Jen al assez fai
Ma porte vous cet fermée... Ne comp-
tez pas sur moll.

Pendant cette nuit touchant un sf

ba-

  

 

«te ct son papa parurent se blen trou.

 

| PREMIER BONHEUR+:A
La mort impartiale

oher ches 166 rich Mile”. Jeanne
eut une pensée de commisératio::
pour la nouvelle orpheline: pauvre
petite, 5i tôt où lard tu dois connai-
tre le martyre qui fut-mien, qu-
nesta co dans ismême tombe
que ta maman! ;

——memmeues
C'était le 24 décembre au soir. .a

journée avait été rude pour la Jol
vendeuse; Une afflusnce coneldérs-
blu de clients étaient passés & don
département. le magasin  aibs:
former et elle se préparalt à pren-
dre Un repos bien mérité quand
lu dernière minute, un client se pré-
denta réclamunt un manteau pour
Ja fillette ani l'accompagnait.
Eu cherchant le morceau detnanu*,

Jésitiie 1Cparsa dans aon esprit i.
rencontre funèbre quasi oubliée e.
dont la vue de ces
“présènie,  réveillait
‘’Tenes dit-elle, revenant
“Ilté, voici quelque chose de tr
“nouveau; jo parie que tnademoiscl'…

a tire julle à ravir là-dedans”
oyez... seulement les manches

‘racvoureir et le vêtement est préc
“A être porté.”
—l’ule-Je compter sui une répara- à

tion immédiate mademolrele?
Pierrette chérie aimerait tant étre:-
ner à là Messe de sninuit!

portes ferment à l'Instaut
Inonsieur, méis pour éviter une dé-
caption A votre mignonne je pour-
mie peut-être apporter ia mants®u
vhez mol et vous le remettre durant
lv cours de la soirée?
Sn généreuse proposition acces -

tée, lu brave fille griffonna son
udréase que d'une main ttemblanta
de futlgue elle tendit À l’acheteu
Au sortlir du mugasin la gentit's

Dicrrette g'étalt dédlarée charmée dr
la vendeuse: "Tu trouves-pu x
papa (que la belle demoiselle r.>-
pmble À maman? Elle à jes ch--

“veux blonds, les yeux bleue et
“née quand elle sourit on dini:t
“qu'elle à de la pelne; c'est commie
petite mère loraqu'‘elle m'embrassa:
“en me disant qu'elle affait mour!

présent que je sais que inouri”,
est partir pour toujours dans a

“elel du bun Dieu, sais-ty ce que j=»
‘ferais petit père al tu mourais t-1
U6si? J'irals trouver la demoiseliu

tantôt et je lut demandera:s
‘tre Dia maman.”

venait 6 fai-

>
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ce soir là on a pu voir un home
me et une fillett- s'arrêter, partir,
s'arrêter de nouvertu, évidemment
À la recherche d’une adresse introu-
viable, Le numéro tant cherché fut
enfin découvert dans Une rué son-
bre et étroite, au troisième étare
d'une malevn de pauvre apparerice.

Bien qu'habitués au luxe, Plerre -

ver dans le logis modeste mais pro.
pret de l'employée du magasin, Tan-
dis que In fillette s'intéreésait à un
album Imagé mis entre ses main,
les deux jeunes gene causérent ze
tout un peu et en vinrent aux coi -
fldences, Mademoisella Jeanue roe
conta ga propre histoire et app.
en retour que je jeune veuf était n
ingénieur de mérite qui malgré +»
fortune uVail lui aussi à ae plaindre
de la vie.

À l'appel d’un cartilon lointain
l'église

A

live  vitant les fidéles à vo.
slteur ee leva en disant: “vous vr-
nez À ta messe de minuit mademui-
selle?”
—Je n'y suls pas ailée dem<uis mun

séjour dans ce quartier: "AI ts -
jours redouté les sorties HOCLUFL
par ces ruelles mat éclairées,
—Et sl, heureux que je suis in

me trouver jci en temps opportun a
vous vifrais de vous y conduire, 154
feriez-vous l'honneur d'accepter nu
proposition?

Jeatiie ne se fit pos prier, A 10 -
à la messe de minuit. quel plais"
inespéré? Sentir quelqu'an éprouv. =
À son un égard un eentiment @
téreux... quelle joie nouvelle! To
lose d'émotion, sous ie regard = !-
miratif de son pratecteur, elle ce. °-
fn titver un brin de coquatt 3
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CLA Mals oul, je vous| , a2
; 0 . MA : Sl autres concurrents que nous regrettons ‘avoir - 10 il faudra me les falre rtagar, Peau Jour. la Joie, de bonheur. is bre qui la rendait » : 3 j

voir une tendresse toute proche! Marie Tétranit, Beloell Station. | aime bleu, et surtout jo vous com- | VOUR rons Vademoiselle Lout tons de avoir bu primer. ré ota comme il faudra que VOUSsacniez illusions chaësèrent en partie le ! MaltJolie Cy ehprends... Soyez courageuse, et‘! pr ne, , 8 ouise, ugr er avec nos vives félicita- que je suls, que je serai toujours *OMMAI de bien des yeux et firent Pierrette contempla ionguem. à :conservez l'espérance en votre| tions, l’expis ‘en de notre entier aévonement. votre confidente la plus Indulgente, beaucoup travaitler le cerveau «des[ic petit Jésus couché aur la pari 11
: ! ! MADELEINE votre amie la plus vrale, l'âme da Petites et des gmindes pensionnal- Marie, Juseph, l'ange annoue ! 4coeur. Après Ja nuit apparaît‘ A uns votre fime, votre femme! Yes. Jeanne aussi dormit mal mais|la bonne nouvelle fes bergers€ 7 + eh:toujours l'aurore; uu Jour vlen-j JEAN CHARBONNEAU — Mais gi nous sommes trop pau hourdes causes blen différentes: Que boeuf ct l'âne et tolls du mira 4dra où le solell se lever au A ; Pa A ea oT ha Strait demain pour elle... Où irait- puis s'endormil “acoup. plus erilant coverspeau 4 ve concours étaient alloués quatre prix dont un pre- darlexLivresdupantieyous ache ehie?…. érait-eiie?.! Fatiguée | Lane pour rêver dans peesed

l'aviez espéré, et alors. vous serez nier prix de $10.00, un secoud prix de $7.00, un troisième nouveler Ix toile fine... vous offrir (ie endormi sur Jes coups de mur revenus du paradis, rendant Je sone.
= heureuse d'oublier qu'il a fait si prix d $5.00, un quatrième prix de $3.00, un ott bijou” ; En rêve Offrir ses servicesde ports honeatnaaanymechana= sombre tont à coup. i Je remercie bien sincèrement Mme W.-A. Huguenin mines poètes, Foearuthilasonher. en ports «t sortir chuque fois un {triste depuis si louglemps Cua: MYONNE. — A coup sûr, lors- et M. Jean Charbonneau de leur amabilité, ot je félicite cor- ... trompéé! Tous ont cru sävoir—pas| PEL Dius, dérouragée, bonheur d'autrefois,

que vous tirez cette note. la grip- «lalement (ous nos concurrents dont le nombre a dépassé un ne savait. insulea bonnes religieusesunion ENT eeeTêtte £1t dempe vous aura quittée. Les fem- les trois cents copies. AnaUn a édifié. l'autre l'a [trouvé pour la chère enfant qu'eMes qu'elleavait Lopcueessurtout oymes ne sont pas si bavardes que Après lu publication des travaux primés et de ceux nt ape Jest PTSoun,Here pimalent aut, un emploi avant. voix claire sans souci de la Toute,
JEAN FORTUNE LAMISERE.| lenant, que votre truvall fut reçu cela, maïs elles manquent parfois ont obtenu une mention, j'inséreral à tour de rôle les meil- ture, Que ses illustrations sont bel- à rayone dela métropole,(estone sonbeau rivede pt ord— Votre travail est rentré a|et clussé avec les autres. Aujour-|d'apropos, c'est tout. J'ai publié. leures réponses reçues à co concours littéraire. Les peo booms sublimes] M est|vn vue de sa zubrlatanes que, Jean- pag lever la vue mais eîleerut Testemps, ot il se trouve en ce mo-{d'hui même, c’est-à-dire le 24 dé-| POETE INCONNU: — Je vais A 10S coucurrents et concurrentes qui n'ont pas eu le PainA ‘finetoiles Apter ost ne fit acs premiers me vers incon. 2 son tour quand elle entendit ~q:4ment cntro les mains des Juges. |cembre nous vous donnons le ré-|liro votre article et s1 je le puis. plaisir de voir leurs travaux couronnés, cette fois, je sou- Batiste Lianche sera plisdone & Honedevondones dannper nésfonc. compagnon lui demander d'une votg

_ Nous ne remettrons aucun des |sultat du concours, je publiera! avec plaisir, heureu- haite bonne chanco pour un prochain concours, ma joue «| jamais je ne «dois con-| de pensionnaire. ) PE fez-vous Mairedeu Note plus; travaux, tel qu'il est entendu dans| ANDREE.—Vous pouvez m'en-|se de vons être agréable. LOUISE Tor mouldHatanar! ot loreil- t deanen Tne Enodixon Yendo ma vie en neceptant Ged.
3 ee ; a ; ; - SR J he de ‘mes... ravall, elle s'arrêta pour laisser ! f Atous lesconcours dece genre. voyer ces pensées sl vous le dési JUANITA:—La vie est un va et Dey Lijuux?  Regurdez ma main. passer un Imposant cortégo funôbre: enfants femme et la mare de mum
. FLEUR DES NEIGES. — Le rez, ces auteurs sont assez Appré- |vient, 11 en est de même dang les 7 Tous, ils mont 1a, duns cet anneau|des charrlots de fleurs précédaient | ont:
courrier se trouvant nécesatire- ciés, je publiera! aver plaisir, J'ai courriers den journaux et revucs.! - — d'or qut nous Ne pour l'éternité! un corbillard de luxe tiré par deux |"Torrie Prone : |
ment en retard d'une semaine de- [di quitter cette autre page fémi-lT; sant” pécessairement que val | = | Ce Ha dane matos Sa fen 4 superbes chevaux noire; à la tête neRE enrentrant cid |

“ ; ; ; Ce Co ; ae - "ces 1 ; . an . + ae à : InAisOn où les ol-fdes suivants venalt un hor » en- te Ë Le se sent: -puis quelques mols, c'est Ia seule |nine, parce qu'ayant des obliga-|change. Que voulez-vour ?…. Je!l Quatrième Prix Troisième Prix {| deauxà el les mendiunts mangerunt| core jeune tenant par ja main une l"Ureuse pour la première foie de «€Toison qui ne m'a pas permis de tions je ne puls donner ma colla- [vous envie de pouvoir joulr du het’ Ah {| de notra pain, car 11 est dit fillette tout en pleurs. “| sa vie. VIOLETTE. +} 5vous repoudre pius tôt. C'est-a-iboration béndvole, tous mes ins-lhiver canadien dans votre joe! ; on Hh es N pppguand un pauvre a pitls d'un €dire plus tôt que la semaine der-|tants élant mulntenant pris all-|rampagne, Regardez bien la noi-.| ;\Mtison de rêve”, par Photine. 1} "La Maison de mes rêves”, par |} Pluspauvre que lui, Dieu veut que UT =Dièr., car je vous écris ‘e 14 dé-|leurs. Pourquoi ee lalsserait-Onige pnillamantée des jours unsoieit. (Mlle Albertine Landry, "Les Evé Natchez. (Mme Claire Ger= ||} fais viohessetmous tlendrign(ai GRAND CHIC‘ermbre et vous avez dejà une|envahir par Ja tristesse, aussiljés et des solre de lune. Ici ia  lvukères"), Caraquet, N. B. | vais-loy) Casier postal 87, [}entier votre rêve dans nos bras! No- ?
Téponso pour le samedi, 17 dé-|longèrinps que nous possédons lu |nelge prend tout do suite grise. — Louiseville, PQ. tre maison sers fleurle de belles |
cembre. Vous savez don main-|sgnt#, la vie ec! la subsistance & (mine, de sorte que sa vue n'est! "MAISONS DE REVR" C’est tout lA-bis, au fond de ! Murpeatemaines |uul en cxhaiant .- $ ) hg Kile sera blanche avec un ‘est tout lA-Lue, au fon 2 aur par 6 * ee— = {pas lonztemms réjoulssante, reuge, entourée de bleu et du v grande forêt canadionna verte au arum Jhflrant, brie nous ela

TRES CHIC MADELEINE BERTRAND Po PEI lamer omens«ui Mean Printemps, fauve l'automne, dans un VoHa. ce que je vous dirais el 7i . Ma pauvre petite fille, Malgré vont ensomiblepour vndorir ble repll des TLanreut!idez, au bord'd'un |VAUNE nlors vous me chantiez: 7
. toute fran bonne volonté je Be pie somtris Hlleru gous les fleur. Lz ma- las, gue Se ferais construire .@ mai- 8 iran nite rea jour va venir et

enyer co que ols me ce sr doo Tie 4 nts aux et du raÿons son de mes rêves. ormons nos FrojetrAE Ro)
où vous pourriezvos ste volate, ot Tenmean,vaya os Lorsque la vie devient trop pretls Le voulez-vous blen, ma chère Ame?” *pour vous taire ‘adopter dans. weer| femme heureuse proaiés sur ua fdienne, J'évoquo 1 ony portaze UP st cela que vous diriez? Mails ehe

| herceau, réveront: Tes ungy de l'as < [qui sinue entre les avyres non vlu- #CUREL 0e, £

MBonen Ales Tena fr dor| A Tes autres du pars, JTINE és rar lg feu, det arbres qe touts Ueirbepposte ne fait pas par- à 3ier goings gue rAquiert votre “PHOTINE SEEN eu - Pree à ONCGUFE-
pre al Caraquet, NRL 29 nos. 193%, leq essences: pins, bouieaux, .tlres, Nul n'a besoin de savoir! JPlat one brauroup Je peine hg ve 2 Épinattes, bies. Je gravis une]

|

Nul ne saura! Les persiennes sont Jfaire adopter Jes potits enfants | Crème renversée À Foran colline (scarpée, je redoscendys bras. fermées! touQrheline qui sont en pleine santé, | a on prac Àre Re— auement. Un petit pont rustique Le 2 décembre 192 FABIENNE, ]
nes ongtemps que voug pour- |", + > i ar est 3, Jetd en travers d'une source. oo ermbre 12

rez demeurer à l'institntion ou Li uelly, quatre oranges, un citron, Je lo franchis et fe suds an bord |tr # !voi , ‘on v une feuille de gélatine blanche, #'ge ac Emmoblle duns son écrin de vers -————"" duous vous trouvez et où l'on VON plane oe fe 8 Pours Hombre, et J'æperçois, niche malltère, jes lampes fixé
]

eoîgne très hlen, demeurez-y, sans anes nie. dun s arbres, la maison ruvée, ia table de bi be Xées au mur,
vous tracasser à d'autre sujet Mêlez 3 onces de sucre, quatre File evt trapue et basse, faltc dey mdr anfgane, le crucifix 1
qu'à voue laisser vivre ot guérir, Jaunes d'oeufs, Fxprimez-y le jus {gros trones d'arbres non équarris;l de chasse, Dans auely uen Ha son
Bonne chance ma petite, "de quatre oranges et le Jus d'unjéle + deninurcules fentires ct fox miens serunt-Jà. Apres an ani

: NINON: — Pauvre cher petit Citron. Baltez blen le mélange ob VOIEESage deéuitious. du poune bas nang, Los petits Iront À la pê- (
: Ninon. fi est dur, Je le saïs, lora- faites-le cuire an baln-marle pen- [re ta petite porte verte. Lt Jo jette famneis quepères en se est l'au-

que l'on est jeune do passer ses dant un quart d'heure environ, [sur Ju pierre du l’Atre, avec mon lies lipyres, du côté de la grandesas iJours enfermée dans un sanato- AJoutez-y une feullle de pélatino | vêtementdeSueUEdECS vine, of Hs parcourrent les alen- 1
rium. a faira de Ta cure de soleil Manche mise à fondre pendant Hoh{uelh Aa ! tours A la recherche de quelques |
et d'air pur et à enrder la chaise. Uno où deux heures. Faites culrel” s'allume 1e feu et Je m'étends Pre eeEEEpr Lv
longue Oul. Je vous accepte tout elcore un peu, ajoitez-y gix blancg; dans un fanteuil profond, Mon épa- J'irai m'asseotr sur le qual pA ’ 1de suite, et Je veux gue vous vous d'oeufs battns en neige. gneal  baletant se couche à less june; je cepaseral mes yeux de la Ro:
dorulte of Je vois 40 vousvous datsbuftue oneles: eer blede, olin grande paixde fafo lumière artificielle et mon Ame de 1
[nous. C'est entendu, ne vons in- {refrotdlr à la rave jusqu'au lende- Manteau de silence. LP ve vains ae en regardant G'A

“ quiétez plus, vous comptez tel uno main, Détuoutez eur un plat trés] Je contemp's le feu, ln grosses races Gigs, Bell dans lo lac py :
grande amle que vous vieltorez ‘frotd. boulllolre ge fer suspendue A in eré. |, g w fone ah 2| 1

itleurs dev évnreulls, je m'amuseral
souvent, n'est-ce pas ? du va-et-vient d’une balrtte A quel. pat[| COLIBRI:-—Oui, jo vous recon- tpies pieds de IA, Je verrai des per- 4
mais, zentil Colfbri. et je vous re- — rer ————ere dix picorer les rulettes de notre re.) 3 Te he Y Hu A

Pas, Je m'étendrai eur un houleau
4mere le pour cre voenx charmeuls es . tombé. tant peluché de mousse, ot 5comme Fone. Je Jos eouhaite k / TX, face au efel, Je songeral. Et lea 5

(Aussi un heureux Noël, | Choses de it vie reprendront leur
ORPHELINE: — Bonjour ma valeur normals: tout me paraîtra) ;a . i — pvius slinpie, Joubliera) les inutei- ¢ -—pts vous (Attendaix et je! fr quid . pire complications dènt sont tise émimine le de va es eee. Mystique et (rissonnant en liquides arpéges toe nox existences. ‘ 6

A © de Noël, Ja vais prier : nuit ti i eiges ! Mon mari et les enfants revien-
pour vous toutes, male plus apé- | Minuit tinte au foin sur les n ges, dront. lex yeux Drillants, les joues ?
cialemen r ‘ i . eu f te fistribueral la soupe fu-ou entpour colles qu. comm« Et les rameaux avec leurs clairs grelots de gel || manic. Ft le soir, nous nous éten- etais 3 plus leur unite MA- | Répondent : Noël ! Noël ! || drons Aur nos lits de camp, les 4.man pour les choyer avec des ; . * membres brisés d'une satne fatigue, 7étrennes et la tendreese do leur - ge ‘ land: . {er nous dormirons d'un sommeil 7coeur. Je vous embraese en toute | Et, d'arbre en arbre, on voit resplandhr et se suivre, |{ sane reves. :
amitié, et n'hésitez pas à me ve-. Innombrable, un berceau de givre, dlBubs rosira tes fenétresADo 8
nir parler chaque fois que vous ‘ . , {| seront lancés d'un arbre à l’autre, de,en éprouverez le désir. TSE | Auquel tout sapin rend hommage de féal Nous ferons le cuté, ngenoulliés de- 9

4 . Sous sa couronne de cristal. vant le feu. A l‘alde d'une branche 1—__ 010 fourchue, les enfants feront griller »
| \ " . ls pain à la flamme. Et un autre l'haBière excellente, — Faîtes d'a-; Des coffrets de turquoises et d'opales bleutées jour recommencera oQ nos vies se- 1bord Infuser 5 lbs et demi de hou- ; É ront confandues avec Ia grands na- Roy

blon, 100 grammes de fleurs de Pendent aux branches paietées a Fine. Tyih ae etat deTn ‘ ;
; adn meme rythine que celu € inhoublon et 2 onces de racine de; La lune monte au campanile d'or montagne, A nos tempen nffluers !à gentlane dans un re et demi: a une =dve semblabia A celle qui fait4 ¢ ! ue tend u fort - ;

k d'eau. Délayez ensuite de ln mé-| Q d'un hêtre souple et fort, yihrer Joa grands pina rouges. Nous nou; re a , Kétons me ‘ure e piu unis parceteeOudela cas- | La lune sonne et la forét émue, aque nom Ames reviendront clnires et
, \] p e neces | > . purrs comme le cristal des incs.

; de levure de bière dans une par- Clocher d'ombre et d'argent remure, [1 Mais hélas: ca n’ert qu'un rève.
Ë tie d'eau. arse: n: | , . 1! Ma maison des dois, Je souhaite
: v z le tout dans ua Le feuilla e glacé murmure trio hant : Alau'tn Jour, tu deviennes réalité, Ettonneau de 100 litres,  Remplis- L'Eni it L'Enf ieu! L'Enfant! Voici l'Enfant! fl cent dans mn grande demeure aux] sey dren froide, brassez et lais-! nfant roi! L'Enfant Dieu Enfant! Voici | ant | Pérquets vernin, aux larges fene- 0 EAR at Ge ryñ ser. fermenter; six À hyit fours | - ; . - J{ {tre sans ombre ni mystôre que Le ant » g * .* BORN An soîr en rrêpe satin blanc très décolletée au don et très en suffisent pour rendre cette bière | HELENE VACARESCO. : | dois Apprendre A mes fils à devenir brûlé,ave truepariedeeeverrait ou Pour le solr, en sath 116 8
‘ forine au bas, portée par Mme Rcaumont.—Créaon Gisèle Pngr. bonna à boîre | des hommes. EVE NATUR, Magnin. ’ ronde nrgentés. — Création Dupony. rsmhSAAS. tora ot wr eR” an : HR * 9- : ; 19

’ t . \
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| UN GAZ MYSTERIEUX ENVAHIT UN QUARTIER DE QUEBEC
QUEBEC A PRESENTELe lieutenant A. Saint-Pierre
UNE REQUETE CONTRE:tenu responsable par le jury

y —

LA VILLE D AYLMER La tragédie déroulée lundi après-midi sur la route du
La Commission Municipal de-| pont David, a son écho en cour du coroner. - Cir-

tion soitmise en défaut| constances de la double collision. - Témoignages
du père et d’un camionneur.Les difficultés financières de,

l’auto furent légèrement blessés.

la ville d’Aylmer, située près de|
Hull, ont atteint leur point eri-j Le lieutenant de pompiers Al-

Les deux autres véhicules stoppè-
rent et leurs conducteurs aperçu-

 

 
 

Un nuage de gaz délétereDéclaration] LE PAPE OPTIMISTE.
couvre tout un quartier"" “_8"'"PP°| DEVANT CES PÉRILS

Bn . QUEBEO 23 (Du correse

dans la vieille capitale pondant do ‘La Patric"), —
intorrogé mercredi sur la sie
tuation nctuelle relativement

1 Des centaines de personnes sontvictimes de ce gaz mys-
ÿ férieux qui semble s'échapper du sol. - La population
est saisie de frayeur. - Tout le corps médical de Québec

 

   

Sa Sainteté prie les fidèles de réagir contre le communisme par ies
principes catholiques, dit S. E. Mgr Villeneuve, de Québec,
qui est arrivé mercredi à Montréal en compagnie de S, E. Mgr
Arthur Melanson, le nouvel évêque de Gravelbourg. — Des
nouvelles de Monseigneur Gauthier.

 

à la gvippe, le docteur Al-
phonse Lessard, directeur du
Service Provincial d'Hyglène
a déclaré en substance:

#11 est indéniable qu'il y a
actuellement un peu plus de
grippe que l'an dernier. C’est
la grippe saisonnière qui at-

 

‘Par deux fois Sa Sainteté m'a
occordé des audiences particuliè-
res où Il a été question d'action
catholique généralement et ausel

nadien prochainement; selon les
mêmes dépêches l'archevêque de
Québec est désigné comme devant
être ce prochain prince de VEgll-

tique par suite de la demande fred Saint-Pierre, 39 ans, 512, rue
présentée par la Commission Mu-'Dominion, attaché à la caserne eye > ’ 8 » . ’ teint un nombre un peu plus de l'opportunité de réagir contre |se'', lui demanda notre représen-| nicipale de Québec de mettre cet: ,

y est mobilisé. - Aucun décès nest encore signalé. =| grand do personnes sans pour |le communisme par Ja diffusion tant, te. ville en déraut. Cette requête, puméro22.deta onu Seriminelior sane. PosouneJean-Paul Lepage.
Aucune fait d , êtr ror’ telaprendreplusde Jravitd, des principes catholigues, es “HI n'y à que le pape lui-même sera entendue devant la Cour ment responsable de la mort du On le conduisit sur le champ chez

€ de gaz na pu etre reperee. its ent een rave. ln Saint-Père bei Dalits, un qui sait s’1l y aura bientôt un nou- | Supérieure de Hull mardi pro-!jeune Jean-Paul Lepage, 17 ane, lun médecin de Pont-Viau. Une
n > B i voir une merveilleuse vita veau cardinal au Canada et quiichain. Quand une municipalité de Cordon, paroisse de Terre-|ambulance de l'hôpital Notre-

Dame vint le recuelllir. Mafs 11 ne
eurvécut point 4 ges blessures,

Il n’a pas été positivement éta-
bli dans la preuve que c’est l'au-

Erinpe set bénigne.”
‘Nous profitons tout de

même de la ciroonstance ajou-
tait le docteur Lessard, pour

esprit puissant et un caractère [Pe fnal.
des plus énergiques. 1! est très au que Ba carding
fait de la situation mondiale ac-
tuelle et se rend parfaitement

Personne autre. est déclarée en défaut, le résul-'bonne, décédé de bonne heure
Sainteté sait cela et il ne; tat est que la Commission prend hier matin à l'hôpital Notre-Dame,

m’'a absolument rlen dévollé à c®| pleinement charge des affaires:de multiples fractures au crâne,

sujet”, répondit Monseigneur. de cette municipalité et c'est ce Suites d’une tragédie de l'auto. Ce

 land et Richelieu dans le cours
de la nuit et à l'aide de foreuse
mécaniques on a commencé à

; UEBEC, 22. — (Du corr. de
7 Ia l’aurie y. Ua nuage de gaz
dont on ne p-ut At-hlir ex“ ‘tement

  | l’origine couvre depuis le 20 au pratiquer une large tranchée! p| appeler aux gens de prendre compte des périls qui peuvent “Malis Je puis vous dire volon-! verdi A t

| : psameactecore dans ja rue, Vera 10 heures mer- les précautions ordinaires afin oxister, mais se montre d'un ré- tiers qu’i a nievouà un grang : QUE la Commission désire faire. fouraix 22e umanimomentrand adeereonetances
Ê les rues Sutherlanc. d’Algulllon,| TAG lorsque notre représentant, d'éviter cette maladie si Lé-  |contortant optimisme. En reve-|intérét quant à la participation | Site initiativevient de la Com} Me Lorenzo Prince présidait, et quelques faits n'admettent pas

+ Tichelley et Soint-Olivier affectant] ©#t allé suP les lMeux ce trava nigne solt-elle, Evitons les [nant au milieu des miens, dans active des catholiques aux oeuvres; Mission elle-même, pulsque les L'enquête débuta à 11 heures [d'autre théorie plausible, soullgna
# tous les foyers compris dans cette| P'HValt pas permis de Jocaliser| r~fenidissements surtou mon pays, dans ma province, Je éociales et envers les prorgrès des, autorités de la ville n’ont pas Ju-!et ne se termina qu'une heure et ‘le roroner.

zone Où tous les gens ont dû ca| ©*Actement d'où provenait ce gaz} quand la température se fait doit déclarer tout d'abord que J'ai goclales et envers les progrès des: 8 bon de faire cette demande. deme plus tard. Le lieutenant La voiture hippomoblie portait

conformer à yn traitement spéeianl| quasi mortel. plus clémente. été souverainement heureux d@lnes filles. Sa Sainteté s'intéresse ; ON Ne sait pas encore si la vil- Saint-Pierre portait encore aujune lumière, Elle était éteinte ce
pendant. M, Joseph Lepage dé-
clara que :s temps n'était pas en-

constater une fois de plus, et plus aurel au travail accompli en notre! le s'opposera à la requête
que jamais. dans le cours de mon

en front une large entaille, qu'il s'in-
question mardi. fligea dans l'accldent,

 

pour éviter les mauvais effets de| On se demande dans les foyers'

 

 

<et ennemi invisible.

-

* mais d'après
obtenus, le 20,

 

cess nt de prodiguer

Le nombre de personnes mer-
- eredi malades & la sutie de cette
à fuite de gaz est très considérable

les renseirnments

aucune des vice
times de cette situatiun n'esc duns
tn état critique, Les médecins ne

leurs soinsm=

ts, aux familles atteintes, et la popu-
ent lation de ce quartier vit des heu-
iv res Inquiétantes, puisque à l'heure
me actuelle on n'a pu encore locall-
ice ser cette fuite.
ze. Dans toutes les propriétés com-
er ; prises entre ies rues d'Aiguillon,
fa - Butherland, Richelleu et Saint-
a & Olivier on a ressenti les mauvais
un *, effets de ces gas délétdres qui,
in, # ay dire des victimes, semblaient

pag *
émerger de la terre et ne tardaient

remplir les demeures,
Une équipe d'urgence a été dé-  pézhée au coin des rues Suther-

affectés s'il ne s'agit pas d'une
situetion semblable à celle qui a
causé des pertes de vles récem-
ment dans la métropole quand
une formidable explosion a se-
coué des conduites souterraines
et on redoute que ce puage de
gaz qui flotte dans cette partie
du quartier n’amène des acci-
dents graves.

Les ouvriers qui ont été dépê-
chés sur les lleux espèrent pou-
voir découvrir avant peu d’où
provient ce trouble et réparer les
conduites brisées quil laisseraient
échapper ce gaz en aussi grande
quantité. Pour le moment on ne
peut préciser si ce gaz provient
de conduites servant à alimenter
les poêles ou s'il s’est formé dans

les conduites souterraines d’é
gout.
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A Programme de Jeudi

||

uique.
22 Décembre
  
C. F. C.

Chanson.

ehanson,

Royal

 

le.

14 h.—Johnny Marvin.
12 h. 15.—BSur los alles de la

F.

12 h, 30.—Programme musical.
12 h, 45—Sur les aî-es de ja

1 h. — La cote à l’ouverture.
1 b. 15, — Musique de lanfa-

re. .
1 b. 30, — Concert du Mont-

2 h.—Causerle et musique.
2 h, 30.—Emission commercia-

2 h. 45.—Petit concert.
Mee ‘ 8 h.—Programme Langelier,

M h, 30.—Concert de la fanfare
part “ de la marine américaine.
Ko: : 4 h,—Sketch.
pit {os 4 h. 30.—Emission commerciale
lust - 4 h. 45—Emission commer-
fe eiale
pom 5 h.—Orchestre ds Charles

; Dornberger.
re ; 6 h, 15.—Musique de danse,
1 . b h. 30.—Radlo Club.
à : 6 h, 45.—Sketch,

7 6 h, 45—Emission
tiale.

6 h. 58.—Spéclal.
! 7 h.—Chants,

7 tu. 16.—FEmission
tiale,

Royal

chestre. NBC

10 h.
tosu Laurier.

1

dv hockey.
1 h. 02.—Nouvelles,

son orchestre.

L'U.C.C. Royal York, Toronto.
1 h.

d'Atlantic City.

naturelle.

€ h.—Musique.

15.—Emission

7

8 h.—Sketch, l'hôte! Windsor.
10 h .30.—Orchestre du Mont-

Royal.

11 h.—Nouvelles,

nouveiles du nord,

8
: h. 80.—Sketch.

’

  

in h. 15.—Cesare Sodero

C. K. A.
12 h.—Programme-conceort,
12 h, 30—Cotes de Bou..e.
123 b. 45.—Causerie agricole de

3 h—Tante Jannina.
2 h. 15—Programme d'histoire

5 h. 68. — Températures.
6 h.—Heure du crépuscule.

commer-

commér-

7 h. 30.—Emission commercia's
7 h. 456. — Charles Dornberger

@: son urchestre de l'hôtel Mont-

8 n.—Rudy Vallées et son or

h.—Emission commerciale.
9 h. 30.—Musique de danse,
10 h.—~Musique de danse.

15,—Orchestre du Ché-

h. 45.—Musique d'orgue.
11 h.—Les nouvelles, Résultats

et

C.

1 h,—L'orchestre de concert cu |
; rieulture.

30—Programme musical 11

4 h, 30.—Cotes de la Bourse.
4 h. 46.—Musique sur disques.
§ b.—Concert du Ritz-Carlton,
5 h. 30.~~Programme musical.
b h. 45.—Derniéres nouvelles.

~Températurs, — Sommaire des
emissions de ia soirée,

7 h—Emission commere'ale.
commer-

h. 30.—Programme musical.
7 h. 45.—La belle Dow.

8 h. 80.—Emission commercige

9 h.—Programme musical.
10 h.—Orchestre de danse de

10 h, 45.—Récitaï d'orgns,

11 h. 05, — Transmission des
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C. F. C.
* ¥ h. 80.—Troubadours,

h. 15.—Musique d'orgue.

F.

h.-—Emission commerciale.
h. 18,.—Musique de danse.

 

30.—Sketch.
9 h. 46.—Causerle sur la mu-

10 h.—Heure des femmes ca-
nadiennes,

10 h, 80.—Emission commer-
clale.

10 h. 45—Bmission commercia-

‘11 h—-Oratorio de Noël

 
de,

12,h-—Johnny Marvin, ténor, |
12 h. 15.—Edmission commer-

clale,
12 h. 30.—Chant,

1 h.—La cote à l'ouverture.
1 h. 15.—Emission commercia-

1 h. 80.—Orchestre de l'hôtel
Mont-Royal,

2 h.—Musique de danse.
2 h. 30.—Musique,
2 h. 45.—Petit concert.
8 h.—Programme P,-T. Leraré.
8 h. 30. — Musique de danse.

4 h.—Emission commerciale,
4 h. 15.—Tante Jeanne.
4 h, 45.—Concert,

5 h.—Heure des enfants,
5 h, 15,—Orchestre de danse de

Charles Dornberger.
5 h., 30.—Radlo-Club.
6 h. 45.—Sketeh,
5 h. 58. — Température.

6 h. —— Heure du crépuscule.

. 6 h. 45.—Emission commercia-
e

7 h.—Trlo de concert,
7 h. 15—Chant,
7 _h, 80.—Orchestre de concert

de Charles Dornberger.
7 h. 45—Théâtre Princess,
8 h.~—Sketch.
8 h.—Concert de fanfare.
9 h. 30.—Intermède
10 h.—Programme de danse.
10 h, 15 ,—LePetit Forum.
10 h. 45.—Orgne.
11 u.—Nouvelles.
J1 h. 15. — Nocturnes.

C. K. À. C.
7 h, 45,—Mélodies du matin.
8 h.—Sketch,
9 h.—Fmisslon commerciale.
9 h, 15.—La bonne chanson

francaise,

9 h. 30.—Phi! Savage. orga-
nists & la consola de l'Impérial,

10 h.—Mélodies populaires.
10 hb, 15.—Causerie sur l'hy-

giène,
10 h. 30.—Ouverture de la

Bourse.
10s h. 45.—Musique militaire,
11 h—Poêmes symphoniques.
11 h. 30.—Causerie sur la pué-

b. 45.—Les artistes du S:el-
la.

12 h.—Trlo musical,
12 h, 30.—Cotes de Bourse.

roieb. 46.—Causerie agricole de

1 h.Sconcert de l'hôtel Royal
York.

2 h—Récita!l d'orgue.
4 h. 80.—Cotes de Lourse.
4 h. 45.—Musique sur disques.
5 h.—Coucert du Rjte-Carlton.

30.—Thé dansant, hotel
Mont-Royal.

5 h. 45.—Cotes de Bourse.
h. 50.—Nouvelles, tempéra-

ture, sommaire.
6 h.—Musique.

6 h. 15—Em'esion commer-
ciale.

. 30.—Emission commercis-
le.

7 h.—Emission commerciale,
7 h. 15.—Bmission commer

ciale,
7 h. 30.—Orchestre de l'hôtel

Plaza.
7 h. 45.—La belle Dow.
8 h.—Heure provincia

Cours de vulgactisation
de i Uriversits da Montréal.

h. 15.—Orchestre du Rite
Carlton,

} h. 30.—A être annoncé,
10 b.—Le ‘disque de jois” —

Emission de la Northern Electric.
10 n. 30.—Orchestre du Royal

York.
10 h. 45.—Musique d'orgue,

Bach. | if

AUCUNE NOUVELLE DE
CE JEUNE FRANÇAIS,
M. CLAUDE LAPIERRE
Il est rapporté disparu depuis

1928 et sa mère, à Paris,
s'en inquiète,

Nous apprenons la disparition
de M. Claude Lapierre, un jeune
Franga's, dont la mére, Mme La-
pierre, demeurant à 9 rue de

 

M, CLAUDE LAPIERRE

Pontoise, Paris, est très anxieuse
d'avoir des nouvelles.
D'une taille de six pleds, poids

moyen de 180 livres, les yeux
bleu clair, les cheveux châtain
foncé, le teint frais, large d'é-
paules, Plutôt mince, né le 26

mars 1904. M. Lapierre est arri-
vé de Paris A New-York le 9
août 1927. II habita alors chez
M. Hantel, 311 East 49th Street.

Il écrivait de New-York jusqu'en
1928 alors que le 14 janvier
1928 11 donnait son adresse com-
me suit : chez M. René Laurens
164C rue Panet, Montréal. Le Z
avril 1928 {1 écrivait de Mont-
réal, sans donner d'adresse, el
disant qu'il venait d'être solgné
dans un hôpital français. à la
suite d'un accident d'automobi-
le au cours duquel il avait été
bleess 3 un bras. En juillet 1928

lt écrivait de Québec sans donner
d'adresse et le 4 octobre 1932 il
écrivait pour Ja dernière fois,
encore de Québec. Depuis. Mme
Lapierre n'a jamais reçu de ré-
ponse à toutes ses lettres. M. La-
pierre était fourreur de ron mé-
t'er et a cherché de l'emptoi dans
les magasins de fourrures À
Montréal et À Québec. Il a vu ce-
pendant se présentor sous un

faux nom.
Mme Lapierre

reconnalssanes À
dessus tous les renseignements
de nature à l'éclairer. Ces ren-
selgnements pourrunt également
être communiqués à Me Bernard

Bourdon, C.R.. substitut du fro-

cureur général, 511 Place d'Ar-
mes, Montréal.

Bon pour les Personnes d'Age

“J'ai  quatre-vingt-deux Ans”

écrit M. Fritz Pfundt de Bremer-
on, Wash, “mais grâce au Novoro
du Dr, Plerre je suid encore en ex-
cellente santé; ainsi que ma fem-
me. Si quelque chose ne va pas et
que nbus ne nous sentons pas hien,
nous prenons ce remêâde pendant
un où daux Jours et tout redevient
normal.” En stimulant les fone-
tions de 1'estomac, amélilorant Ia
digestion et aidant le procédé d'é-
llmination, ce médicament fait de;
plantes, digne de conflance, est
d'un grand secours pour les per-
sonnes Agées, Seuls, des agents fo-
eaux désignés par le Dr. Deter
Fahrney & Sons Co., de Chicago,
peuvent is fournir.

Livré exempt de douane au Canada

RENE LEFEBVREVOLE
POUR L'INDO-CHINE

Après un atterrissage forcé, il
peut poursuivre sa route

vers l'Orient.
ATHENES, 21

L'aviateur français René Leteb-
vre, part! pour exécuter a ran-
donnée Paris-Indochine en 15
jours, dans un avion de tourisme,
a été forcé par le vent et la bru-
me d'atterrir À Angrignon. à 150
milles d'ici. Repart! à l'aube, il à

recevra avec
l’adresse ci-

 

   
11 h. 05.—=—Nouveiles du nord,
11 h.—Derniers faits du Jour. i atteint Athènes, puis 1! à poursul-

vi sa route vers l'Est,

voyage, combien est grande la for-
ce catholique dans le monde!”

Telle est la déclaration que fit
le 20, Son Exclelence Monsel-
gnsur J.-M,-Rodrigue Villeneuve,
archevêque de Québec, dans une
entrevue qu'il voulut bien don-
ner au représentant de ‘La
Patrie”, à l'archevêché, immédia-
tement après son arrivée à Mont-
réal, par Je convoi venant de New-

; York et qui entra en gare Wind-
sor À 7 heures 50. L'archevêque
de la viellle capitale était accom-
pagné de Son Excellence Monsel-
gneur Arthur Melanson, le nou-
vel évêque de Gravelbourg, qui a
fait avec lui le trajet de retour
de Rome. Les deux éminents ec-
clésiastiques ont fait la traversée
à bord du ‘Champlain’ et sont
débarqués dans la métropole amé-
ricaine hier. M, l'abbé Adélard
Chouinard, vice-chanceller du dio-
cèse de Québec, accompagnait son
archevêque, et M. l'abbé Eugène-
S. Girard, aumônier de l'institu-
tion des sourdes-muettes ici. et
confrère de classe de Monseigneur
Melanson, ainsi que MM. les ab-
bés Théobald Paquette, assistant-
aumônier de la même Institution,
et Joseph-Ulric Couture, mission-
naire diocésain, de Québec, s'é-
talent rendus À la gare saluer les
deux prélats à leur arrivée.

Monseigneur Melanson est re-
parti à 9 heures 35 pour Ottawa,
où il se rend porter ses homma-
ges au délégué apostolique; 11
sera de retour à Montréal. demain
alors qu’il s'embarguera avec
Monseigneur Villeneuve pour
Québec et enfin pour Saint-Jean,
Nouveau-Brunswick, qui était de-
{puis plusieurs années son diocèse.

Le nouvel évêque de Gravel-
bourg a déclaré que la date de
sa consécration épiscopals sera
probablement arrêtée aujourd'hui
même par le délégué apostolique
et qu'il se rendra sans tarder dans
le diocèse dont il est appelé à être
le deuxième évêque et.le succes-
seur de Monseigneur Villeneuve.

Avec une très grande aménité
Son Excellence Monseigneur Vil-
l'eneuve a accordé une entrevue à
[notre représentant. Il a parlé
ihrièvemeit de son voyage qui a
lété des plug heureux, et dit que
ta traversée, au retour, ne l'a pas
lconsidérablement indiaposé, quoi-
qu’elle ait été fort orageuse, pen-
dant quatre jours plue particuliè-
rement. Jl a tenu à louer la bon-
ne atmosphère qui règne à bord
du “Champailn”, et la cordialité
toute française qui caractérise le
personnel de ce navire, Le capi-
taino Victor Barthélémti l'a ac-
cueilli. ainsi que Son Excellence
Monseigneur Melanson, à ea table
pour le voyage,

“J'ai eu le très grand bonheur
de revenirr avec le nouve] évêque
de mon ancien et, toujours cher
diocèse de Gravelbourg et cela
m'a donné ue excellente occasion
de connaître mieux ce prélat et
d'apprécier ses grandes qualités
de coeur et d’AÂme qui sont pour
mol toute une consolation et toute
une assurance.

Mgr GAUTHIER

‘J'ai eu la Joie de voir Son Ex-
cellence Monseigneur (Georges
Gauthier à Paris. I! fait la très
Lonne Impression d'être en pleine
voie de guérison et ses médecins
sont on ne peut plug optimistes
des résultats de son traitement.”
Monseigneur Villeneuve nous fit
part qui'! fut l'obje d'un princier
accueil chez le haut commisealre
du Canada à Paris, l'honorable M.
Philippe Roy, qui a donné un di-
ner en son honneur. Anque] assis-
talent, entre autres notabilités, le
général Gouraud, gouverneur de
Paris, le vicomte de Fontenay, le
baron do Fontenay et M, Georges
Govan.

“Son Eminence le cardinal Ver-
1dler, archevêque de Paris, auquel!
je suis allé présenter mes hom-
mages, garde un extraordinaire
souvenir de son récent vovage en
Amérique et particulièrement de
son Passage au Canada.
“On prévoit, selon a teneur de

 dépéebes venant de Rome, J'éléva-
Ition aun cardinalat d'un prélat ea-

 

 

 

pays pour combattre l'influence
dn communisme. Le Pape croit
que tous Jes membres de la socié-
té ont droit à une existence heu-
reuse. Toutefois 11 n’approuve pas
le capitalisme, sil ce mot signifie
l’aseerviesement de la masse. Tl
n'approuve pas davantage les ma-
noeuvres communistes pour l’ab-
tention de ce qu'ils appellent des
droits égaux pour tous les hom-
mes, ce qui est un principe uto-
piste,”

Le distingué prélat a dit sa
messe à l’'archovêché, ce matin, et
dans le cours de la journée il se
rendra dans sa famille qui demeu-
re en cette ville.

A eon arrivée à New-York, une
réception eut lleu en son honneur,
hier soir, par des membres de la
Société Salnt-Jean-Baptiste d'A-
mérique. Parlant du procès de ca-
nonisation de Monseigneur de
Laval, mort au 17ème siècle. et
qui fut le premier évêque de Qué-
bec et de l'Amérique du Nord,

rue la question sera étudiée atten-
tivement sous peu, Il en est venu
à cette conclusion après avoir pré-
senté les documents nécessaires à
la Commission d'histoire du Va-
stican.

“Il va de eof qu'une question de
cette importance exige beaucoup
de temps, mals nous avons un
prêtre à Québec qui s'occupe de
cette question et j'ai appris que
les documents seront étudiés sous
peu’.

EQUILIBRE DU BUDGET

(Suite de ln première page.)

 
 

cuments trouvés sur Te corns d’un
capitaine nippon du nom de Mat-
soul,

LE COMITE DES 19

Geneève, 22. — Le comité des
19 de la S. D. N. s'est ajourné
hier, au 16 janvier. 1! tentera
dans l'intervalle un dernier effort
«pour amener le Japon à accenter
{le projet de son sous-comité pour
le réglement de la question mand-
choue,

TROIS MANIFESTES

Chang-Ha!, 22, Le Kouo-MIn-
Tang (parti nationaliste) est À
Préparer en secret, À Nankin,
| trois manifestes qui ne seront pu-
bliés que le dernier jour de son
congrès, probablement jeudi.

Le premier s'adressera au mon-
de, le deuxième au peuple chinois,
et le troisième défintra, à l'inten-
tion de Genève, l'attitude finale
de la Chine à propos des droits du
Japon en Mandchourie. La cen-
18ure la plus rigoureuse est pré-
| sentement appliquée à Nankin.

LOI MARTIALE

Péi-Ping, 22. — En prévision
de soulèvements communistes, les
antorités militaires ont proclamé
1a lo} martiale pour #n temps In-

du Chan-si,

REFUGIES

Moscou, 22. — Le gouverne-
ment russe an demandé au gouver-
nement de Nankin de secourir ou
de rapatrier les débris de l'armée
du général Sou-Ping-Wen qui se
sauva récemment de la Mand-
ohourie pour gagner le territoire
de l'Union soviétique.

L'on se rappelle que le général
Wen, qui ful un temps à la tête
de la rébellion mandchoue et qui
Téussit À résister à l'invasion ja-
ponaise au nord-ouest de la Mand-
chourie, a finalement été culbuté
en terre russe par les armées
nipponnes,

Le gouvernement de Moscou a
donné permission A 2,800 soldats
et à 1,200 eltoyens chinois de
quitter la Russie. Mais l'on s’est
alors rendu compte que ces gens
n’avalent aucun moyen de retour-
ner dans leur pays. Ils seront in-
ternés 4 Tomsk en attendant la
décision du gouvernement chi-
nols,

 
 

 

 
 

Les chauffeurs

| SANTIAGO, 22 décembre. w=
| Les chauffenrs Ce taxi ont paradé
| mardi dans les rues de In viile,
chantant l'“Internationale’”. Cetie
manifestation avait pour but de
protester contre j'augmentation
des prix « l'essence, que la dé-
préciation des devises a imposée
au gouve ‘nement,

L''Internatfonale” est le chant
de ralliement des travailleurs ré-
volutionnaires de tous les pays, 

décembre. «= unis pour luttér contre le Capital.
Lepoème est dû à Eugène Pottier
(1871); 1a musique, & Adolphe

Degester. En voici 1e refrain:

Debout les damnés de la terre!
Dabout les forçats de la faim!
Ta raison tonne en son caractère,
C’est l’éruption de la fin.
Du passé faisons table rase.
Foule esciave, debout! debout!

de taxi hurlent

Internationale à Santiago

 

Le monde va changer de base:
Nous ne sommes rien, soyons tout!
C'est la lute finale, groupons-nous,

[et demain
L'Internationale sera le genre

[humain

Rugène Pottier, chansonnier et
homme politique française, naquit
el mourut à Paris (1816 à 1887).
D'abord ouvrier et affilié à l'In-
ternationale, (1 fut élu. après le
siège de Paris membre de la
Commune, Condamné par contu-
mace en juin 1871 et réfugié aux
Rtats-Unis, 1! rentra en France
après l'armistice, en 18860. Pottler
est surtout connu comme poète
populaire. Ses principales poésies
ont été réunies après sa mort sous
le titre de “Chants révolutionnai-
res” (1887), 

Monseigneur Villeneuve se dit sûr |

défini à Tai-Ouang-Fou, province 1

Les difficultés d'Aylmer re-
montent à quelque dix ans, quand
les flammes ravagèrent une par-
tie de ja ville, La loi des loge-
ments ouvriers était alors en vi-
gueur, La municipalité obtint.
$400,000 du gouvernement pro-
vineial, Des compagnies de loge-!
ment furent formées. mais leur
gestion fut telle que tout le far-
deau de la dette retomba sur le
Bouvernement.

 

sur cet emprunt et les arriérés‘
en sont rendus à un point tel que
cette municipalité doit mainte-;
nant au gouvernement en capi-'
tal et en intérêt un dem! million,
de dollars. La dette totale d'Ayl-
mer est d’un million environ.

Il y a deux ans, le départe-
ment des affaires municipales,
essaya de faire adopter par cet-,
te ville le mode d'adminiztration -

| par gérant. Et depuls ce temps 5
tla situation ne s'est pas amélio-:
rée, Il y eut aussi des difficultés;
de la part de la municipalité
dans la perception des taxes.

uns des faits qui seront Invoquéa;
devant la cour de Hull jors de:
la présentation de la requête
mardi prochain.

du fait qu'un certain nombre de
citoyens demanderont, à la pro-|
chaine session de la législature,
la division d'une partie de la,
ville d'Aylmer pour en faire une
municipalité =indépendante ou
l'Aannexer à Hull.

LE CANADA)APRODUCTEUR
(Suite de Jappremière page.)

Curie était retardée dans ses re-
cherches depuis quelques années
par la pénurie du produit servant
À ses expériences.

VICTIME DE SON

DEVOUEMENT

Paris, 22. (Presse associée.)
Le Dr Georges Haret. éminent ra-
diologiste français et chef du la-
boratoire de radiologie à l'hôpital

de Lariboisière, est décédé le 20
soir de brûlures causées par les
rayone X, au cours de ses expe-
riences dans le traitement des sol-
dats blessés durant la guerre, I!
n’était âgé que de 58 ans. Jl avait
déjà subi l’'amputation des doigts
de la main droite puis du bras
droit.

LN I

le radium est un élément mé-
tallique découvert en 1808 par P.
Curie, Mme Curie et G. Bémont,
dans les résidus barytiques obte-
nus au cours du traitement de Ja
pechblende. Le radium s'extrait
de différents minérais tels que :
pechblende de Bohème carnotite
du Colorado, (vanadate double
d’uranyle et de potassium hydra-
té) autunite du Portugal, dans
esquels il n'existe qu'en très fal-
bles proportions; plusieurs tonnes
de ce minerai ne donnent que
quelques décigrammes de raditm.
Dans le traitement de la carnotite
eu particulier. on obtient un mé-
lange de chlorure de radium et
de baryum que l'on sépare l'un
de l'autre par cristallisation frac-
tionuée.

Le radtum métallique a été iso-
lé, en 1910, par Mme Curie et A. !
Debierne, par électrolyse du chlo-|
rure, TH fond à 700 degrés, dé-
compose l'eau à frofd; 1] est ana-
logue au baryum dont fl a l'as-
pect. Son poids atomique est de

Le radium présente un intérêt
très grand par suite de sa radio-
activité considérable. C'est un
corps en voie de désintégration
atomique; ceci ge produit avec dé-
gagement gazeux d’hélium et d'é-
manations (radon ou niton),

Les transformations du radium
sont produites avec dégagement
d’une grande quantité d'énergie.
Pour tin gramme de radium cette
énergie est équivalente à la cha-
leur développée par Ia combustion
de 340 kilogrammez de charbon.
Les radiations A, B, et C, sont
complexes: elles ont la propriété
d'ioniser les gaz, d’{mpressionner
les plaques photographiques, de!
provoquer la fluorescence, etc. !
Elles sonte dotées d'un pouvoir;
bactéricide considérable et leur |
action physiologique entraîne la
destruction des tissus: d'où di-
verses applications thérapeutf-
ques (radiothéraple).

M. ET MME CURIE

Pierre Curie, physicien fran-
çais, né et mort à Paris (1859 À;
1906), fit ses études À la Sorbon-,
ne, Sos premiers travaux furent |
effectués en collaboration avec‘
son frère, Paul; en 1880, fis dé-:}
couvrirent les phénomènes de la :
plézo-électricité, En 1882, Curie :
fut nommé chet des travaux de |
physique à l'Ecole de physique et |
de chimie industrielle de la ville
de Paris. I] passa ga thèse de does |
torat en 1895 avec un mémoire
sur les “Propriétés magnétiques
des corps À diverses températu-
res”. !) épousa la même année,

  

vers
La ville n’a pas même été ca-|conduite à droite, du côté du fos-

pable de rencontrer ses intérêts sé, par M. Joseph Lepage, cultiva-

Vers 4 h. 30 tend] aprés-midi
dernier, le lleutenant Saint-Pierre
revenait en auto vers la métropo-
le, sur la route provinciale me-
nant à Saint-Elzéar. Deux dames
demeurant rue de la Roche l'ac-
compagnalent. el, temps s'assom-
brissait, et M. Saint-Pierre alluma
!ses deml-phares. A environ un
mille et quart du pont Viau, un
cleigh chargé de bols, et tiré,
par un cheval se dirigeait aussir

la ville. La voiture était!

teur et père de la victime.
Un camion, piloté par M, A.

Berthiaume, de Saint-Elzéar, ve-
naît en sens contraire. M. Saint-
Pierre déclara qu'il ne vit point

‘la voiture hippomobile avant d'é-
tre à environ cinq pleds de dis-
tance.

Pour évitre la collision, J1 im-
prima un brusque coup de volant
à son auto, qui bifurqua vers la

corps assez sombre pour ie jueti-
tier de l'alluiner.

Sur uné demande du coroner,
M. Lepage enleva ses paletot et
gilet et montra aux jurés une
blessure qu’il s'était infligée au
coude droit, dans l’accident.
De l'avis du père de la victime

et du chauffeur du camion, M. À.
Berthiaume, l'auto de M. Salnt-
Pierre allait trop vite. Bien plus,
M. Berthlaume, queigue temps
avant l'accident, voyant venir les
deux véhicules, dit à son frère
Camille: “Un accident va certal-
nement se produire.”

Il ajouta que la route À cet en-
droit mesurait au moins 45 pieds
de largeur et qui'l restait à l’au-
to suffisamment d'espace pour en.
filer entre les deux véhicules.

M. Saint-Pierre a été conduit
aux quartiers généraux de la 80-
reté par le sergent détective M.
Aimé Biseonnette, de la cour du
coroner, JI comparaiira cet aprés- gauche, heurta le côté droit du

camion et vint capoter dans le
fossé. Les trols occupants de

midi devant le juge Maurice Té-
treau, sous l'accusation d'homicl-
de involontaire,

 
 

Marie Sklodowska, qui, depuis cet-|

fut associée à toutes ses recher-
ches. Aprés avoir passé son docto-
rat, il fut nommé professeur
de physique générale à l'Ecole

Une autre complication surgit| de physique et de chimie. Profes-: ce d’Ottawa,
seur de physique générale à la
Sorbonne, en 1904, membre de
l’Académie des sciences (1905), }
Curie a publié de précieux tra-
vaux, notamment son “Etude sur
les longueurs d'ondes caloriff |
ques” (en collaboration avec
Desains); see différents travaux |
sur la piézo--électricité et sur le
phénomène réciproque de dilata-!
ton électrique des cristaux (en,
collaboration avec son frère); ses
recherches sur les ‘propriétés’
magnétiques des corps à diverses |
température’; 11 découvrit avec
sa femme Je polonium, puis avec
sa femme et G. Bémont, le ra-
dium. Il se consacra entièrement
dans ia suite à l’étude de ces nou-
velles sources d'énergie.

On doit aussi à Curle la réall-
sation d'un certafn nombre d'ins-
truments particuliers: électromè-
tre, condensateur à anneau de
garde, balance à lecture directe,
etc, avec lesquels il a effectué
les mesures dont i! eut besoin
dans Je cours de ses travaux. En
1904, la moitié du prix Nobal
pour les sciences Jui fut attribué
ainsi qu’à sa femme en 1903,
médaille Davis leur avait ott
également attribuée par la So-
ciété royale de Londres. Sa fem-
me, née à Varsovie en 1867, fit
ses études à Varsovie puis à Pa-
ris, à la Sorbonne. Flie passa sa
thèse de doctorat en 1904, À Ia
mort de Curie, la chaire créée
pour lui à la Sorbonne ayant été
maintenue par arrété ministé-
riel, Mme Curie en fut nommée
titulaire avec le titre de ‘‘char-
gée de cours’; c'était la premiè-
re fois qu’une femme occupait
une chaire de haut enseignement.
Elle a 1solé avec Deblerne le ra-
duim qui jusque-là était obtenu à
l'état de bromure. .

1933 OUVRIRA
(Suite de la première page.)

norable Howard G. Ferguson, et
sir Edward Harding, sous-secré-
taire permanent pour les Domi-
nions.

 

A LA RADIO

Avant de ‘guliter Londres, le
premier ministre canadien remor-
cia à la radio Ja population an-
Blaise de sa bienveillance et do
son hospitalité.

“Il seralt oiseux. dit-il, de
prétendre que l'année que nous
allons commencer ne présente pas
de problèmes de grande envergu-
re. T1 est des questions qui exl-
Kent un règlement ei l'humanité
dof* effectuer un réel rotour à
des coudilions économiques nor-
males.”

DONS SIGNES

sorizonS'i* est des nuages à I'h
1) est. quesi des signes dvn jour:
meilleur. 11 est des symitômes,
d'amélioration du commerce, Si
nous fraversous une périnde Ce F

 
grande détresse économique, nous
avons fait honneur à touies nos
obligations financières et notre
balance de commerce est tavora- |
ble, Soixante-quinze pour cent de
nos obligations financières sont|
anx mains
teyens et avec une population|
environ de 10,000,000 d'habitauts

de tos propres ol OL

nous restons l'une des grandes na-
Ce sont, en résumé, quelques-;te époque, travailla à ses côtés et tions commerçantes du monde.

M. Bennett conclut par une
mention de l'utilité mutuelle et
des avantages des accords impé-
riaux, Avec l'aide de la conféren-

dit-il, les peuples
de l'empire peuvent envisager l'a-
venir avec foi et confiance parce
que leurs difficultés et leurs pro-
blèmes ne sont pas plus grands
que ceux que résolurent leurs
ancêtres.

RECRPTIONS

Le duc et la duchesse d'York

ont reçu à déjeuner, mardi, en
l'honneur du premier ministre
‘canadien et de J'honorable Ho-
ward Ferguson.

L’honorable &. Howard Gergu-
son et Mme Ferguson ont reçu pri-

vément à diner mardi soir le très
honorable R.-B. Bennett.

LA COMMISSION DU TARIF

Londres, 22, Le secrétatire des
Dominions a déclaré à la Chambre
des communes, aler, que Ja com-
mission canadienne du tarif serait
formée sous peu. Jl a parlé de
la chose avec le promier ministre
R.-B. Bennett.

Ie libéral national W. Mabane
protesta qu'il s'était écoulé bien
du temps depuis la tenue de Ja
conférence impériale. M. Tho-
mas lui répondit que ie gouverne-
ment canadien aurait été mal avi-
sé d'agir avec précipitation.

H annonça également Ja forma-
tion prochaine du comité de coo-
pération économique dont il s'est
entretenu la semaine dernière
avec le premier ministre cana-
dien.
LE CANADA À SUBVENO A SES

BESOINS

Londres. 22, (Presse canadien-
ne). —Le “Times” publait hler
le 20, une lettre de I'honorhle
Howard Ferguson & propos des
éloges faits par les journaux à la
Nouvelle-Zélande à propos de son
oltre de reprendre - le paiement
suspendu de ses Jeites de guerre
à la Grande-Bretagne. Le haat
commissaire canadien fal* obsor-
ver que son pays n'a pas de det-
te de ce genre.

‘Les paiements du Canadas ne
furent jamais suspendus, d&it-1l,
parco que mon pays n'a aucune
obligation financière envers la
Grande-Bretagne en mat'ère de
dette de guerre. Il est dans
l’heureuse situation de pouvoir
ajouter le sacrifice do mes fils sur
le champ de bataille au sacrifice
économique moindre d'avoir sup-
porté ses propres fardeaux finan-
clers durant le conflit,

M. Ferguson ne soulève pas la
question par esprit de vantardise
mais simplesent afin de prermet-
tre au peuple anglais de ro faire
une meilleure idée des obligations
impériales poriées À son atten-
tlon par le geste de la Nourele-

Zélande.

25 p. e. DES PROFITS
MOSCOU, 22 décembre. —Une

dépêche à lévence Tass dit que

selon le journal "Al Emol Arabi”,

 

|de Bagdad, s! la gouvernement per-
san accorde une nouvelle conces-
lon à l’Anglo-Persian Oil Compa-

ny". 11 exlgera 26 pour cent des
revenus des puits.

AR
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TOLE GALVANISEE. seconde main,
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Accord Ca
Aucune compagnie ne sera
favorisée par le traité

de canalisation.

L'ALUMINUM CY.”
WASHINGTON 23 (Presse ase

soclée). M. James Grafton
Rogers, assistant secrétaire d'Etat
a déclaré à la sous-commission
des relations étrangères du Sénat,
mardi, le 20. qu'il avait entamé
des négoclatious avec le Canada
afin d'empêcher l'attribution à
l‘Aluminum Company of Amer-
fea” d’un “droit dévolu” en fait
d'énergie électrique, en vertu du
traité du Safnt-Laurent, et que le
Canada était disposé A reconnal-
tre que cette question était d'or-
dre Intérieur,

Il nie également que les Etats-
Unis aîent alléné par le traité du
Saint-Laurent, !e droit de détour-
ner do l’eau du lac Michigan, à
Chicago, droit, qui, au dire des
adversaires du pacte,
accordé par le Dominion dans le
traité de 1909.

FAS DE PRIVILEGIE

Washington 23. Le ministre
canadien aux Etats-Unis, M, W.
D. Herridge, a eu une entrevue
avec le sous-secrétaire d'Etat, M.
J. G, Rogers, au sujet de la cana-

lisation du Saint-Laurent, lundl
lls ont convenu d'échanger des
lettres officielles prouvant qu’au-
eune corporation n'est favorisée
plus qu'une autre par le traité de
Ja canalisation.

On a prétendu que la compa-
Enie d’aluminium à laquelle est
intéressé M. Andrew Mellon, était
favorisée par le traité.

M. Herridge partira sous peu
pour aller passer les fêtes au
Canada.

CHICAGO

Washington 22. La our su-

Prêmea désigné lundi M. Edward
F. McLennon pour lui faire rap-
port avant le ler avril sur les
causes du retard apporté par Chi-
cago dans la construction de son
usine de voirie qul diminuera sa
prise d'eau du lac Michigan,

LES TYPOS POUR LA
SEMAINE DE 5 JOURS
32,073 à 18,010. — Ils rejet-
tent deux autres propositions
soumises à leur agrément.

INDIANAPOLIS, 22 décembre
— Les membres de l'Union typo-
graphique internationale se sont
prononcée 32.073 à 18,010 en fa-
veur de la semaine de cinq jours
au récent plébiecite.

Le secrétaire du syndicat, M.

Woodruff Rando!lph, déclare que
deux autres propositions soumises
A la consultation ont été rejetées.
L'une d'elles avalt trait à nne
taxe spéciale pour secours et l'au-
tre aurait amendé les pensions.

79ème ANNIVERSAIRE
QUHBEC, Sir Charles

Fitppatrick, ministre de la Justl-
ce daus l'administration de Sir
Wiltrdi Laurier et ancien lieute-
nant gouverneur de la province de
Québec célébrailt iundi son TNe
@nniversaire de naissance. [ a re-
cu des félicitations de toutes les
parties du Domtnion,
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LE FUYER DF

La Patrie
(Le Caltivateur)

Le journal le plus complet, 18
plus intéressant et le plus ina-
tructif pour les cultivateurs cst

“LA PATRIE* hebdomadaire
(Le Cultivateur)

Publiée tons les jeudis par
Cle de Publication de “Ls

Patrie”, Limitée.
La

le de la rns Ste-Catherine
dns l'Avenue de J'Hôtel de

Ville, Montréal. Canada.

AbonnementTour le Canada:
AP

six mols, $1.00. Strictement pay-
able d'avance.

AUX LECTEURS

“LA PATRIE” HEBDUMADAI-

daction s’est epécialisés théorl-
quoment ot pratiquement dans
tous les domutnes de l'agricul-
ture moderne et qui ao fait une
règle Invariable de ne traiter

questions  du'etie

e rurale.
* HEBDOMADAI-

s'intéresse Aussi aux QuUeR-
tions soclales et politiques. mais
avec toute ln réserve quil lu

parfait d'informations univer.
aelles lui permet de présenter
chaque semaine à ses lecteurr
les grands événements qui sa
dérculent de par le monde. D'au-
tre part ses feuilletons sont
choisis avec soin parmi ;es oeu-
vres qui ge recommandent da-
vantage par leur mora:lté et
leur forme littéraire
AIDEZ À LA DIFFUSION DPF.

“LA PATRIE” HEBDOMADAIL-
RE en la faisant connaître et
lire par vos barents. vos voisins
et vos amis.

rédacteur agricole Invite
las cultivateurs à lui communi-
quer le résultat de leurs expé-
riences par écrit ou de viva voix
en venant lui rendre visite tora-
qu'ils sont de passage à Mont-

À tous les abonnés. À tous les
lecteurs. 16 plus cordiale bienve-
au

Re Gte de Publication de
Ba Pairte”. Limitée,

MONTREAL, Cannda.  
 

aurait été,

    

Nommé directeur
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M, J-U. CHAPLEAU, qui vient
d'être nommé directeur de l'As-
sociation des commerçants licen-
clés, Photo International

Newspaper Service.)

 

SAINT-JEANPROJETTE
UNE ASSURANCE POUR
TOUS SESCITOYENS
Et particulièrement pour ses

pompiers et ses constables.
— Question débattue en
assemblée du conseil mu-
nicipal lundi,

SAINT-JEAN, 22, (Spécial A
“La l’atrie*), — Le projet d'une
assurance-groupe pour la protec-
tion de tous les citoyens, et par-
ticulièrement des employés des
services de la police et des incen-
dies, a été longuement discuté
à l'assemblée régulière du con-

sei! munieipal, fci, lundi, sous
la présidence de M. le maire
Georges St-Germain. Le conten-
tieux municipal suggéra que la
ville prenne une police d'assu-
rance générale pour tous les ci-

nation de

|
|

|

|

nado - américain
 

| Septiéme

univers
Le Canada a tenu son bout,

déclare le ministre fédéral
du commerce, l'honorable
H. H. Stevens. — Nous
avons conservé notre com-
merce.    

WINNIPEG, 22 décem-
- bre — (Presse cana-

dienne). Le ministre fédéral
du commerce, l'honorable H.
H. Stevens, défend le Canada
d'avoir contribué à l'accéléra-
tion de la crise mondiale. Par-
lant lundi devant le club
Macdonald-Cartier, il a dé-
claré:

“LE Canada, malgré sa po-
pulation de seulement

10,000,000 d'âmes, reste la
septième nation commerçante
du monde.”

LES statistiques démontrent
que notre pays conserve

son commerce mieux que les
autres nations, exception faite
de deux.

SANS compter les Etats-
Unis, le commerce du

Canada avec le reste du mon-
de, pendant les dix premiers
mois de 1932, fut égal à celui
de 1930.

“AUTREMENT dit, fait
le ministre, nous n'’a-

vons pas perdu notre commer-
ce avec l'univers.”

“J E gouvernement ne pré-
tend pas, conclut M. Ste-

vens, que les mesures adoptées

par les autorités fédérales ou
provinciales soient une solution
finale de nos problèmes mais
nous soutenons avoir exécuté
une responsabilité immédiate à
l'endroit des conditions présen-
tes.” toyens, assurance spéciale pour

pendant

ajournée pour étude supplémen-

taire.
Le conseil r décidé de faire

installer des lampadaires électri-
ques modernes sur la rue Cham-
plain, entre les rues Saint-Jac-
ques et Saint-Georges. Cette dé-
cislon a êté prise parce que cet-
te rue s’est beaucoup commiercia-
Hsée depuis ces dernières années
et est devenue l'une des plus 1m-
portantes de la ville.

Mtre Jacques Cartier, l'avocat
de la ville, a décrit au conseil
que les trois échevins contre les-
quels des procédures en déquali-
fieation ont récemment été prises
ont le droit de siéger comme ct-
devant, en attendant que la
cour en vienne à une décision.

$36,692 ENLEVES À
LA POINTE DU FUSIL
Par quatre brigands dans la

succursale d’une compa-
gnie d'assurance.

 

 
! _PHILADELPHIE 22 décembre
| (Presse associée). — Quatre hri-
igunds se sont enfule gvec $36.692
jmardi, après avoir tenuy en res—
pect, 3 la pointe de fusils 4 ca-
nons tronqués, les employés et les
lellente d'une euceursale de la
compagnie d'assurance Pennsylra-
nia. angle des rues 450 et Walnut.

3 JOURS DE VACANCES
LONDRES, 22, — La Grande-

Dretagne va ¢élébrer avee Vesprit
j traditionnel la fête de Noël, chère
ja tous les Anglais. Lundi sera
lehômé. C'est le “boxing day”.
: Mardi la sera aussi.

 
 

 

été promulgué par décret roval.
| Le roi et la reine quitteront le
ipalals de Buckingham , Jeudi,
(pour aller passer, comme à l'ordi-
naire, lez fêtes à Sandringham.
Ils resteront dans le Norfolk jus-

«qu'à la fin de janvier. Te seront
entourés le Jour de Noël de tous
leurs enfants à l'exception de ja
princesse royale qui passera la
journée avec aon marl, le comte
de Harewood. et ses enfants, dans
le Yorkshire.

10,239 chômeurs ont été
été secourus à Québec

QUEBEC, 22 (Du correspon-
dant de In ‘Patrie*). —- Suivant
|des statistiques qui viennent d'ê-
tre compilées, la Société Saint-
Vineent de Paul a recouru, en no-
vembra dernier, 1,903 familles de
rhômeurs et 222 familles nécesei-
teusés ordinaires, las familles
«de chômeurs forment un total de
10,239 personnes,
En octobre, on avait secouru

1,476 familles de chômeurs. Hy
a donc eu mie augmentation de
427 familles.

 
 

Législation demandée

OTTAWA, 22, Le Conseil de
romté de Carleton a décidé à sa
réunion de demander au premier
minfstre G. 8, Henry, et au mi-
nistre de la Voirie, de présenter
une législation à la prochaine
seesion de la Législature d'Onta-
rio, par laquelle la province as-
sumera le coût total de 1a cons-
truction et du maintien da che-
min du Roi et entreprendra en
outre le palement den dettes du
comté concernant les grandes

routes provinciales. 

les constables et les pomplers de’
la ville. Cette question n’a ce-!

pas été définitivement |
décidée hier coir et elle a été,

Ce congé a

ADOLESCENT TUE DANS
UNE COLLISION A UN
MILLE DE PONT - VIAU

: La tragédiesedéroula lundi
soir. — Deux autres sont

également blessés.
Trols personnes it été blessées

dont l'une mortellement et une
quatrième l’échappa belle, à cinq

heures lundi, au cours d’une
triple collision survenue sur la
route provinciale de Salnte-Rose,
À environ un mille du pont Vian.
Une auto, dont le conducteur fut
aveuglé par les phares d'un autre
véhicule, se dirigeant en sens in-
verse, heurta une voiture hippo-
mobile, tamponna un camion et
capota dans le fossé. Les victi-
mes sont: Paul Lepage, 16 ans.
de Cordon, côte Saint-Louis, comté
de Terrebonne, transporté à l’hô-
pital Notre-Dame, où il expira à
10 hrs ce matin; le lieutenant
de pompiers Alfred Saint-Pierre,
39 ans, 512, rue Dominion, atta-
ché à la caserne de la rue Vinet,
qui s'infligea des entaîlles à la
main droite. ! put reprendre
son travail plus tard dans la sol-
rée, et M. Jos. Lepage, de Cordon,
contusionné à uu bras.

TAMPONNEMENT

Le lieutenant Saint-Pierre re-
venait dans son aulo vers Mont-
réal, quand il ful aveuglé par les
phares d'un camion venant vers
lui, Pour éviter la collision, il
Imprima un brusque coup de vo-
lant à son automobile qutampon-
na une voiture hippomobile, con-
tenant une charge de bois, et un
auto camion venant aussi dans
une direction opposée.  L'auto ca-
pota ensuite dans le fossé, La
voiture attelée était ronduite par
M. Joseph Jepage, dont le flls
Paul était assis sur la charge de
bois. Ce dernier fut projeté sur
la chaussée. Son père se contu-
slonnaæ un bras dans l'accident, Le
cheva) est indemne.

Le chauffeur du camion était
uL ‘ullivatenr de Saint-Elzéar, 1)
ne reçut aucnne blessure, Le leu-
tenant Saint-Pierre déclara qu'il
ne vit pas de lumière sur la voi-
ture hippomobile. H. I<page et
des voisins soutiennent qu’elle en
portait une. .

La voiture de MM. Lepage se
dirigeait vers Saint-Elzéar.

Le cadavre de Paul Lepage a
été transporté à la morgue où le
coroner Prince tiendra enquête.

OTTAWA, 22 (Dn correspon.
dant de In “Patele*), — La ville
de Hull, a commencé mardi.
ll’enregistrement des chômeurs, On
prévoit que le nombre total dé-
passera 2.500,

LA PATRIE, JEUDI 22 DECEMBRE 1932

EN

| Proscription

 

Hipolito ex-président de laYrigoyen,
République Argentine, à repris, en fin
de semaine. le chenfin de l'exil, en raison
d'un complot dans lequel il serait impli-
qué,

LUTTE SERREE A 1A
PROCHAINE SESSION
DE LA LEGISLATURE

 
 

La demande d’annexion de
l'Ie de la Poterie au Cap de
la Madeleine sera vivement
combattue par la cité de
Trois-Rivières. A la lecture du dernier numé-

ro de la Gazette Officielle de
Québec, on constate qu'i) y aura
(d'autres controverses municipa-
les À la prochaine session de la lé-
Bislature qui s'ouvrira le 10 jan-
vier prochain.

On trouvait, la semaine derniê-
Te, toutes les Indications de con-
troverses acerbes sur les affaires
municipales, mais le dernier nu-
Méro montre que les choses ont
encore emplré. La principale dif-
fieulté vient du Cap de la Made-
leine et des Trois-Rivières. La
première localité est une petite
ville tandis que J'autre est une
cité considérable, mais les deux
villes sont reliées par le même
service de tramways et ne font
enpratique qu'une seule et même
cité.

La cité des Trois-Rivières et
quelques fermes constituent Je
comté des Trois-Rivières, repré-

chef conservateur à Québec,

Le Cap de la Madeleine se trou-
ve dans le comté de Champlain,
QUI a comme député provincial M.
W,.P, Grant, qui est aussi l'oncle
de M. Duplessis,

11 y a un autre facteur qui en-
trera en ligne de compte dans la
prochaine lutte qui se livrera à
Québec. Le Saint-Maurice qui,
comme toutes les bonnes rivières
de la province, se jette dans le
Saint-Laurent, se sépare en deux
pour se déverser dans le fleuve.
11 est tout naturel que cela ait
formé une Île, connue sous le
nom de l'Ile de la Poterie, Cette
ile fait partie de la cité de Trois-
Rivières. Mais le Cap de la Ma-
deleine veut s'annexer cette fla.
Des avis ont été donnés en consé-
quence, Sur cette fle est située la
Wavagamack, une des usines de
‘papier de la Consolidated Paper,

En autant que la compagnie est
concernée cela fera peu de diffé-
rence, puisque Je Cap de la Ma-
delaine demande le pouvoir d'ac-
corder une commutation de taxes,
si on lui annexe l'Île en question.

Le changement projeté, cepen-
dant, n'a pas l’heur de plairo à la
cité des Trois-RIvières, parce qu'il
lui enlèvergit une de ses plus hel-
les industries. Aussi est-il raison.
nable de prévoir qu'il y aura une
belle Intte autour de la question,

Derrière cette demande d'an-
nexion de la part du Cap de la
Madeleine se trouvent des jro-
blèmes ayant trait au chômacre.
Voisins et pour ainsi dire frères
des résidents du Cap de la Made-
leine, les citoyens des Trois-Rij-
vières prétendent qu'aucun résl-
dent du Cap de In Madelelne ne
devrait avol, de travail à l'usine
de la Wayagamack, puisque retta
compagnie est une partie de la
cité des Trois-Rivières et jonit
d'une commutation de taxes, Leg
résidents du Cap de Ja Madeleine
allèguent que la conséquence da
tout cect cst qu'ils ont été fort
mal partagés au point de vue d«g
emplois. D'où la demande d'an-
nexion de cette partie Importan-
te de la cité des Trois-Rivières,
On ne s’attend pas À ce que la

législature accorde la requête du
Cap de la Madeleine, parce que
cela irait à l'encontre de tous les
précédents déjà établls, Mals on
pent, peut-être, résoudre ca pro-

{blième en anvexant le Cap de
la Madeleine à Trois-Rivières,
agrandissaut d'autant Ja cité tri-
fluvienne,

 
 
 

; MOSCOU 22 décembre. —

(Presse associée.) — La Russie

va ignorer la fête de Noël cette

année tout comme elle l'a fait

d’ailleurs depuis 14 ans. La célé-
bration de la naïssance du Christ
est de fait probibée. La journée
n'aura rlen du caractère joyeux
et religieux qu'elle revêt dans
les autres pays.

D'ailleurs, le 25 décembre ne
dit jamais grand’chose 3 la plu.
part des Russes, [© orthodoxes
célèbralent jadis la valssance du
Sauveur lé 7 janvier. Toutefois
1'“église vivante", rachitique re-
jeton de la vieille religion ortha- Les petits Russes nés depuis
1918 ne connaissent pas Noël

 

doxe, a adopté le nouveau calen-
drier et célèbre la Nativité le 25
décembre,

Les rares adeptes de cette
église commémorent Ja solennité
en assistant à des cérémonies re
“Igfeuses tenues dans les quelques
édifices qui leur ont été aban-
donnés.

Les enfants nés depuls la ré-
voiution ne connaissent pas ce
qu'est Noël. Ses campagnes ont
si bien réussi que la Société athée

 

!

senté par M. Maurice Duplessis, |#YONS envoyés, mals il en

Réforme
urgente
à opérer

 

Il oublie les soucis des fonctions officielles

   L’échevin Trépanier de-
mande que l'on réorganise
le chantier municipal afin
de mettre fin au gaspillage.
— }

“Je me réserve toute la latitu-'
de possible au point de vue du
budget si l’on ne veut pas réorga- |
niser absolument le chantier mu-
uictpal et si l'on ne veut pas on-|
;voyer immédiatement, en exigeant;
lla perception pressante, toutes les :
factures d’expropriations, factu-
res qui se chiffrent actuellement
à $12,000,000. Telle est la  dé-
vlaration énergique qui a été fai-

te, mardi, par Tl'échevin Trépa-
nier, leader du consell,

Volel le texte de la déclaration
de M. Trépanier:

“Je consulte M. Gablas tous les
deux jours A propos du budget, et
mon attitude sera dictée par la
conduite et les vues du président
do l'exécutif sur deux questions.

‘“J'appuieral l’administration à
deux conditions, D'abord en au-
tant que nous aurons une réorga-
nisation du chantier munfcipal qui
est la tombe de l'administration,
uno Usine de gaspillage des de-
niers publics. J'ai recueilll une
série d'incidents récents -—- pus
des affaires de l’anclenne admi-
nistration — et je puis dire que
les propriétaires de Montréal se
font voler par le chantier munici-

| pal, Au chantier on vole non
seulement les propriétaires, mais
les employés se volent entre eux.
Un chauffeur ne peut pas lalsser |
un camion 1a un mols sans que
tout disparaisse de dedans. Les!
employés se font voler leurs ou-
tils. Le directeur des services
municipaux a laissé sa voiture là ;
une nuit, et il s’est fait voler une
couverture qui lui appartenait ‘
personnellement. Sous l’ancienne
administration 11 y avait là 1200;
employés; nous avons réduit ce
nombre & 500, et il y en a=

1

 

 
150 qui ne font rien. IL y a là
de l'outillage très dispendieux qui
est encore neuf après deux ans,
qui n'a jamais servi.

“Et voici l'autre question. J'ap-
puleral l'administration en autant:
qu'on enverra les comptes pour
les 12 millions d'arriérés d'expro-
priation que J’on retient encore.
Tons les projets de formation de
commissions d'expropriation c’est
une farce qui dure depuis des an-
nées pour retarder l'envoi des
comptes. Depuis que la législa-
ture a forcé la ville à envoyer ses
factures d'expropriation nous en

reste
encore pour *12,000,000, et il est
temps que la ville rentre dans son
argent.
» ‘A moins que ces deux mesures
ne solent Immédiatement mises
en force, je prendrai l’attitude
que je voudrai au conseil sur le
budget, ll ne faut plus que l'in-
fluence d'un échevin arrive à fai-
re retarder l'envol des comptes
d'expropriation. SI les échevins
ue veulent pas voter le budget, ils -
ne le voteront pas.” |

LA POLICE FEDERALE
EST RENDUEA LEROY
Un compromis est effectué

avec les mineurs mécontents
— Les ingénieurs se ren-
dent compte de la valeur de :
ces mines,

AMOS, 22. (Spécial à 1a “Pa.
trie")--Agissant au nom de la
police provinciale, un détachement
de la gendarmerie à cheval du Ca-
nada s’est rendue sur les proprié-
tés de la Leroy Gold Mines, au
nord de cette ville, et est parve-
nue à effectuer un compromis
avec les mineurs qui empéchèrent
ces jours derniers un groupe d'in-
Bénieurs de visiter ces mines.

Des nouvelles sont parvenues
ici hier quo la police fédérale était
sur les lieux samedi et que les
mineurs mécontents ont consenti

permettre aux Ingénieurs de la
Consolidated Mining and Smel-}
ting Corporati.n d’examiner le
minerat et de so rendre compte de ;
sa richesse aurifère. |

Onsait que ces mineurs se sont
emporé des mines LeRoy dont ils
ne veulent pas déguerpir, depuis
quelques mois, en attendant qu'on
leur pale des salaires qui leur
sont dus par la compagnie,

Lund! les Ingénieurs qui n’a- :
valent pu pénétrer dans ces mines,
la semaine dernière, y sont re-
tournés, de Senneterre où ils s’é-
talent repliés, et ont commencé ;
leurs opérations.
On rapporte officieusement que ;

Ia Consolidated Smelters arhète-‘
rail ces mines si les essais des in-|
Eénieurs démontrent que le mine-
rai est do valeur suffisante.

La police fédérale n'a pas com-
menté les conditions dans Jesquel-
les 56 {rouvent les tnineurs qui

 

;

‘été souligné,

;tées au premier ministre par le

1000 en secours directs. On souli-

“que famille

,partie du loyer dû à leurs pro-
; riétaires,

 

     

 

 

Le secrétaire d'Etat, M. Henry L. STIMSON,
parcourt sur son choval

transformé la pelouse en 1

favori “John”, le parc de Rock Creek, dis-
trict de Columbia, le 18 décembre, après que la tempête de nelge a

vaste manteau d'hermine.

0
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fervent d'équitation,

 
 

Lachine demande des travaux

‘au lieu des secours directs
 

Une délégation du conseil d
ministre Taschereau à

question
 

A l'instar de la cité de Mont- présente sous tous ses angles. M.
i réal, la ville de Lachine voudrait Taachereau rappela que toutes ley
que les secours directs aux chô-
meurs soient remplacés par des
travaux publics. C’est ce qui a

mardi, par une
délégation de membres qu con-
sell de ville, présidée par le mai-,
re Dalbé Viau, qui est allée ren-
contrer à ce sujet le premier mi-
nistre Taschereau aux bureaux
du gouvernement provincial. On
remarquait dans la délégation les
échevins Gaston, Fyon, Legault,
Leduc et Dubois. Les vues du
conseil de Lachine furent présen-

maire Viau ainsi que par les
échevins Gaston et Leduc.

On fit remarquer au premier
ministre que la ville de Lachine !
devait secourir actuellement S85
familles de chômeurs qui rece-
valent chaque semaine, un mon-
tant de $4 en secours directs.
Ainsi le moïs dernier, Lachine n’a
pas dû débourser moins de $30,-

Bna qu’il serait à l'avantage de
tous de remplacer le secours di-
rect par des travaux publics aux-
quels les chômeurs pourraient
travailler trois ou quatre jours
par semaine. Ainst, au lieu de ne
recevoir que $4 par semaine, cha-

de chômeur aurait
$8 par eemalne, Ce qui pariat-
trait à beaucoup de payer ule

Aujourd'hui, en raison du mo-
de ‘distribution des secours di-
rects, les propriétaires qui hé-
bergent des sans-travail n'ont
pas rect de palement depuis des
mois. Et tel qu’on je déclara au
premier ministre, les propriétaires »
jugent qu'un tel état de chose ne’
peut durer indéfiniment. Déjà un |
certain nombre de families do
chômeurs ont été jetées sur le
pavé, mals elles ont pu être lo-
Kées dans des innisons apparte-
nant à la ville. Mals, comme la |
ville dn Tachine n'a plus de ln- |
gements à sa disposition, on He |
demande avec anxiété ce qu’il ad- ;
viendra des autres chômeurs qui
recevront avis des propriétaires
d'avoir À quitter leur logis.
On prévoit donc des troubles sé-

rfeux, s1 cette situation ne peut
être solutionnée. On ajoutx qu'un
certain nombre de chômeurs re-
cevant des serours directs sem-
blalent actuellement vouloir refu-
ser de travailler en retour des se-
cours donnés. On no sait encore
quelle attitude prendre à ce su-
Jet. On fit remargner, en termi.
nant, au premier ministre qu'un
montant de $100,000 en travaux
publics serait suffisant pour re-
médier à la situation d'ici le mols
de mal prochain,

Le premier minlstro Tasche-
reau conseilla A la délégaion du
conseil de Lachine de se rendre
dans le plus bret délai, & Quebec,
rencontrer les membres da la
Commission dn Chômage, ainsi
que le département des travaux
publics et d'exposer la situation

 

 

 

e ville rencontre le premier
ce-sujet. — Il est aussi
du pont.

demandes de travaux de secours
qui avaient été présentées à Otta-
wa, avaient été reférées au gou-
vernement provincial, laissant à
ce dernier le soin d'enquéter sur |
la situation et de prendra l'inltia-
tive de toutes décisions,

La délégation de Lachine de-
manda encore au premier minis-
tre de faire pression auprès de la
Dominion Bridge pour qu'elle.
commence le plug tot possible les
travaux du pont, ce qui lonneraft
du travail aux ouvriers de Lachi-
ne et diminuerait d'autant 16 chô-
mage dans cette municipalité su-
burbaine.

Le premier ministre qui a ren-,
contré les journalistes, après a-
voir reçu la délégation de Lachi-
ne, n'avait que peu de choses à,
déclarer. Il a noté que les négo-;
clations entre le gouvernement|
provinclal et la cité de Moutréa!
pour l'obtention de travaux de sc-
cours directs. se poursuivralent |
activement, après avoir été retar- |
dées par la maladie de M I'éche-
vin Gahlas, président du Comité
Exécutif. M, Taschereau ne salt‘
pas gncore quels seront les délé- |
gués de Québec qui assisteront à"

 
la corférence interprovinciale!
cova’ “er Yhonorabl: M:
rane le 7 janvior, |

§ OT...» ESPAGNOLS
DE VILLA-CISNEROS

Ils sont ramenés en Espagne
dans un but qu’ils ignorent |
eux-mémes.—A la ration. |

 

LA PALMAS, Iles Canaries 22
décembre. (Presse associée), —
La cunonnière ‘Canavos”, rame-'
want d'Afrique six monarchistes
exilés, a jeté l'ancre Ici, mar-!
di. Les prisonniers furent con-
duits à un hôtel où fls restèrent
sous bonne garde. '

Ces derniers ont dé-laré que’132 de leurs compagnons d'infor-.
tune, nobles, officiers militaires, ‘
ete, déportés en septembre der- |
nier, sont restés à Villa-Cisneros,
colonie pénitentiaire espagnole
sur la côte de l’Afrique occiden-
ale.

Les déportés ne recoivent q ue;
deux litres d'eau par jour pour ta|
consommation et le lavage del
leur linge,
Les aix proscrits ramenés en

Espagne, ne savent où on les con-
duit. Seul l'un d'eux sait qu'on le!
reconduira à Villa-Cisneros après
qu'il AUra vu sa femme malade.

Les 138 déportés de Villa-Cis-
neroa représentent la fleur de la!
vieille aristocratie espagnole, Le |
plus illustre d'entre eux, est le!
duc de Séville, cousin de l'ex-rol
Alphonse,

 

 depuis ces quatre derniers mols y
manquent considérablement do
vivres et de vêtements. Deux de
ces mineurs arrivés ici récemment
déclarérent que ce groupe était
privé de tout et n'avait à manger
que de la farine de sarrasin et de
Ja viande de llèvres.
 

Détenus àlafrontière

OTTAWA 22, — Les autorités
de l'immigration canadienne en-
quêtaient lundi dans cas de Mme
Herbert James Spence, retenue À
la frontière 4e Niagara Falls avec
ses air: enfants. Le père demeure
à Toronto. Spence, qu! prétend
être né danse l'ouest du Canada,
est un sans travail. Une des ques-
tions que se posent les autorités
est do savoir gl Bponce est capable   ne juge plus nécessaire de tenir

de contre-manifestations afin
d'empêcher les gens de célébrer
Noëj et les autres fêtes rellgieu-
FN

de supporter sa familie A Toronto,
Mme Spence est née en Angleterre
mais est demetrée longtemps aux
Ktate-Unis oi ses enfants sont

 

 

WASHINGTON, 22. —
de trois bons repas par jour et d'un
a la campagne que la population

sente année frisera le record.

département attribue a la

ceux qui s'établirent sur des terres
celui des paysans née.

Les villes ont perdu de leurs attraits |

I

 

présentement des 32,000,000 d'habitants,
L'exode des villes vers les champs a été si rapide au cours des Il!

trois dernières années de l'avis des experts du département de l'agri-
culture que le chiffre de la population agricole à la fin de la pré-

1930 le mouvement était inverse, mais cette année-là le nombre de

“déracinés”. L'an dernier le total monta à 656,-
000 et pendant les trois premiers mois de la prétente année,
mentation de la population fui de 263,000,

(Presse associée). La perspective
lit moelleux a attiré tant de gens
rurale des Etats-Unis approche

record établi en 1910,
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Mutilé à
4 mortpar *

un train
La tragédie se déroule ct

‘ | matin à Saint-Lambert.

 

| Un homme de cinguante ans, IL
Douglas Perry, domicllié à 24%
avenue lidisomw, Saint-Lambert, &
été Llessé À mort par un convo.
du National Canadien, à Saint.
Lambert à 7 b. 30 mardi. La
victime, Avons-nous appris du ca-
pitaine Forget, de la police locale,
marchait sur In vole ferrée. entre
lo pussage à niveau de l'avenue
Victoria, et 1a gare quand elle fut
renversée par je convoi Neu En-
glander, venant de Boston, et en
route pour la métropole. Ie che-
min de fer décrit une courbe à vet
endroit, Lu vletime fut projetée
dans le fossé où on la recuelllit
inanimée.

Le train stoppa et prit à bord
le blessé qui uno fois À la gare
Bonaventure, fut transporté à l’h-
pital Royal Victoria, où it euccom-
bait à 10 h. 15 ce malin,

COLLEGE DES FRÈRES
DETRUIT PAR LE FEU
À BAIE SAINT-PAUL
Ce village du comté de Char-

levoix a été menacé d’une »
conflagration lundi soir. —
Un hôtel et deux résidences
endommagés,

BAIE SAINT-PAUL 28, —
correspondant de la “Patrie*), —
Le collège des Frères Maristes a
été complètement rasé par un In-
cendie qui a aussi causé de wé-
rleux dommages à un hôtel et à
deux demeures privées en ce vil-
lage du comté de Charlevoix la
19 au soir. Les déficits se chif-

frent a environ $40,000,
A un moment donné Jes flam-

mes menacèrent de causer toute
une conflagration dans le village.
Pendant que leg flammes ache-
valent de consumer le collège et
se communiqualent à dee bâtieses
voisines, la pression d’eau man-
qua complètement, à cause d’un
tuyau d'aquedue qui se romplit, et
les pomplers volontaires durent
faire preuve d'une énergie inouïe
devant la marche de l'incendie.
Heureusement on parvint en peu
de temps à réparer les dommages
au service d’eau et à enrayer par
la suite la marche du feu.

L'incendle, dont la cause n'a
pu ercore être déterminée, éclata
dans la cave du collège, à 4 heu-
reg de l'après-midi, quelques Îns-
tants avant Ja fin des classes, Le
Frère Camille Ernest, directeur
de l'institution, vit à faire éva-
cuer en bon ordre tous les élèves,
tandis que l'alarme était donnée,
à laquelle répondirent Immédiate-
ment les citoyens,

L'hôtel de MM, Lavoie et Matie,
afnsi que lee résidences, de M. la
notaire Cimon et de M. Victor
Tremblay, hâtisses qui se trouvent
tout près du collège Incendié, ont
été assez considérablement at-
tefuts par les flammes. Les dom-
mages s'élèvent en tout à environ
$40,000 et sont partiellement cou-
verts par des assurances. Person-
ne n'a heureusement été blessé
dans cet incendie. Le collège avait
été construit en 1904.

LES LOISDELA
CHASSE ET PECHE

Des procédures contre les bra-
connfers et les autres personnes
qui violent les lois de chasse et
de péche ne serviront pas seule-
ment à assurer un plus grand
débit dans cette province; il fau-
dra auss{ continuer la campagne
d'éducation pour faire compren-
dre à Lous les citoyens la néces-
sité de conserver dans notre pro-
vince l'héritage que nous avons
au point de vue de chasse et da
pêche. Telle est la réponse qui
vlent d'être donnée par l'Associu-
tion Protectrice de la Chasse et
de la Pêche de Ia province à la
suite des critiques faites à l’effet
que leg poursuites devralent être
plus nombreuses et poussées jus-
qu'au bout.

EE

DECES
BEDARD=—A Montréal, le 18 dé

cembre 1932, A l'âge de 62 ans. 11
mois, est décédée Mme veuve I. B.
Béda.d, nés Lydia De Morasse,

DRAPEAU—=A Montréal, le 1 cone
rant A I'Age de 87 ans, 8 molg est
décédée Stephanie Désormeaux, épouys
8e de feu Elo! Drapeau.

LARUL-~A Montréal, lo 11 déceme
bre 1932 à l'âgo de X0 ans, € mols
est décédé Alphonse Larue,

LEBLANC—A Montréal, la 12 cone
rant A l’Age de 66 ana, 1 mola, est
décédée lame veuve Willimin Les
blane, née Mary Jane Peterson,
LIMOGES-—A Montréal, le 15 cou-

rant À l'âge de 37 any est décédé
Antoine lLimuges, époux de Juliette
Puatien,

 

LORTIE—A Montréal Ja 11 roue
rant à l'âge de 61 ans ost décédé Al.
fred Lortle, époux de Rose Masse.
TROTTIER—Ce matin est dérde

dfa Mme veuve Liboire Trottier,née Aiphonsine Genest, à l'âge de
69 ans et 5 mois,

a Patrie
Le Journa!
— Publi

PAGNIE DE PUBLICATION
LA “PATRIE" Limitée.

 

  

du lMeuple
6 par —

Becré Président
1re-‘Trés,

Gauthier.....…..nce Rédacteur

MONTREAL
Téléphone: LAncaster 3331,
Les dimanches et Jours de fête etN soir: LAncaster 5650: pour l'admi-

les annonces et ia circus

vena.
= Siège social me

“Patrie”, 130 Bet.
us Sainie-Cathorine.
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